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Dans une ſuite de plug. de trois cents Re e Qi d4taillés par des 
Pièces, Notes, Lettres, Rapports, Procts-verbaux., trouvés dans cette 
F ortereſſe, & ranges par Epoques depuis 147 juſqu'a” nos jours; &. Aveo une 
Planche format in-4. repreſentant la Baſtille all moment de fa priſe. 
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L A liberts de la Preſſe exiſte ,& le - Deſpotiſme C'eſt donc avec une veritable ſatĩs faction que 
| n'eſt plus: c'eſt le moment de mettre au nous annongons au Public une fuite de Notes 
| grand) jour les horreurs & les atrocités dogt il” & Memoires ſur, la Baſtille , ; que nous avons 
Fl *eſt rendu coupable. Cette publication, en le recueillis & mis en ordre, & qui 'formeront une 
rendant plus odieux encore, empéchera de collection de près de £0 feuilles 1n-8* . Cimpreſ- 

renaitre jamais parmi nous; elle eſfrayera les | ſion. Ces £0 feuilles rẽunies formeront 3 vol. 
| Rois tyrans, & conſolera les Peuples eſclaves. | in-8*, de 430 pages chacun. Le prix de ces 

to Dans ces vues, nous avons recueilli un grand 2 vol. in- 8“. rendus Francs « de port; par 4a 
bombte de Vices & Memoires trouves à la Paste, 3 dans tout le Rayaume, eſt de 1 5 liv. 

Baſtille; & nous avons été aſſez heureux pour y On delivrera ces Volumes par cahiers de 7 2 
rencontrer une ſuite d' Empriſonnemens & de 8 feuilles, ou de 112 pages chacun, que MM. 

Details qui remontent en 1475 , juſqu nos les Abonnes recevront A leur adreſſe tous les 

jours. '| cinq I ſix jours, & franc de port, à commencer 

Ce qui ne paroitra pas "IN doute bien ſur- | du 10 Octobre prochain, de manière qu'au 25 
prenant aux Hommes Ec/aires, mais ce qui Novembre ſuivant, toute la totalitt de! Ouvrage 
achavera de déshonorer le Miniſtère Frangois ſera dans les mains de MM. les Abonnes. Les 
ſous les regnes de Louis XIII, Louis XIV & Perſonnes qui defireront recevoir 1 Ouvrage 

Louis XV, c'eſt que dans pres de 300 articles. complet tout à la fois, en ſeront libres; mais 

n e e détaillés par des Notes, des il faut s abonner, & envoyer le prix actuelle- 

Lettres, des Rapports ou des Procts- verbaux, 1 | ment, On Prie MM. les. Abonnes de vouloit 

peine trouve-t-on dix Perſonnes qui ayent été bien envoyer leur Nom & Adreſſe ëcrits lifiþle- - 

reellement coupables; - C'ctoient” IintolErance | ment, pour que le ſervice ſe faſſe ſans inter- 


religieuſe, Pignorance, Porgueil, la vengeance, l ruption. On les prie auſſi envoyer tout de 


Tintrigue, & le caractère inquiet & ſoupgon- ſuite la ſomme de 15 liv. franche de port, ainſi 
neux des Rois & des Miniſtres, qui convertiſ- que la lettre d' avis, au ſieur Buisson, Kira 
ſoient ordinairement en crimes dEtattiesaAtions | THe, Haul eftullle, . 20; 4 Paris. „ 

ou des demarches innocentes ou indifférentes, 27 On 8 'abonge. ao. chez tous les Libraires & 1 

Tout Homme qui avoit un mérite tranſcendant, | Directeurs des Poſtes' du Reyaume & de E- 

ou qui oſoit penſer en Homme libre, ou qui tranger. W ; 

n'ẽtoit pas bien rampant en preſence des Grands | 1 dernire livraiſon VE une - Eſtampe, 
de des Miniſtres „ Stoit devouẽ Ala Cayerne grand in- tep telentant ia Kae wes 
| infernale du hene 8. Aut mo. „ BY 
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bons Ciroyens trop ménagé, trop hardi aux Hommes 


- ADRESSE AU ROI 
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A Paris, chez BuissoN, Libraire, rue Hautefeuille, h6tel de Coetloſquet, n*. 20. | | 


Mos Quvrage dit PAuteur, paroitra, peut- Etre „ AUX 


vendus 4 la faveur & a intrigue; il me vaudra peut- 
etre les applaudiſſemens, Veflime, la bienveillance des 
uns; il m'attirera peut-etre l'animoſitè, la haine & la 

vengeance des autres. Jattends, ſans impatience , la 
ſenſation qu'it pourra produire, parce que je ſuis ſaus 
eſperance comme fans crainte ſur fon jugement. 


—Y 


Courbe ſous le poids de Page, des travaux & des in- 
firmites, je devois a la Verite mes derniers accens; je 
la dis a-un Roi qui aime a Ventendre & qui en eft digne. | 
Je devois 4 ma Nation le dernier fruit de mes Etudes, 


S jufqu's nos jours; 2 vol. in-8*, 5 liv. broches, & 6 liv, francs. de p Rax. la. Pc 
Rd ET A PASSEMBLEE NATIONALE; 


Pas M. vr PEYSSONNEL, ancien Conſul general de France d Smyme, &c, Se. 
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de mes meditations & de mon experience ; je le depoſe | 
3 ä 1 : | | 3 | 1 
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que rien ne peut 


* : 


dans FAfſemb'ee avgufte de ſes Repreſentans; je lui paie ; 
ce dernier trihut d'amour, de patrietiſme & de fidelite, 
Jai annonce des verites ſevères, parce qu'il falloje 
que,; dans ce moment ei, quelqu'un car enfin le cou | 
rage de les ariiculer, J'ai menage les Perſonnes , 
ue je hais & mepriſe la mEdifance, Jai parle des choſes 
A mé nagement & ſans reſerve, parce que I rms 4s 
de mon dernier terme me rend inſenfible à la faveur, 
& que le tombeau dans lequel, ſuivant Vordre de la 
nature, je ne dois pas tarder de deſcendre, moffre un 
aſyle aſſure contre la perſecution ; paree que je n'al 
plus rien à eſperer que la bonté de PEtre éternel, & 
plus me faire trembler en ce monde 
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Traduit de TAnglois par M. E LA MonTAGNE, Auteur de pluſieurs Ouvrages 
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A Genẽ ve „& ſe trouve 
. Roman , qui vient de paroitre en Angleterre, & 
dont les journaux de Londres ont parlé avec beaucoup 


g'cloges, offre une ſuite de lettres ; tres - iſſtè r ſſantes. 


Lauteur s'eſt principslement attaches peindre le carat> | | 


tere d'une jeune femme vertuguſe & attachée aux prin- . 
cipes. de fa religion qui à le ma heur d'aimer, un 
jeune homme, reuaiſſant aux qualités Jes plus ſédui- 
ſantes un eſprit d'incredulite qu'il ne cherche point à 
cacher. Le but moral de cet Hing eſt de montrer 


port pat ia Poſte. | on FF 


& Paris, meme adreſſe que deſſunus. 


Ke, 
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"gu'on eſt toujours dedommage des ſacrifices qu'on fait | & phi 
I fes <deyoirs , quelque Couloureux iu Ns feieht, I que travail. 
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le méptis de toute religion conduit toujours un jeune 
homme à une fit defaftreuſe. Des épiſodes remplis din- 
terer eonpoorent encore 4 prouyer cerre verice. arten 
manitefte, dans cet N . U profonde counoifſfanes 
qu cœur humain;. Le fiyte eſt plein de verite, de fra 7 
cheur & Q'clegance. II offre les images les plus pitto- 
reſqnes , & les reflexions Jes plus piquantes. La Tra, 
duction eſt faite avec ſoin; le Traducteur a éclaitei & 
E texte par des remarques littèraires, mores Þ 
hiques qui donnent un nouveau Prix 4 „ 


4 5 "of 


ree'\ 5 2 


8 £ ” 2 5 

. te 3 0 ; 5 3 Þ 22 

8 - "IX 2 ˖ : © > : 

3 5 * Et 45 V T4 "I 4 Shot". ay 4 32 8 1 © 4 
L — * 5 

© 5 - 5 
— * 
3 - 


THENTIQUE 


S U R 


AST ILLE, } 


7 ers II nee cs. 1 


1 ” , * 
- 9 . 
» { 


Dans une Suite.de pres de trois cens 
 Empriſonnemens Ae ailles & conſ- 
tatés par des Piebes, | Jcqtes „Lettres; 
 Rapports, Pr does: ye | 3 | 2 GST 
dans cette Fortereſſe, „ 
 Epogues de is 147 
-Jours ; &c. 925 
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PDISCOURSG 
PRELIMINAIRE 


11 LS ſont en ces murs cle ves par la 


x vengeance & la tyrannie ! Elles ont diſ— 
paru ces tours menagantes, qui renfer- 


moient les victimes de Porgueil monar- 


chique!& les affreux ſecrets du deſpotiſme? 
Mais le ſang impur de quelques traĩtres 
immoles ſur leurs debris , ne peut appaiſer 
les mines des Infortiiads qui ont gemi ou 
qui ſont morts dans cet horrible Tartare. 
Ceſt done a Thiſtoire a venger, au nom 


de ces infortunés, les loix de la Juſtice: 


indignement violtes., 6 Thumanité entiere 5 


ontrageuſemient offenſce. Rois imbècilles, 


Rois fanatiques, Sardanapales frangois „ 


5 ſorter. un inſtant des abymes de la mort, 


pour ſubir le plus grand des ſupplices, 
celui de voir proclamer vos forfaits par 


toute la terre. Et vous, peuples de la 
terre; 82 ler ces annsles du crime, cette” 


1 
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nomenclature effrayante de crimes com: 


* 
mis chez le peuple le plus humain & le 
plus genereux, par le Gouvernement le 
plus inique & le plus inhumain. Liſez , & 
vous fremirez d' indignation , & vous joui- 
rez pleinement de humiliation des tyrans. 1 

. Juſqu'a preſent Vimpoſture & la flatterie 
Setoient emparèes de notre hiſtoire. 
Charles V toit un tyran; mais pour plaire 
aux tyrans qui lui ſuceëderent & lui reſ- 
ſemblerent, il fut furnomme le Sage, & 


cela par la raiſon qu il avoit trouve le 


moyen de contenir la ville de Paris, en 
faiſant conſtruire la Baſtille; car les pre- s 


cautions priſes par un Gouvernement deſ- 


potique pour aſſervir les peuples, ſont 
 appelles , dans le langage des Rois & 


des Miniſtres des moyens d ordre & de 
trunquillitè. Mais la conſtruction des ca- 
chats: dans cette fortereſſe; mais le ſoin 
qubon avoit pris de a ces cachots 
mortiferes, par la privation de Pair & de 
la lumiere; mais Tappareil redoutable 


_ Tune geole llencieuſe » armée de regards 


©. 


= .  Preliminaare: \! 5p. 
ſiniſtres & dune vigilance impitoyable 5 
mais la terreur inſpirèe du. poiſon dans 
les alimens, ou des baſeules poſees ſur des 
roues tournantes garnies de lames d acier; 
mais le ſourire amer & perfide des Magiſ- 
trats interrogateurs; toutes ces circonſ- 
= tances n annongoient-elles pas le projet 
internal de faire pour jamais de la Baſtille | 
un ſejour de vengeance & de tyrannie ? 
Elle ne fut deſtinèe, à la verite, dans 
Torigine, que pour les criminels d Etat; 
mais ne ſuffiſoit- il pas de multiplier arbt- 
& trairement & gratuitement . la ſuppoſition 
du crime dEtat, pour multiplier les pri- 
ſonniers de ce genre? Reclamer contre , 
une injuſtice devint par confequent | un 
crime d'Etat. Se plaindre d'un Gouverhe- 
ment lache & corrompu; gémir ſur Top- 
preſſton des peuples , fur la conduite in- 
fame, inceſtueuſe & crapuleuſe des ma- 
treſſes & des favoris; parler de liberté 
naturelle & de | hberte de conſcienee; 
douter de Finfaillibilits des Miniſtres ou 


de leur probité ; 3 avoir de Thonneur & un 


a up 
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27 | - Diſcours | 
: caractere "EE ; poſſeder une jolie femme, 
qui plaiſoit a un Miniſtre ou à un Lieu- 

' tenant de Police (1) ; deplaire a un Com- 
mis des Bureaux , à une femme de chambre 
de la Cour; toutes ces actions, tous ces 
diſcours , toutes ces intentions, toutes ces 
circonſtances, vrais ou ſuppoſes , devin- 

rent des crimes d'Etat; tous furent con- 

5 damnès, par ſucceſſion de temps & de 

1 deſpotiſme, aux horreurs de la Baſtille; 
&e il reſt pas douteux, que, fans la force 
3 de Topinion & les progres rapides dune 1 
| | raiſon univerſelle, la morale la plus pure, 
la vertu la uw tante, ne füt dees en 


6 1 1 
( 1) Parmi les Loi de Police qui ont | dad 
ranimadverſion de la Nation & le mepris des gens de 
bien, on peut citer hardiment le fieur le N..., comme 
le plus remarquable; & l'on a lieu d'ttre ſurpris, en ce 
moment, que ce: Agent determine du deſpotiſme ſoit 
encore dans la place honorable on on Pavoit place, fans. 
doute pour braver la Nation & humilier les gens de 
lettres. On dit qu'il eft caché en provines, & que cer- 
tains perſonnages le protégent, pour lui conſerver fa 
place, ſous privents que c'eſt une propriete; mais je ne 
crois S wn, 'on inſulter 3 A ce pou la iblioukeque 


.. ͤꝓ . ]⏑—‚2 AE Te. Ae 
—— — — — —— —-„—„-—-— 


* 
— ** 


* tas 


Pralinũnaire. OE 


France un crime d Etat & de leze.Majeſte 
royale; vu le train que prenoient Peſprit 
de d&bauche & le deſordre des meeurs & 
des idees à la Cour. 
Mais pour bien aid que la Bal. 
tille, ainſi que les autres priſons d Etat, 
Etoient devenues en effet un objet de ſpe- 
culation miniſterielle , pour Teternel aſſer- 
viſſement du peuple frangois, il faut ſavoir 
(ainſi que nous le voyons par des notes 
2 nous ſont tombees entre les mains), 
1. qu'il eſt arrive quelquefois que les Rois 
ont voulu Eteindre le ſouvenir de certaines 
procedures, & qu' ils ont ordonne de reti- 
rer du depot de la Baſtille tout ce qui 
Etoit relatif à ces mèmes procedures, & 
en outre qu' en differentes occaſions, les 
pieces relatives à certains priſonniers 
etoient miſes ſous les yeux du Roi mere , 
qui en diſpoſoit ainſi qu'il lui plaiſoit. 
2. Que les Lieutenans de Police ont 
ſouvent retire les motifs ſecrets de la de- 
tention des priſonniers, & n' ont laiſſè que 
des Pe ces indiffcrentes qui donnent quel 
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vi p Dou 


quefois le change & preſque toujours des 


renſeignemens imparfaits. 
Et 39. qu'il y avoit des extraits de faits 


particuliers , _ arrives en différens temps, 
dans le regime des empriſonnemens & des 


motifs d empriſonnemens, pour ſervir 
d'exemples & de modeles dans des occa- 
ſions ſemblables, ou à-peu-près pareilles; 


ſans doute afin que le deſpotiſme pùt avoir 


une marche ſüre & reglee dans la pro 
en de ſes —_— & de tes b 


rations. " 


Ce neſt pas tout. Mikes couper "W fl - 
des atrocites commiſes dans ce lieu de 
malédiction, on enlevoit les papiers de 
pluſieurs annees intermediaires, qu'on brit 


loit ou qu'on tranſportoit ailleurs. 


Il faut ſavoir encore que tous les papiers . 
qu'on a trouvẽs 2 la Baſtille, ny ont 


Sté. .apportes que depuis 1659 3 que les 
ordres du Roi & les lettres des Miniſtres 


& Magiſtrats qui y font relatives, ne com- 


mencent également qu'en 1659; & que 
les pieces concernant la perſonne des pri: 
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«4 Baſtille meme qu' toit depoſs le ſym- 
bole de votre eſclavage; c'etoit-la que les 
Lieutenans de Police, les Commiſſaires de 
Police, les Commiſſaires,du Conſeil, deci- 
doient 1 notre deſtinee Atous, en decidant 
de celle de quelques-uns de nos malheureux 
Compatriotes. C'ttoit-la enfin qu alloient 
aboutir tout Feſpoir de notre regeneration 
& tout le zele des bons Citoyens, ſi le 


Jonniers; commencent 1 des Tan- 


J 


 Preliminare: = © th 
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nee 1660, & vont tout de ſuite, a ex- 


ception de quelques articles, aux. annèes 
1662 & 1663; temps ou il etoit fort 


queſtion du Maſque de fer, & de ceux 
qui en parloient & de ceux qui avoient pu 


le connoitre dans ſon enfance. 


Vous voyez Peuple genereux , Peuple 
poli, comme on preparoit de toutes ma- 


| nieres & depuis cinq ſiecles, le licol & 


le baillon dont on vouloit vous emmu- 
ſeler juſqu'a la fin du monde. C'eteit dans 


Plan dartaque contre la Ville- de Paris 


1 eut pas EtE deconcerté 8 5 a brayoure 


* : | Diſcour . 
des Pariſiens refit pas renverſe Todieux 
> Om d' Aubriot (1). | 


Que ceux qui liront ces Memoires , 
Sidentifient un momegt avec les infortu- 
nes , dont la ſituation n paſſera 
en revue ſous leurs yeux: qu ils ſe mettent 

à leur place, dans le m&me cachot, fur 
le meme grabat; environnés du meme. 
ſilence, de la meme obſcurite, de la meme 
terreur; & que de-la, ils Elancent leur 
imagination indignée fur le ſopha volup- 
tueux de la proftitnee Favorite, qui les 
condamnoit au gre de ſes caprices ou de 
ſes craintes; & qu'ils ſe repreſentent enſui uite 
le cabinet dore du Miniftre inſolent qui 
ſignoit de ſang froid Fordre de leur de- 
"tention; eſt-il un contraſte plus horrible 
& plus revoltant? Qu'en penſerez-vous, 
Lefteurs , * votre ame eſt —_— comme 


8 —— 


— 


(1) Aubriot , Prévöt des Marchands, S'Etoit chargs 1. 
faire conſtruire les cachots de la Baſtille lors de 1 & 
vation de cette fortereſſe; il ſubit, comme Phalaris, le 
tourment de ſon invention; I y fut mis le . & 
y * de rage de * 


* I 
* — 


f Raab 1 
la mienne? Que direz vous & ce peuple 
qui ſouffrit lachement pendant cinq cens 
ans, cette ſuite continue d'injuſtices & 
db'infamies? Sans doute, vous lui direz: 
Peuples Frangois ! Souvenez-vous ſans ceſſe 
des maux que le deſpotiſme le plus fourbe 
&& le plus cruel vous a cauſts pendant 
pluſieurs ſiecles. N'oubliez jamais que ce 

fat au milieu de la Cour la plus polie de 
Europe, que ſe forgerent continuellement 
les fers de Feſclavage le plus honteux; & 
que vous flattant, de regne en regne, de 
vivre ſous les meilleurs des Rois, vous 
futes, de regne en regne, le plus mal- 
heureux & le plus avili des Peuples. N'ou- 

bliez jamais que la Providence a tout fait 
pour vous aujourd'hui, en vous fourniſ- 
ſant Foccafion de conquerir vos droits na- 
turels & votre libertè, & qu'elle vous 
laiſſe le ſoin de les affermir, ſous peine 
d'ètre le peuple le plus vil te la terre. 
Sur: tout n'oubliez pas en ce moment, que 
le ſerpent de Tariſtocratie a depoſe dans 
les principes de votre declaration de droits 
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E Di ſcour | 
e de votre Conſtitution, les ceufs & 10 
germe de ſa poſterite; ain de renaitre à 
la premiere efferveſcence de vos anciens 
prejuges ou de vos habitudes ſerviles (1). 
Apprenez, dailleurs, pour vous garantir 
de vous-meme & de votre caractere vain 
& inconfidere, que Tegalite des droits 
n'emporte pas l'égalité d' intelligence; & 
que , fi vous avez tous une part egale 
aux avantages & aux bienfaits de la liberte 
& de la loi, cela ne fignifie pas que vous 
etes tous également organiſes , Egalement . 
inſtruits , egalement deſintereſles, ni ga- 
lement propres à Etre des Legiſlateurs & 
des Orateurs ; car Ceſt- la, ceſt dans cette 
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(1) Le veto royal, Particle X de la declaration des 
Aroits, la queſtion ſur Theredite' de la couronne, la dif- 
tribution des graces & des penſions laifſee au Roi comme 
auparavant , le ſilence opiniatre qu'on veut garder & 
qu'on garde, malgre les bons citoyens, ſur les veritables 
.cauſes des depredations & du deficit depuis 1774, & 
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| | beaucoup d autres articles de la conſtitution, Equivoques 
f | : ou inſidieux ; voila les ceufs que le ſerpent de Fariftom 
| cratie & le tigre du deſpotiſme ont ,depoſes dans beg 
| | dècrets de 2 Nationale de . n 
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2 Priliminane = wit 
inſurrection ſubite & generale de préten- 
dus talens politiques & legiſlatifs , que 
je vois avec douleur Selever une Baſtille 
nouvelle & des fers nouveaux, ſi vous ne 
vous hatez * de rentrer bientdt en vouss 
memes. Helas! fi tout d'un coup „ vous 
avez cru tous, en ſortant à peine de état 
de ſervitude monarchique , Etre devenus 
des Solons ou des Licurgues, je le predis 5 
vous finirez bientôt par n etre tous que 
de miſerables ilotes; car C eſt par votre 
propre vanite meme, qu'on parviendra à 


vous remettre ſous le joug. O ma Patrie ! 


& Francois! vous avez renverſè les murs 
dune fortereſſe odieuſe; vous avez d&« 
compoſe la charpente de Pariſtocratis 
miniſterielle , de Fariſtocratie parlemens; 
faire, de Fariflocratle eccleſiaſtiquez mais 
vous navez rien fait, ſi vous ne repris 
mez de yous-m&me votre exceſſive Vas: 
nité, votre enthouſiaſme flagorneur & cet 
egoiſme funeſte”, dont le Gouvernement 
vous a a infecte. On neſt jamais libre que 
quand on merite * Terre! {La ſimplicig. 
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__ Diſcours © 

des mceurs, la modeſtie des pretentions ; 3 
le definterefſement perſonnel, Venergie 
conſtante du patriotiſme , la ſeverite des 
principes , le courage de dire la vérité en 
toute occaſion, la prudence d'eviter les 
pieges & la ſduQion des Miniſtres & 
des Ariſtocrates, voila les qualites que 
vous devez acquerir aujourd'hui: elles MY 
vous ſont abſolument neceffaires ' pour, I 
avoir le vrai caractere & la vraie phy- 
fonomie d'un Peuple libre; elles vous ſont 
neceſſaires pour reſiſter aux intrigues per- 
fides & corruptrices du parti Autrichien, 
qui dureront autant que les traites de 
1756 & 1758, avec la Maiſon d Autri- 
che (1); elles vous ſont neceſſaires enfin, 
pour pouvoir vous vanter, avec raiſon, 

5 bes murs de la Baſballe ne ſe rele- 
— — — — — wt oat 


a9) Voyer FOuvrage de M. peyſſonnel, F intiedth 8 
. Situation politique de Ia France, &c. qui ſe vend chez 

| Buiſſon ; & les. Doutes & Queſtions de feu M. Favier, 

far le Traits de 1756, chez le J a . Libraire, J rue de E= 


chelle-Saint- Honor:: e 
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Que Tinfortunts ces murs ont yu g6& 
mir dans leur ſein ! fiecles barbares de 
Louis XIII, de Louis XIV & de Louis 
XV; c'eſt pendant votre impitoyable 
durèe qu'on pouvoit les compter par 
milliers. Jamais, dailleurs, les charniers 
1 des Bezemauæ, des Saint Marc, des 
= Jumilhac & des de Launay (1), ne ceſſoient 
d' etre remplis de cadavres vivans, de 
victimes immoleesaTintolerancereligieuſe, 
a Tignorance, a Torgueil, a la vengeance, 
1 intrigue & au caraRtere' inquiet & 
ſoupgonneux des Rois, des Miniſtres & 
des favoris ou favorites. Si la pitié de 
= euelque perſonne en crédit, od la mort 
o ccaſionnoit des vuides dans ces caves 
infernales, onn en tenoit pas moins coinpte 
aux eee d'un nombre fixe de 
priſonniers (2). Mais ce qui doit ſoulever 
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f (1) Bezemaux & : Saint-Mare | furent Gouverneurs de | 
la Baſtille ſous Louis XIV. M. de Jumilhac Etoit fous 
le regne de Louis XV. Delaunay, on connoit ſon ſort; 


(2) Ce nombre Etoit toujours ſuppoſe de douze au 
eins, & le Roi payoit gu Couverneur tant pour ces 
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la nature entiere contte Vinflme . 
de la Baſtille & ſur- tout contre les au- 

teurs & fauteurs de ce regime; C'eſt que, % 
dans pres de trois cens articles detailles 
d'empriſonnemens que contiennent ces 
Memoires , à peine trouve-t-on dix per- 
ſonnes qui aient &te reellement coupables. 
Quel ſujet de reflexions douloureuſes & 
humiliantes pour la raiſon humaine! Que 
de motifs d'indignation! Que de raiſons 
enfin pour conſerver nos droits & notre 
liberté au peril de nos fottunes & de notre 
vie , & juſqu” au dernier if _ du cernien 


F 2% prof ee 
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” ain. toes * 
3 * 3 * 


= ſoit. quiils fuſlent 3 ou non. Quand il 
y en avoit davantage, c'etoit des aubaines de plus pour 
le Gouverneur, qui ne demandoit par conſequent qus 
de voir tous ſes charniers remplis , pour mieux rem“ 
plir ſa poche. Ainſi on avoit trouvé encore le moyen 
d endurcir le cœur des Gouverneurs au régime de la Ba- 
le , en e ieumtdlateragyt leur ee 3 6 
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Tov is DE ns U,RG., Comte 
de Saint- Pol,  Connetable. de France,, 
mis d la Baſtil le 27 Novembre E475, 
pour, crime de Lede ajeſts- contre le 91 

ue A, et d tere tr, 

- Diebre line,, ne 
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ANT A Seines entin, 1 Conte de 
Saint Pol obtint ur auf conduit de 
Charles VII, dernier Duc de Bourgogne , 


£9: 


51 88 " 


pour aller à Mons en Hainault , vers Eme- 
ries, Grand-Bailli & — de cette 


Zome re | 13 4 N 2 
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1 2 —— | | | 
province „/ qui toi ; fon _ 5 3 


mais celui-ci avoir r&cu zun ordre 

= de Charles, pour faire. fi honne garde, 

= que le Connetable ne put Secliapper de 

i Mons. Enſuite Charles envoya orgre A 1 
Hugonet , ſon Chancelier, & au Seigneur b 
d'lmbercourt , de eohbluire le Connetable | 
a Perronne; ce qui fut ex6cuts. avec grande 
diligence. Le jour marque étant venu, ils 
livrerent leur priſonnier entre les mains du 
batard de Bourbon „Amiral de France; 
de du Bouchage, de Bloſſet de 0 
Capitaine de 'la Garde du Dauphin; 

8 Cerizaye & autres, qui le menerent a 1 
Baſtille, avec odd du Roi de rentrer 
dans ce chateau que par la porte (i) de 
la campagne. Le Le Chancelier d'Ofiolles, le 
premier Preſident Boulanger, Gancourt , 
_Gouyerneur de Paris, & pluſieurs Prefi- 
dens & Maitres dana Regus, * aten 


* 99 


| — * W 
(1 5 . encore e dans * cour intérieure du ert. 
teau cette porte qui étoit condamnte. Elle fut boiichte 
en 1634. lorſqu on fit des foſſes & boulevards, autour 
de la Baſtille. 1 


* 


— Mille. 
doient; ſon procès lui fut fait n 
Orioles, Chancelier de France „& Li 
la Cour. du Parlement, 
Le Gouverneur de la Batiile, — * 
1 Philippe [Huillier , aſſiſta, par ordre du 
KRoi, dans le temps du procks , a tous les 
interrogatoites qu on fit à ce Connètable. 
Ces interrogatoires ne nous ſont point 
ombes entre les mains. 
| Le Preſident de Popincourt lui lut ſon / 
| Arret de mort, & le Chancelier | _ Aa 
ſent a execution 'P 
On obſerve que le Roi avoir Ait de 
garde auprès du Connerable, Meſlire Jean 
Bloſſet, Chevalier, Sieur de en ee 
Bailli d Alencon; & Capitaine de Comm” bs 
qui <toit le ſeul, avec les Commiſſaires, 
qui parlat au prifonnier, Ce ſieur Bloſſet 
demeura tonjours enfermé avee lui Ja- 
qu au moment de fon execution,” e 
Le Connetable devoit etre cartels, les 


quatre membres pendus en Voies publiques, | 
& le corps au gibet; 3 mais par certaines 
conſiderations qui tenoient ſans doute à 1a 


A2 


1 Nemolres = 
famille & à 4 poſterirs;/1a Cour ordotns 
quapres Texecution publiquement faite, 
& par grace ſpeciale', fon corps ſeroit en- 3 
ſeveli' & —— en terre ſaints 1 Ger- = 
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N k eſt Hcheux que nous n bayöôns pu nous wi 
curer les interrogatoires du Connetable de 
Luxembourg; ils auroient pu nous fournir vrai- 
ſemblablement quelques anecdotes ignorees & ⁵⁶ 
quelques eclairciſſemens ſur la vie du tyran. 
Louis XI; car ſous le regne des tyrans tout eſt 
ſuſpect, & il ſergit bon de « connoitre toutes tes 
atrocites dont ils ont te capables , afin due leur 
hiſtoire, en pènetratt chorreur & di indignation 4 
des peuples de la terre, mit les ſucceſſeurs de 
ces tyrans dans Vimpoſlibilite' de jouer le meme 
röle. Ceſt pour avoir caché ou pallié juſqu'à 
| Þreſent., les crimes, des Rois dans  PFHiſton ede 
France, que le deſpotiſme avoit Pris tant Gac- 
iert parmi n nous, 2 que les Miniftres 

etoient, dans une fi profonde e & une 
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1 wad n uc de Bour ot 


II avoit promis au 1 op ne * 
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Le! Roi le fit er wy hate ade Ca * 
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en Auvergne, - Puis, 0 nduire.; au TOs 
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de Pierre en-Ciſe'd 1 & de la trans- 
ferer ala Baſtille. | 
Le Roi PETE E ( 
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e ſes enfags $i 


: Nemours affitaſiinc 3 ſon en ution , & * 
ordo ga de les placer ſous 1“ 


natd, 


nn 8 5 


Pour que le ſang. de leur pere tombdt ſur 


eux; ce qui arriva” « en effet * les foins 
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atroces que Fon. pri xg bare a | 
eut la tete tranchee, 

Son procts lui fur kad par N th 
fle Nance, nomme. Pierre. — * 
h Caur.c du Parlement, & parde de vant Plu- 


5 du! Ro aume pour ce mandes 
& affembles, & en preſence de Pierre de 
Sende, „Sele de Beauseu; qui” re- 
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preſentoit la perſonne du Rei. 
Meſſire le Boulzn Premier Prèſſ 
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forms dans, une tes 


Sur ts Agile. = 


wort of » 


: ly AY it des cag ges de e fer (1) a la Baſ- 
alle, 3. & & "Ci s de Pois 18 cout ertes de. 


Fortin 2d af To IE B. — 
© (1) Le Comte de Beiulainyilliews, dang fon: 


ifgire de 


| Fancien. Gpyreroement, fe. la, France lettre, 156 525 51 


pag. 224, dit qu bn ne fauroit affirmer que 


dit été Vinventeur des cages & cachots · de ft Lg rl 
2-1a Baffille Sc dung les chaten Blois „ deſgouiges, 


4 Ang d g og, Loches » fg; KH du. 1 
Fhel. LEveque de | Ek \ nomms. Gu 1 

rancourt ” Cary: ant Nt 3 2 W 
II en av ot fit cbuſti ure the atvchicead d Auge, oh 


Ain le gemiet, renfetmi penflant pres de Father 203, 
; Tea urg „ Page 225 du volume déjg cité, dit 
Wil. u de ſes 3 yeux, au cliitea Dupleftis- Fours, 
deer oh le Casdinal de la/Ballge ;/empriſonnt 
vers eee renfrené pendant pnae annses entieres, 
par. les; ordtes d ge Louis XL Les. murailles., les planchers, 
ja porte, le guichet, , "pour recevoir la nourritutè & vuider 
les immondices , ſont de plaque ide fer artachdes fur de 
groſſes barres du mme metal. Luis XI en fit conſttuire 
deux * chateau de Laches. Eudoyic, Sforce,. Duc de: 
Milan, ayant été pris le 10 Avril 1500 dane dne ba- 
taille contte Louis XII, fut conduit en: France, & en- 
cages. ge fes, on il - finid, ſes, jours. : 
Louis XII lui- meme, Grant encore Duc 4 Ua fut 
fait priſongzer, en 1448, f la baraille de Saimt-Aubin-du- 
Cormier en "Bretagne, Aples avbir etc promens te priſons. 


 en'prif6ns, it fat renſerms pendant trois ans entiers , 


dans le chätenu de Bourges ao a”. 
dans la cage, d fer. 
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8 . | Minoires 85 3 

pattes de fer par le dehors & par le e dedan , 

avec de terribles fermetur@. Elles avòient 

ſix Pieds de large fur huit de long; & 

e ee te 

d'un homme. ED 0 5 $ . i ee 0 
Il eſt A obſenige:: 
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> le Duc de Ne- 
mouts's Setoit tendu volontairement à ro 

de.Bourhon, | Seigneur de Beatjeu, ſecond 
du. nom?}-Duc de Bourbon, qui Aayoit 
oy uſe Fn de France, fille wr | Rok 
is XI, ſous . womelſe gil ne lui 
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— fair. aucun Mal zH] fut dé- 


capité, le Roi Louis XI nayam point 


voulu tenir 1 a. parole | qui lui Veit. ets 


s g 3 

donnee'-par Hank, de Bourbon. Ano 1 23 
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Audit an i gin” 35 le lundi 4 Abũt, Nef. 
ſire Jacques d Armagnac , Duc, de Ne- 
mours & Comte de la Marche, qui avoir. 


eEte conſtituè & amene priſonnier à la Baf- 


* 


= = Sir 44 Baſbll. 9 
F iS Saint-Antbine', „ a ſtel & tembl able 
3 quatrieme jour dRoüt en Tannée preces! 

dente pour aucun cas, delirs & crimes! 

par lui commis er perpetrẽs, durant le- 

IM quel temps de ſon empriſonnem ent en 
A | iceloi de la 1 Baſtille , lui furent faits plu- 
IJ fieurs interrogatoires ſur leſdites charges, 

auxquels il repondit de bouche & par écrit; 

tant pardevant Monlſeigneut le Chancelier 
de France, nome Meſſire Pierre d. | 
 fiolles 5 COLDS * des Prelidens & Con- 
ſeillers de la Cour de Parlement par plu- 
fieurs & divetſesijõurne es, & encore Par- | 
devant certais rands Cres du Royanme 
pour ce mandes 8 "AHetiibles , de Orden- 
nahce du Roi en Ia ville de. Nojon, avec 

& en la compag fie deſdits de Parlement; 5 

&& en la préſpnce de Moneigneur de 

eavjeu, Alec cen perſon dw 


8. 


Nö, fer HG de la pres 
dure par laite Cour, faite I encontre 


Audit de Nemou enſeinble auſſi les ex- 
culations p par ui faires: & -baillees- ſervant 
2 a ſalvation ; & tour pat S wu, oon 


10 5 Manoires * Is 


cluant audit proces, 2 que beg 
lundi, quatrieme jour d Aout, fut audit 
lieu de la Baſtille Meſſixe Jean le An, 
langer, premier Prefident audit Pazlement, 
accompagnè du Greffier) Crimigel, ge 
dite Cour, & de Sir Denis Fleſſelin, Mal- 
tre Thael du Roi, & Wire qui vinrent 
dire & declaxer audit de 7 75 que 
vu les charges A, lui i GLO ſes cops 
faſſions & excnſations par lui i fur le faig, 
& tout vu & conſiderè a grande & mite 
delibération, lui fut dit par ledit Preſp 
dent & par la Cour de Farlement, qui 
toit erimineux de crime de lere diele 
& comme el ,;condamn , Har Arrfr.£ 

elle Cour Fre; leit jour y Weapin 
es--Halles de Paris; {65 bier 
& Terres aoquiſes.confiſqntes 
quelle .ex8cution fur; ledir jour , faire A 
Fechafaud odonnè eſdites Halles 21 bevr 
de-arois heures aprẽs mid il ent ill 
col coupe» & Puis enſexeli 0 eben 
biere &c delivte aux Condeliers de Paris,. 
pour Etre inhunte FA BO Felice, * 


S ur ac Bale. 11 
vinrent qussir le Corps eſdlitẽs Halles, juſ. 
HT ques environ de Lapt A hut; Vingt C Corde- 
11 liers, auxquels furent deligrecs quara! nts 
6 | torches, pour ener & conduit ure Ledi 
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Corps, dugit: Seigneut de Nemours En leur 
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de Paris quę nova Ve nens, de. citer,quels Etoient 
les delits & crimes du Duc d e Nemours; ce qui 


11 xt au moihs un deéfallt eſſontiebi qu Jugement, 
= $2cereft pas unenpreuvwe r que I'setuſation 
Porte contre e Due toit vague. & ſans fon- 
Yemerid reel; Awrefte;; de lecteur aura lieu d' tre 
Plus ſurpris de xe faut de noi οα dans les 
erimes attributes. au Duc de Nemours, que de 

la parole du Due de Bourbon donn e au nom 
du RSD, & violée par le Roi hu - miese e Vn ty- 
ran a ni foi h tel g ni pauole: Vas ee qui 
doit cauſer un 3 — 

Lois gun Wenden 75 
Aeta du Das de Nemburq . a- 
Bits fes Tethallagizzbc fires peipęnciauhire- 
ment && directement bus le potemo dg ids eola- 
Won Pour fenter dender let leur bescheuert 


12 Memoirs 


ſage le ſang de- pus malheurtux pere. Ce tableau 

ſans doute eſt horrible; ih révolte 1a, nature & 
Timagination des hommes les plus feroces ; mais 
il feroit important aujourd” hui que quelque 
habjle Peintre : Fenn n faiſir les ndances — 
le caractere, poor les bft fur une e teile 
immortelle, qui ſeroit la honte des tyrans 7 


—_— 


arreteroit doeh ceux 8 auroient * 1 


xeils wid da cruaute, 
ö 54 4 $ 411 ; . 2 Ti 4 4 | 1 +4 a | 4 ; 
| ; 3+ 1 
i N « — - 
17137 5 2772 je we |; _ 4184 25 
* 0 * * PN Regt argue. A ig . 45 * 5 2: 
* 4 vw 1. Feil i bs #1 0 290; 8 2 WY a 323 221 


Les dete pieces que Fon vient de lire ſont 
les ſeules que ou ayons dans ce genre pour 
Te quatorieme ftecle ei sexplique par le 
ſoin qu'on a eu de temps mtemps, Cbieindre 
le ſouvenir de certaines procbdures „en les fai 
ſont bruler ou en les enIAuyant dans autres 
depots, H>finctbſavoird'@lkeurs; que pendant les 
guerres de la frbnde & eelle, des Princes, le 
Parlement Sempara de cette fortereſſe, & y mat 


un 'Gonverneur: en fonstiam,; Nous n avons rien 


pu recueillir:du quimimie ſiœele par la meme 
raiſon, Ce. quiil y af de gcertain au reſte, Coſt 
* meſure que le deſpotiſme tie, Les Prog 

en France , le nombre. des aniers de la B. 
Elle augmenta , 95 & Tonæn era la prey dans 


3 


Sur uu Baſtille, 2 
des victimes ſacrifices a l' orgueil & à la ven- 
geance des Rois 8 des Miniſtres, depuis Panne 
1658, Epoque ott le Gouverpeur de la Baſtille 
fut ſous la main du Roi. Cette fortereſſe tant 
devenue une ptiſon redoutable, on penſa qu? elle 
empecheroit les progres de la raiſon qui com- 
mencoit à paroitre'; & on imagina dès- lors que 
nul etre penſant en France n'oſeroit regarder en 
face le Trone, ni critiquer la conduite du Gou- 
vernement, tant qu on auroit cet Epouyantail de: 
vant les yeux. On ſongea donc ſerieuſement 4 
en faire le ſanctuaire de toutes les iniquités 
miniſterielles , pour donner, / par ee moyen; le 
caractere de criminels d Etat à tous ceux qui y 
ſeroient renfetmés. Penſer autrement que les 
Miniſtres ᷑toit un erime d Etat, qui meritoit la 
Baſtille. Se plaindre d'une injuſtice etqit un crime 
d'Etat. Etre connu pour avoir un caractere ſe- 
vere de probitò, Etait un crime d'Etat. $'6gayer 
aux depens d un favori ou Tune favorite, Etoit 
un crime Etat. Deplaire à un Commis toit un 
crime d Etat. NEtre” pas humble 8 tempent de- 
vant un Lieutenant de Police, &toi crime 
d'Etat. Ofer prononcer le mot de Matipn dans 

un écrit quelconque, (toit un crime. d Etat. En- 
An toute la morale des gens ns de bien alloit de- 
venir un crime d Etat 1 les crimes 1 du 
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Couvernement & ſes atroees & ſtapides projets 
contre nos perſonnes, nos biens 8 notre hone, 
neur, n'avoient te portés aft, comble., & 1 


tous les prangois ne getoient rents pour mettre 


fin à tant Tinſultes & doutrages, - G. Sire 
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_ Pair, Mardchal & Ami mural” de Hiuuncè, 
Marc hal general der Camps & ga 
* Roi, Gouvemeur & Lieutenant G ends 
tal du Duche de Bourgogne & Breſſe * 
mis d la Baſtille le 15 RON me f pour 


* crime de lege-Majeſtts s. 
Fre TC e 
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1 IV, il traita avec les ennemig de Trat, 
(les Eſpagnols & le Duc de Sayoie) qui 


le flatterent de lui danger en Souverai- 


net le Duchs de Bourgogne 6e Ia Fran- 


che- Comte Pour dot d'une fille du Roi 


A ou du Die de Savoie, qui ils 


promettoient de lui donner en x mariage. 
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tous ſes efforts, dans des entretiens way 
culiers , pour engager Biron a reconnoitre 


| fon crime: il vouloit pardonner au re- 
pentir; mais la fierté hautaine & inflexible - 


L J du coupable Pobligea , malgre lu, A faire 


un exemple. Biron fut arrete ;” le parle- 
4 | ment de Paris inſtruiſit ſon proces; il ſe 
T8 trouva convaincu du crime de haute trahi- 
ſon contre la Patrie & ſon Chef, & fut 
condamnè, par Arret du 3 Killer 1602 , 
2 avoir la. tete trance. | 
Son Arrét de mort portoit quil ſeroit 
ada en Greve, & par grace; il fut 
| decapite dans la cour intérieure du Cha- 
teau de la Baſtille. Les crocs de fer qui 
tetenoient ſon Echafaud Etoient encore dans 
les murs lors de la demolition de cet in · 
fame repaire de la vengeance & de la 
tyrannie. Les choſes furent diſpoſtes de 
maniere que de ſa chambre il y paſſa de 
ane Il n'etoit age que de quarante 
ans. Son corps fut inhume dans I'Egliſe de 
. Saint-Paul , is meme jour de Vexecution, 


— 


4 
* 
3 
ld 
Pi 
1 
3 
ny 
v4 
4 
þ 
F 
I 
4 
Ei 


| 
i 
» > 
f 
1 1 
— 
"4 ö 
. 
32 
1 
y G 
bal 


— 


0 neuf hepres dy bor, de at 
A la quatrieme , rombe:, 
chœur. Il 2 eu pour. Canteller 
Garnier, depuis Ev&que. de Montpellier, 
& le ſieur Magnan, Cure de i 
colas. des- Champs. . ON; 

Il fut arrete a F — 4 par M. de 
Vitry en ſortant de Fanti- chambre du 
Roi, doù il fut conduit, par bateau, juſ- 
; gu a FArſenal, ol il mit pied à terre; 
enſuite il N les cours & jardins 9 


„ $1 


pour arriver a la Baſtille, Qu tout Etait 


þ page 


. Prepare de. Tordre du Rgj. . hi Sully 
Sy trouva 2 ſon arrivèe, & | s fit loger 
dans la chambre des Saints, c o 5 et 
jadlis le. Connetable de een „& ft 
placer un corps-de-garde. fur le baſtion gpi 
 rEpondoit aux fenEtres de jadite tour; plus 
un deuxieme corps-de-garde.. fur Tancien 
pont, a. rez- -de-chauſſee, du ch lemin. des 
rondes, contigu a la porte dudit. baſtion, 
&& un troiſieme corps-de-garde ſur la ter- 


raſſe du Chateau, & en Outre les gardes 
ordinaires d du Chateau: 8 c cette maniere 


SC en 44. 18. 1 
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Farin 2 * 
Fl Etait impoſlible * sechappat, à moins 
YZ cue les Anges ne s'en melaſſent : ce ſont 

les propres termes dans leſquels Mc de _ = 
en ccrivit au Rot. 
M. de Harlay ; Premier Preſident; M. de 5 
EBlanc-Menil ; Preſident ; MM. de F leury, 
Povyen; Thurin , Conſeiller de Grand- 
Chambre, furent nommes par le Parlement 
32 pour interroger M. de Biron; que M. de 
Gully fit amener dans le Savillom du milieu 
ge la grande allee de VArſenal , od il fut 
aterrogè en premiere inſtance, & enſuite. 
reconduit a la Baſtille; & comme il etoit . 
I neceſſaire qu'il allat enſuite ſubir d autres 
1 interrogatoires en plein Parlement; M. dle 
Y Sully fit preparer un bateau couvert, dans , 
lequel il fut mene & ramene ſans ètre vu 
de perſonne; de meme que le Comte d Au- 
vergne qui Etoit implique dans ce proces, 
& qui avoit été arrètè avec M. de Biron. 
Le Roi fit grace a ce dernier ( Ceſt-a-dire 
au Comte d Auvergne). 

Il eft a obſerver que le Roi avoit mis 
des gardes * du Marechal de Biron; 

7 ome B 
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128 M emoires | 
mais le fieur Baranton , Gentilhomme Ecoſ- 
ſois, Lieutenant des B de la 
Compagnie de Preſlin, etoit le ſeul qui lui 
parloit avec ſes Commiſſaires; il a toujours 
demeure pres de lui juſqu au moment de ſon 
execution. Un jour M. de Biron pria ledit 8 
de Baranton d aller trouver de ſa part M. de 
Sully, pour lui dire qu'il le ſupplioit d'in-' 
terceder pour fa vie envers le Roi, & qu'il 
Pattendoit de lui. Les ſupplications rappor- 
tees par le ſieur Baranton emurent M. & 
Madame de Sully juſqu aux larme. 
MMV. de Saint-Blancard , de la Force, 
le Comte de Rouſſy, de Chateauneuf, de 
Themines, de Solignac & de Saint- Angel, 
allerent ſe jetter aux pieds du Roi; mais ils 
ne purent obtenir qu'une legere grace, qui 
fut de changer le lieu de Texecution qui de- 
voit etre en Place de Greve, ſuivant VAxret 
de mort, dans la Cour interieure de la Baſ- 
tille, où il fut decapite. e 
Ce Marechal avoit preſque toutes ; les 
qualites neceſſaires pour faire un grand 
homme de guerre; il etoit brave, heureux, 


8 
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Jur la FT 178 
infatiguable, ſobre, temperant , mais ſur- 
tout ami de la gloire. II etoit haſardeux en 
guerre » ambitieux outre meſure, & pre— 
ſomptueux au point qu il eroyoit que le 
Roi, ni la France ne e ſe _ 
de lui. 

Cet homme 6 ineepide dans les com- 
bats , devint foible & furieux aux approches 
du ſupplice. Qu'on ne mapproche pas, 
S'Ecria-t-il en jurant ſur Vechafaud. Si Fon 
me met en fougue, J etranglerai la moitiè de 
ce qui eſt ici. 

Le Duc de Bouillon & le Comte d Au- 
vergne avoient eu part aux complots du 
Marechal de Biron : le- Roi fit grace au 
Comte d Auvergne & au Duc de Bouillon; 
mais ce dernier n oſa 8 *Y her & ſortit du 
Royaume. 

La conſpiration du Marechal fut dicon- 
verte par un nomme Laffin ', fon homme 
de copfiance, | * 


X X 


2. Menne 


. 


8 * Lovis XIII, trouvees 4 ia 
* R ſous la date de 262, 7 . 2643. | 


W. 


Lovis XI avoit pale {a minorits a Date 
le tambour , a ſonner du cor, a faire de 
petits jets d'eau avec des tuyaux de plume, , 
a prendre. des moineaux avec c des mp 
ches. | 
Il commenęa à agir en Roi, par l alſaſlnat 
du Marechal d Ancre, & par ane 
de la Reine, ſa mere. 

Concinno Concinni, Florentin „ devoit ſa 
fortune a Galilai ſa femme, Dame d'atout 
de Marie de Medicis. Il fut aſſaſſinè au 

Louvre par Vitry „Capitaine des Gardes. 
La populace deterra ſon corps, qu'on 
avoit enſeveli à Saint-Euſtache, On pendit 
par les pieds ſon cadavre; on lui creva les 


F 
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Jur la Rafe 2 
yeux; on lui arracha le cœur. Sa femme 
perit par la main du Bourreau. Vitry fut fait 
Marechal de France pour recagapenls c da- 
voir afſaſline ' Conchiny 3 de meme que 
Themines , 5 pour voir arete le Prince e de 
Conde. TROLL 

Lie Pape Clement vllt 5 partagea avec le 
| Roi les biens du Marechal qui avoit : un __ 


De Luynes, cs Ea 3 cul 
avoit une charge aſſeʒ mince dans la Fau- 
connerie., devient/Connetable : ce fut lu 
qui fit rouvrir te College de Clermont, 
terms depuis Vaſſaffinatd Henri „par Charel. 

Il mourut au grand ela de toute > ha 
France & du Roi e % 0 30% 


ö 17 | 
<. Wwe” 91 


1 4 grand Capitaine 75 eſt fait 
Connetable, apres Luynes; mais il na cette 
dignitè qu aux depens: de la Religion pro- 
teſtante qu il quitte pour la Catholique : 
cette charge meurt avec lui. 

Le miniſtere à Richelieu, ſelon Tordre 
de Richelieu dans ſon n 

B 3 


_ Moire 


| 44 53} ne | 


= 


1643. 


"Ron XI meurt au 3 Tendi 14 
Mai 1643, jour de l Aſoenſion & de la mort 
d Henri IV, la quarante-troifieme anne de 
ſon age, & la trente · troiſieme annèe de ſon 


tegne. On lui trouva des vers dans le- 


tomac. | | . 


5 : 


| Marie de Medicis , fille de bange de | 
Medici „ Epouſe d Henri V, mere de 


Louis XIII, de la Reine d Eſ pagne, de la 
Neine d' Angleterre, de la Ducheſſe de | 


Savoie ( Chriſtine ) mourut à Cologne, 
reduite a la mendicite , & abandonnee de 
taus nn. en 1642, 


3 2-437 


. Mc oine, bräls pour « a 
: voulu alſaſiner la Reine Mere. 5 
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Pierre 6. IZILARD dit La Fr TGUER1Z ; Jerdmis 
' BR OSSARD ; Mathurin Es SNA ULTG autres 
mis d la Baffille, pour avoir compoſe, 
ecrit & debits des nouvelles a la main en 
forme x Gatedtes, „ contre le Roi & 7 E tar. 

EN ce tems Hof Aer beacons 4 

la pourſuite des faiſeurs de Gazetins & 

Libelles ; „ attendu que Ton ſortoit des 

troubles ae! la fronde qui les avoient mis 

en vogue, & qu'on vouloit les extirper' &- 
anèantir tous ces papiers ſeditieux, enfans 
des guerres civiles. Fees: 

Ces Nouvelliſtes fourniſſoĩent leurs Ca- 

zettes à la main & autres Libelles du tems, 

\ Meſſieurs les Ducs d Epernon & la T wh 
mouille, Chabannais , Introducteur des 

Ambaſſadeurs, Comte as Claire, Abbé 

de la Riviere, la Ducheſſe de Nemours, 


M. le Surintendant Fo bouquet. , FAbbe Col- 
bert & al—_ | 
By 


„ Whole 
En ce tems l, c toient le Prevot de Paris, 
& M. Dreux d' Aubray, ſon Lieutenant Ci- 
vil, qui faiſoient le procès à ces Nouvelliſtes, 


Ala requete du Procureur du Roi dy Chitte- 


let; & M. d Aubray, „Lieutenant Civil, in- 
terrogeoit les Priſonniers qu Avent a la 
Baſtille. | 

U ny. ayoit paint encore along 1 . 
tenant de Police. Cetoient le Lieutenant 
Civil & le Lieutenant Criminel. qui en fas 
ſie ks fonctions. E | 

* annee. 1667 eſt eps 
ment d un Lieutenant 
2 Paris. | 2 

Le Roi voulut avoir un Magiſtrat 3 lui, 4 


. 
ce #68, e 


* de Ferablifſe L 


1 qui il püt confier directement ſes ordres, 2 


commiſſions , ſes. intentions, & qui fit 
charge ad hoc de Fex6cution. * ordres & 
lettres de cachet expedies par MM. "es Se- 
Eretaires E Frat,.r ©: + 

Ainſi la Cour nes *adrefſa plus pour 1 ends 
cution des ordres de Sa Majeſtè dans la Ville 


de Paris , & meme. gilleurs en certaines 


occalions 3 ua ay Lieutenant General 


police, & non au u-Prever ds Pars; Lew: 
tenant Civil. Lieutenant: Criminel, & Che, 
valier du Guet comme ci- devant. 
Les guerres eiviles & les troubles: de la 
minorite de Louis XIV, arrives dans la Ville 
de Paris, & dont les a Etoient rü 
cens , ont été ſans doute Foecafion de cet 
etabliflement ;.le Roi youlut-un homme en 
place, qui lui repondit de la ſüreté, de la 
ſubſiſtance & de la. n des habirans de 
gene Capitalee. 
Ceſt Meſſue Gabriel Nicolasde la Reynie 
hy a été le premier Lieutenant General dg 
Police. | 


15 


Un dec ces Neal. nommé e Marce: 
lin de] Auge Par Sentence du.g Decembre 
1661 , a été  condamn& a etre fuſtige & 
banni pour. cing ans de la Ville, Prevore 
& Vicomte de Paris defenſes de recidiyer, 
- peine de la vie, | 

Noms des accuſds en cette a ; affaire. | 


Piecre Giſilard , dit 4 Vi- Matutin Eſnault. 4 
guerie. 1 J nomme Mayes « ou Mes 
Terémie Broad, Van, 


0 


| 26 Memolres % 


Jean Bonnetat; * de Le . Spie. 7 


la Faculté de Cahors. Jean Giſilard, Capiuaine de | 
jean Deſnoyers. „ charroys. Oh | 
Marin Boullarck. Claude Thevenin. 
3 Fean-Baptiſte _—_ 

ſure. - 2 Marcellin dt VA 8 
ne Vilare F Prerre.. 9 | 
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5 Sake ick. 
. DEM: Fovever; | 
depuis ſon arrete a Nantes , Angers 4 
' Amboiſe, & le ſe ſj our qu il a = au . 


teau de Vincennes. 


MsssiRE Nicoras FouQUET , 


Maitre des Requetes , enſuite Procureur 


General au Parlement de Paris, fut pourvu 
au commencement de Pannee 1653, de la 


| Commiſſion de Surintendant general des 
Finances, & Miniſtre d Etat. I Etoit age 


alors de 40 ans. 


Le 5 Septembre 1661, il fut arrété à 


Nantes en ſortant du Conſeil du Roi , par 


= * aſſiſté dun 1 n 


fr la Haſklle. = 
de Mouſquetaires. On lui enleva tous les 
papiers qu'il avoit ſur lui; on le fit entrer 
| _ un carroſſe qui prit la route d Angers. 

Au moment de ſa capture, la maiſon ou 
i logeoit à Nantes fut inveſtie Par autres 
Mouſquetaires. | 
Incontinent Madame Neger regut un 
ordre de partir & de Sen aller a Limoges. 

Dans ce m&me-tems , un Officier des 
Mouſquetaires arr@ta le ſieur Pelliſon, un 
des Commis de M. Fouquet. Tous les pa- 
piers de ce Commis furent Gifs & mis 
ſous le ſcelle. | 

M. Fouquet fut renferms dans le Cha- 
teau d' Angers, & garde fi etroitement' 's 
qu'il lui fut impoſſible d avoir communica- 

tion avec erſonne, ni de vive voix ni par 1 

ecrit. | IH 

Alors il tomba thalade: ; il y eut du dan- 
ger pour a vie; il demanda un Confeſſeur; 
on eluda cette MN ; & AS nen eut 
pas. 285 
5 Dans les We jours de e f N 
eenee, on le transfera au Chateau d Am- 
boiſe, 


} 
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8 Alte! | 
I demeura 2 Amboiſe juſqu” au Jour de 
Noel 1662 qu'il en partit pour etre trans- 
fere au donjon de Vincennes, toujours ſous 
la garde de M. d Artagnan; 5. 11 fut 1 
plus reſſerrè qu auparavant. 
Le 3 Mars 1662, le ſieur . an 

cureur General de * Chambre de J altice, 1 
fit part a cette Chambre, qu après I infor- 
mation faite contre Bruan, & par Lexamen 
des menus compies, tant de Tepargne & 
autres pieces qui ſont entre ſes mains; le 
fieur Fouquet ſe trouvoit charge & prẽvenu 
de plufieurs concuſſions & malverſations; 
& c avoir abuſè du credit” & autorite de ſa 
charge de Surintendant, en s appropriant 
& diſſipant les deniers du Roi en pluſieurs 
manieres criminelles, & préjudieiables au 
ſervice de Etat; il requiert permiſſion d'in- 

former, & que [Accuſe ſeroit interroge 

ſur les faits reſultans de Tinformation & 
autres qui ſeront donnes par lu. 

Le 4 Mars 1662 „MM. . 
Etant venu au Na on de Vincennes avec 
le ſieur Foucaux,, G Pour Untengy 


fo la Baſiilte; 29 
Fer, Il leur fit une proteſtation contre” la 
Commiſſion ; devant jouir, diſoit - il, du 
privilege d'un Veteran du Parlement. 

Il fit encore une ſeconde proteſtation; . 
en demandant qu'on lui permit de ſe h 
voir devant ſes Juges. ö 

Ces MM. firent rapport à la Chambre 3 
& trois jours après, C eſt-àa-dire le 7, un 
Arret fut donne , qui porte & ordonne, 
fans s *arrtter d ſes Wan, : & 1A __ 
hai fur ſignifi. 4 | 

Il fut oblige de rẽpondte. Son! N 
toire dura pluſieurs mois. | | 

On lui donna un Confeſſeur à Paques & 
a la Pentecote z mais ayant ceſſé de ré- 
pondre a ſes interrogatorres , on lui refuſa 
le Confeſſeur a la mi- Aoũt. 4 

A la fin de {bn premier interrogatoire 3 . 
il renouvella ſes proteſtations , & requit la 
liberte d agir pour la conſervation de ſon 
privilege , & demanda la reſtitution de tous 
ſes papiers pour ſervir à fa defenſe. Point de 
reponſe. 


Le 26 du mois de Juin, M. Renard, ſeut | 
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avec le Greffier ; porta un Arret de la 
Chambre, rendu le 22, ſur le ptocès-· verbal 


* — 


du jour precbdent; portant que, ſans S ar- 
rẽter au refus fait par lui, il rẽpondroit in · 
ceſſamment pardevant leſdits Commiſſaires, 


ou Pun d'iceux, ſauf A lui a propoſer 


telles cauſes de rene qual aviſera bon 
etre. Il proteſta encore contre. | 

Le fieur Foucaux dit artificieuſement que 
fi Fouquet vouloit donner des Requetes de 
recuſation contre aucun de MM. de la 


Commiſſion, c'etoit une choſe juſte, & 


qu'il avoit mis, entre les mains de M. d A- 
tagnan, un ordre du Roi pour lui fournir 
encre, plumes & papier, à la charge d 
Crire lefilites Requetes en leur preſence ce 
qu” il refuſa. | 
Le ſieur Foucaux 5 par expedient de fle- 
Bociation, lui dit qu'il ſe faiſoit fort d ob- 
tenir un ordre pour travailler auxdites 


| Requetes ſeulement , en la preſence de 


M. d Artagnan, & hore celle de MM. les 
Commiſſaires , & Finterpella de dire il. 
scriroit leſdites Requetes. . 
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II fit rẽponſe qu il verroit ce qu il auroit à 
faire „ſelon les ordres qui viendroient; que 
tout ce procede lui paroiſſoit extraord i- 
naire, & que cela avoit tout Vai d'une 
oppreſſion, n ayant jamais rien vu de ſem- 
| blable dans les Ordonnances, & finjr par 

proteſter contre. 

Le 27 Juin apres midi, M. 2 lui 
 Apportarum: autre Arret 4 la Chambre du 
meme jour 27, portant que, ſans s arréter 
a ſon declinatoire , il ſeroit paſſe outre » & 
ſeroit tenu de rèpondre; autrement il ſeroit 
fait droit ſur les concluſions du Procureur 
General, | 

Le ſieur Foucaux voulut de plus qu'il vit 
les concluſions du ſieur Procureur General, 
portant que le procts lui ſeroit fait comme 
a un muet ; le priſonnier en fut indigne, 
Le fieur Foucaux lui offrit encore de 
Tencre, plumes & ꝓapier, aux conditions 
de dreſſer les cauſes de recuſation a la 
Chambre. Il proteſta encore contre. 
Le 30 Juin, M. Renard vint avec un 
autre Arret du 28, portant qu il ſatisfaſſe 
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aux Pissen Arréts, „* de elpoitie; 3 
faute de ce faire, qu'il ſera paſſe outre au 
reſte de Finfleting du proces, & comme 
a un muet. II proteſta encore contfe. 
Le ſieur Foucaux fait entrer M. d' Arta- 
gnan , qui lui montra Vordre de Sa Majeſte, 
datèe du 29, portant que Vencre; plumes 
8 papier lui ſeroient donnes par compte, 
pour Ecrire ſes Requetes de reeuſation 3 
adreflces a la Chambre. 4: af 930 
Il Secria , trouvant cela fort ektraordis 
naire & fas exemple. 15 
Lee Greffier Foucaux, pour - Fanpaiſee'; + 
tira de ſa poche une autre Lettre du Roi 
de la meme date, auſſi adreſſèe à M. d'Ar- 
tagnan, plus Etendue , & portant .de faire 
ce que. diroient MM. les Commiſſaires; 
mais M. Renard dit franchement , pour ne 
le point tromper , qu'il navoit ordre que 
de ſe conformer à ce premier ordre. 
Il requit que ces deux Lettres du Roi fuſ- 
ſent tranſcrites dans le procès - verbal; ce 
qui ne fut pas fait. II perſiſta encore. 4 
Le on Juillet apres midi, M. Renard 
apporta 


WO ta Ble "ep 
appotta-un” autre Arret, rendu Te mine 
jour. E 3 e iet aB | 
Le 3 Juillet, autre Arfet du SER jour; | 
portant quiil ſeroit interpellè pour la -troi= 
ſieme & derniere fois de repondre ;, ſans 
quoi ſon proces lui ſeroit fait comme a un 
muet. Meme refus comme aux precedens., 

Le 6 Juillet, M. Renard fut porteur d'un 
autre Arrét wy 55 par lequel la Chambre 
ordonne que faute d avoir repondu Fil ſera 
paſſe outre aureſte de Finſtruftiondu proces; 
comme al un muet, ſuivant les derniers ei- 
remens}; en conſequence de quoi, M. le 
Commag interpelle trois fois / de faire 
le ſerment; ce qu'il refuſe & perſiſte en ſes 
proteſtations, en expliquant ſon privilege. 
du Parlement, ſa Commiſſion de.Surintens 
dant, & les paroles du Roi. Le Commiſ⸗ 
faire lui fit quelques interrogatoires genes 
raux ſur quelques faits mis entre ſes mains; 
qui lui parurent ſignẽs Talon „ & —_ 
il refuſa de repondre; ' 2: 45 

Le 12 Juillet, M. Renard vint 1215 midi 


& lui apporta un Arret de la Chambre qui 
T, ome Je. N G 


34 Mamnolr ese 
ordonnoit Fenregiſtrement dun Arrét du 
Conſeil du 6 Juillet & Lettres Patentes ſur 
icelui , pour etre le tout ex6cute ſelon ſa 
forme & teneur: ce faiſant, que par le 
Commiſſaire-Rapporteur dudit Arret, lec- 
ture lui en ſera faite auparavant que de 
| paſſer outre , au ſurplus , de Finſtru&tion 

dw proces contre lui commence, -. | 

Lecture lui fut faite dudit Arret du 64. 
ſeil du 6 Juillet, donne par ledit Foucaux, 
Avocat du Conſeil, 8 Greffier de la 
Chambre. 

Ledit Arret du 6  Juiller 1868, ks -porte 2 * 
que le Roi Etant en ſon Conſeil, a ordonnè 
& ordonne que tous les Arrets de la Cham- 
bre de Juſtice, rendus au ſujet du ſieur 
Fouquet, ſeront exécutés ſelon leur forme 
& teneur , ſans avoir egard aux proteſta- 
tions quil pourra faire que le procès 
criminel contre lui commence ſera continuẽ 
& parfait. Sa Majeſte fait deſenſes audit 
ſieur F ouquet de ſe pourvoir ailleurs; dé 
fend à tous autres Juges, mEme à la Cour 
du Parlement, den prendre connoiſſance. 


2 
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Fatt au Conſeil Etat du Roi, Sa Majeſts 
„ erant, tenu à Saine-Germairi-en-Laye. 
Signe DE LOMENIE (1). 

Le 12 de ce mois, MM: les Continif 
| ſaives lui communiquerent cet Arrtt, au- 
quel il fit ſes eee ; comme a 
Tordinaire. ; 

Le 20 Septembre, ; 1 l file encore ap- 
porte. « & lu un Arret de la Chambre Por- 
tant que, ſans avoir epard à ſes remontrances, 
dires & requiſitions, il ſeroit tenu · de ſatis- 
faite aux interpellations faites en execution 
dudit Arrét du 6; autrement ſeroit fait 
droit ſur les concluſions du Procureur Ge= 
neral. | 
MM. les Commiſſaites vinrent le meme 
jour; il leur reitera ſes proteſtations. 


Et ſur le Proces - - verbal deſdirs ſieurs 


— 
(i) 1 Roi interdiſoit au ſieur Fouquet de tecourif 
2 ſes Juges naturels ! Cette ſeule circonſtance rend toute 
la procedure ſuſpecte di injuſtice & de paftialite z mais au 
reſte, toutes les procedures ordonnees par le deſpotiſme, 
& ſuivies par des Commiſſions du Conſeil, ſont dans le 
mere. cas, & rien ne le prouve mieux que les 140% 


wry contenus dans ce Regueil, 


a 


56. Rn. | Memoires _ 


Commiſſaires, intervint fy 26 Sept beg 
un autre Arret, portant que, ſans s arrèter 
aux remontrances, dires & requiſitions, 55 
PArret precedent ſera execute ; permis a 
lu de conterer avec MM. . & Le 


hoſta. no 


Le meme Jour , MM. les Commilifees 
lui ayant fait lecture dudit Arret , il reitera 
ſes proteſtations & declarations contre la 
Juriſdiction de la Chambre de Juftice ; ce 
dont il fut fait procès- verbal. > oh 


Le 4 Octobre, la Chambre rendit Arret 
far ce proces-verbal , & ordonna-quiil ſe— 
roit paſſe outre au jugement du proces , 
ſauf à lui à ſe pourvoir par Requete pour 


y faire ſes requiſitions & y Etre pourvu 3 


ainſi qu'il appartiendroit. 
Le meme jour 4 Octobre, autre Arrèt; 5 


portant que la Chambre appointe les Parties 


à produire & ouir droit; baillera le Procu- 
reur General ſes concluſions „& le Defen- 
ſeur accuſe par attenuation 5 1 tout dans 
le tems de YOrdonnance, & Joint au proces 
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_ eriminel pendant a la Chambre entre les 
Parties, fignifie Ie 5 Octobre. 

Le 20 Octobre, on lui fignifia un autre 
ate , figne de M. Talon, par lequel il 
declare que, pour Fe Pins a. Tappointe- 
ment a ouir droit, rendu ſur le proces. cri- 
minel le 5 Octobre, ſignifiè le meme jour, 
il a produit au Greffe de la Chambre, le 
18, à ce quil nen 1 cauſe di igno- 
rance ML 

On fit, Ie lendemain 2.1 Ofobre , p OY 
ner Arret: aux rapports de MM. EOrmeſſon 
& Cormier Sainte-Helene , nouveaux Rap- 
porteurs , portant qu'il luiſera fait comman- 
dement de ſatisfaire a cet Arrèt du 5 Oc 
tobre ( lequel Arret le priſonnier aſſure 
n avoir pas vu) & ce faiſant q fournir ſes 
defenſes par attenuation. 

II. ſe trouve neanmoins que le lendemain 


n 
— 


* 


(1) Le priſonnier dit qu'il n'y a point d'Arret de ce 
jour à Jut ſignifie ; ce qui peut ſervir encore à expliquer 
de quelle maniere on empechoit un accuſe de produite 
ſes defenſes au procès, afin de le juger ſuivant la'faa- 

taiſie du Deſpote. | 


! * 


D 
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21 Octobre, le procès fut diftribus , & que 
Ton donna au ſieur Fouquet pour Rappot- : 


teurs leſdits ſieurs d' Ormeſſon & de Sainte- 
Helene, dont la récuſation avoit été de- 
mandee par fa femme, pour des raiſons 


aſſez publiques & & aſſez connues. 


Lee 6 Novembre, il lui fut ſignifiè par le 


Blanc, Huiſſier, un Arret de la Chambre 
de ce meme jour, par lequel il eſt dit que , 
faute avoir fourni ſes defenſes par atté- 

nuation, il en demeurera forclos ; & le 18 
en ſuivant, il lui fut encore ſigniſiè un autre 
Arret dudit jour, par lequel il eſt dit que 


faute par lui d avoir fatisfait a TArret du 5 


Octobre, , Ecrit & produit en conſequence 
dicelui , au proces criminel inſtruit contre 
lui, a % requète du Procureur General de 


die Chambre, il en ſera purement & 


ſimplement . & ce faiſant , on &- 
ordonnè qu'il ſera paſic outre au jugement 
du proces, ſur ce qui ſe trouvera écrit & 

produit au Greffe. Il fit reponſe qu il pro- 
teſtoit des nullites de la procedure , en ce 


: qu an lui faiſoit un commandement 2 has 
vertu at un Arret non ſignifie, 
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Obſervation. 

Je prie le Lecteur de bien reflechir fur 
ce qu'il vient de lire, & il ſaura de quelle 

maniere les S fine cons W 
les accuſes, 

Par la kenden qui lui fut faite de 
FArret, date du 24 Novembre, la Chambre 
lui accorda les faits de ſes requiſitions ; F il 
eut recours à la plume qui lui avoit ere ac- 
cordee le 6 Octobre , & sen ſervit à faire 
quelques notes & obſervations en marge 
des cahiers , des proces-verbaux d'inven- 
taires faits en ſes maiſons & celles de ſes 
Commis; il fit auſſi quelques notes & ob- 
ſervations , en marge des Arrets , qui lui 
avoient Fi communiques , voulant les 
joindre à ſes defenſes pour les rendre pu- 

bliques; il pria ſon Conſeil de les faire im- 
primer. Mais à peine eut - on commencé 
Fimpreſſion des deux premiers cahiers , 
que M. de Colbert les fit ſaiſir & enlever 
de la maiſon de Vloprimeur par le Com 

G. ::u 
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: miſſaire Picard, le 2 du mois sde Dicemben, 


| Voila, ce. fameux Colbert ! Il ne valoig 
pas mieux que les autres Miniſtres. Le defer 
Foul gate tout. 


Du donjon de Vincennes. „le. Se eee 
fut transfere ala Baſtille le 18 Juin 1663, 
fur un ordre du Roi, contreſignè le Tellien. 
M. d'Artagnan qui Favoitarrete a Nantes 
le 5 Septembre 1661, pour le conduire tout 
de ſuite au chateau d' Angers, puis à celui 
d Amboiſe, enſuite au donjon de Vincennes, 
le conduiſit de meme a la Baſtille. 
II ne quitta ce priſonnier pendant tout 
ce temps- la, & le ſuivit à la Baſtille 
meme. II N avec lui vingt=cinq ou 
trente Mouſquetaires qui montoiĩent tous 
les jours la garde a ce Chateau, partages, 
Par tiers, dont l'un fur les tours, T'autre 
ſur Farche du grand pont qui étoit au- 
trefois vis-a-vis la fenètre de fa chambre, 
& Pautre dans le jardin dont on avoit far 


un baſtion. 


fur ha Befilh. 4% 

M. Artagnan couchoit dans ta cham- 
bre du prifonnier , & ne le perdoit pas de 
vue. 

Le proces du ſieur . auen ere 
commence à Vincennes , la plus grande 
partie des confrontations. y avoient cre. 
faites. Il faut obſerver. ici que ce priſon- 
nier n ceſſè de proteſter contre toutes, 
les interrogations , ſignifications FArrets, 
qui lui ont été faites, de meme qu'aux 
confrontations, ayant jamais voulu re- 
connoitre la Chambre de Juſtice nommee 
pour le juger. | 

Le 14 Novembre, M. Fouquet fat mend | 
pour la premiere * ' 2 la Chambre de 
Juſtice dans PArſenal, pour y etre inter- 
roge & rẽpondre ſur les cas rẽſultans du 
Pr. It ſe mit dabord fur la ſellette, 
quoiqu on elit prepare un fiege a cõtè, od 
i elit pu Safſtoir Sil Fett deſire. Apres 


avoir renouvelle ſes proteſtations ſur lin- 


competence de la Chambre, il temoigna 
neanmoins qu'il eſtimoit ces Meſſieurs 
f gens dhonnevr , qu'il n'ttoit point 
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fachs qu'ils fuſſent informs de la verits 
des choſes. Il y alla enſuite onze ou douze 
fois juſques au 4 du mois de A; de 
ladite anne. | 
Le fort des interrogatoires f fur far he Pe- 
culat, ſur le Marc d'or, ſur le traits des 
Sucres de Normandie; à quoi il fatisfit | 
fort bien; mais lorſqu'on lui demanda 
comment il ſe pouvoit qu'il ent employ 
dix-huit millions dans deux ans pour la 
depenſe de ſa maiſon, comme il paroiſſoit 
par le livre de raiſon de ſon Maitre -d ho- 
tel, il fut un peu ſurpris d'abord ; mais il 
repondit après, que ſon Maitre-d'hotel , 
outre la depenſe de ſa maiſon, avoit en- 
core d'autres emplois chez *H & qu'il 
payoit, par ſon ordre, des ſommes con- 
e pour les ares du Roi. 


Obſervation, 
Lhiſtoire dit que cet argent avoit Ete 


remis à la Reine- Mere E& que la Reine 
Tavoit nie, I 


trouyes chez lui, il dit qu ils Etoient ſup- 
poles, & que 00 'Etoit un n artifice de ſes er 
nemis (1). 


Le 4 1 M. [EDS entra 
dans la Chambre de Juſtice, & M. le 


Chancelier lui fit lire un Projet que lui 
Fouquet avoit écrit, & après lecture faite, 


lui dit: « Vous voyez; cette grande paſ- 


ſion pour V'Etat, dont vous nous avez 
parle tant de fois, n'a pas Ete fi conſidé- 


rable ». M. F ouquet lui repondit : Ce ſont 
des penſees qui me ſont venues dans le 
fort du deſeſpoir od me mettoit quelquefois 


M. le Cardinal, lorſqu'ayant contribue 


plus que perſonne à ſon retour en France, 
je me vis paye d'une ſi noire ingratitude. 
Fai une lettre de lui & une de la Reine- 


Mere, qui font foi de ce que je dis; mais 
on les a priſes, Mon malheur eſt de na- 


Voir pas brille ce miſerable papier qui 


— 
— — 


— 


(1) Ces billets ſont imprimes a la ſuite de cet hif- 


zorique, comme faiſant partie de affaire du 85 Fouqurt 7 


far h Baſt: 4 
Pour les billets des Dames, qu. on * 


* 
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Etoit totalement ſorti de ma mEmoire ; je 
te deſavoue de tout mon cœur, & vous 
ſupplie de croire , Monſieur , que ma 
paſton pour. la perſonne du Roi n'en a 
pas été diminuée. M. le Chancelier dit: 
Ill eſt bien difficile de le croirg , quand. on 
voit une penſce opiniatre exprimee en dif- 
ferens temps. M. F. ouquet repondir Mon- 
fieur , dans tous les tems, & meme au peril 
de ma vie, jen'ai jamais abandonnè la per- 
ſonne du Roi, & dans ce tems-· là vous Etiez, 
Monſieur, le Chef du Conſeil de ſes enne- 
mis, & vos proches donnoient paſſage e 4 
Tarmèe qui ẽtoit contre lui. 

M. le Chancelier ſentit ce coup, & fuk 
reparla de ſes depenſes, M. Fouquet s'offrtt 
a prouver qu il nen avoit fait aucune au- 

dela de ſes forces; ſoit par ſes revenus, dont 

M. le Cardinal avoit connoiſſance, i par- 

ſes appointemens , ſoit par le dien de ſa 

femme; & sil ne prouvoit ce qu'il diſoit , 

il conſentoit d'etre traits auſſi mal que Fon 

voudroit; apres quoi, il fut renvoyé à la 


Baſtille, & M. le Chancelier dit: voila 
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la derniere fois que nous Finterrogeohs.. 
M. Lefevre d Ormeſſon commenga. leg 
Decembre la recapitulation du e & 
enfin le Samedi 13 Decembre, M 1. d' Or- 
meſſon opina au banniſſement ö & 
a la confiſcation des biens du ſieur Fouquet, 
au profit du Roi, ſur leſquels il ſeroit . 
| une amende de cent mille livres. c 
Autre rapport de M. de Saint-Helenne, 5 
adjoint audit ſieur d Ormeſſon, pour le rap- 
port de affaire: a dit ſon avis mercredi, 
qui fut, qu encore que les preuves fuſſent 
aſſez fortes pour la conviction du peculat , 
pour lequel! accuſe meritoit d tre pendu, 
ainſi que portoient les concluſions du Pro * 
cureur General , neanmoins, ide pour le 
crime d'Etat, il Etoit davis Wa il eũt la tete 
trancheeee. N 
Le Jeudi , MM. Puſſort ; 1 "Colin ent 
Feriol, Noguer, Heraut & de la F 5 
opinerent auſſi à la mort; mais M. de Ro 
2 qui opina le mEme jour, fur de 
avis de M. d'Ormeſſon. 
Les com qui opiperens le 19, allerent 


5 Meir LES 
5 aſl: au — 4 Ack * Divers 
dier dela Beaume , M. Muſenau: M. Lefeton 
& M. de Mouſfy, | 
Le 20 Decembre 1664; MM. Catinat & 
Renard, Bernard de Rez & Pontchattrain, 
ayant oPhit au banniſſement & à la con- 
fiſcation de tous ſes biens, M. Poncet de 
Voiſin & M. le Chancelier, ayant opinè à 
la mort, il ne s eſt trouve que neuf voix 4 
la mort, & treize au banniſſement, & à la 
confilcarith des biens; FArret a EtE rendu 
ſuivant cet avis. ” 
Les conclufions de MM. Talos & Chas 
millart, Protureurs Generaux en la Chams 
bre de Juftice , étoient differentes, Ces | 
concluſions diſent : qu ils requierent & pets 
ſiſtent aux coricluſi ions ci-deyant priſes; ce 
faiſant, requierent pour le Roi ledit Nicolas 
Fouquet, ètre atteint & convaincu du crime 
de peculat & du crime de leſe-Majeſts & 
autres cas mentionnes au proces ; & pour 
reparation, le condamnent à ètre pendu & 
Etranglé, tant que mort senſuive, à une 


potence qui, pour cet effet, ſera dreſſee en 
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Ia Place de 1a rue Saint- Antoine, proehe la 
Baſtille, & à rendre & reſtituer audit Sei- | 
gneur Roi toutes les ſommes qui ſe trouve- 
ront avoir &te diverties par ledit Fouquet 
& ſes Commis, de ſon aveu & autorité, 
pendant le tems de ſon adminiſtration; le 
ſurplus de ſes biens acquis & confiſquès, 
ſur iceux prealablement pris la ſomme de 
quatre-vingt mille livres Pariſis d amende, 
applicable moitie audit Seigneur Noi, autre 
moitiè en ceuvres pies. 

Signe CHAMILLART 


lumen 4 la Chanbre 4 2 

- ths par la Chambre le dn ctiminel 
extraordinaire fait en icelle , à la requete 
du Procureur du Roi, contre Meſſire Ni- 
colas Fouquet, e Surintendant des 
Finances, priſonniet au Chateau de la Baſ- 
tille, accuſe des crimes de peculat , abus, 
mae commis au fait des e 
& de leze-Majeſte. Pro cès- verbal de reprẽ · 
ſentation, . pretes par ledit 
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accu le, informations, , interrogatoites; cob 
feſſions, denegations , confrontations de 
' t&moins , concluſions dudit Procureur Ges, 
neral; oui Vaccule ſur la ſellette, à plus. 
ſieurs & diverſes fois, enſemble les rapports 
des ſieurs d Ormeſſon & de Sainte Heèlenne, 
Commiſſaires & tout conſiderè: la Cham 
bre a declare & declare ledit Fouquet 
duement atteint & convaincu dabus & 
malverſations par lui commis au fait des 
finances & en la fonction de la Commiſſion 
de-Surintendant : pour reparation de quoi; 
enſemble pour les autres cas réſultans du 
proces, La banni & bannit a perpetuit& hors, 
du Royaume 3 ; enjoint a lui de garder ſon 
ban, à peine dela vie; a declare & declare. 
tous & chacun ſes biens acquis & confiſ=, 
ques, ſur iceux prealablement pris la ſomme 
de cent mille livres, applicable moitiè au 
| Rai & autre moitié en ceuvres pies. Fait 
en ladite Chambre de Juſtice le 20 De 
cembre 1664. Signs. FOUCAUX. 1% nt 
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Le Roi ayant appris Tat qui avoit etõ 
rendu 


far te Baſtille _ 
adn (Samedi à midi ) fur Paffaire de M. 
Fouquet: , jugea qu il pouvoit y avoir grand 
peril à laiſſer ſortir Jedit fieur Fouquet hors 
du Royaume vu la connoiſſance particu- 
liere qu'il avoit des affaires les plus impor- 
antes de l Etat; C'eſt pourquoi il commua 
la peine de banniſſement perpetuel, porrtee 
par cet Attèt, en celle de priſon perpe= 
tuelle, & ordonna pour det effet qu lil ſeroĩt 
fransférè a Pignerol ſur les frontieres de 
Pi ans dont le. Wen de ere bio . 
UVECrTneur, 15 | ES 

| Ie Lundi à 10 heures du Warn; on wens 

Fouquet à la Chapelle de la Baſtille. 
3 le Greffier, tenoit ſon Arrer a la 
ain; il lui dit, Monſieur, il faut me dite 

otre nom, ar gue je fachs a qui je parle. 
F ouquet rẽpondit : vous ſaveꝝ bien qui 
e ſuis; & pour mon nom, je ne le dirai 
pas plus ici que je Fai dit à la Chambre; 
& pour ſuivre le mème ordre, je fais mes 
roteſtations contre l Arret que vous malleꝝ 
ite. On ecrivit ce qui il diſoit > &. enſuite 
i Tome A D 


XX, 
es 


. — :\ Mimnones" 
Foucaurx'setant couvert , : 1. TArret. *. 
Fouquet Fecoura dẽcou vert. 

A II heures de cette meme matinèe; il 
y avoit un carroſſe prèt, o M. Fouquet 
entra avec quatre hommes. M. d Artagnan 
toit a cheval avec cinquante Mouſque- 
taires, pour le conduire juſqu'à Pignerol, 
ou il devoit le laiſſer en priſon, ſous læ con. 
duite de M. de Saint-Mars, qui eut ein- 

1 foldats pour:le garderr. 
La mere & la femme de M. Songs re- 
curent ordre de ſe retirer a Montlugon en 
Bourbannois , avec: M. Fouquet, fon frere, 
premier Ecuyer du Roi; le Marquis de 
;Charof/, fon gendre „A. Ancenis en Breta- 
ene ; & M. Baillyn „Avocat- General- av 
Grand-Conſeil, qu on dit avoir inſulteè quel 
ques- uns des] uges, en faiſant ſollicitation, 
en qualitè de parent de M. Fouquet, regut 
un commandement de ſe Glidrear 

Thier. 3114111 < i} 20047 : 
On retint a la Baſtillecde Mddeciti & 0 

Wales de- ehambrede M. F * 2 1 
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qu's rant en libens, Sn ne donnaſſent ts 
avis de ſa iu a ſes Parens & amis. 
ollen „ 


a 
31 f | 
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II. ut convenir que £5, deſpotiſine ne ſe 
gene fur r rien. On xetint, ſans fic on, a la 
Baſtille; le Medecin & le Valerde-fifibr 
de M. Fouquet, parce qu on avoit peur que 
la verite ne parvint un jour A ſes Paret & 
au Public. Cette ſeule circonſtancẽ ſuffi- 
roit pour demontrer queen effet M. Fguquet 
n ẽtoit pas coupable, mais qu'on'>youloit 
lui faire ſubir la peine d'un autte. G 75 
nous n avons. rien trouvẽ qui Cc | 


ſortie du Medecin & du valet-chambes 5 


M. Fouquet, il eſt tres-poſlible qt on les 


1811921 


ait empoiſonnès. Ces crimes-la r ne colitent 


rien à ceux qui crayent que cet le, vrai 


moyen d enſevelir un autre cim e gans KE. 
| Ae de Verernits, voaidH ig a 
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NM. : Four quet étant arrive A Pignerol, 
Tut mis — te- Chateau, ot il *Fexerga 
a la contemplation des choſes ſpirituel les. 
Il y compoſa quelques Traites de Morale, 
& ſupporta ſa longue priſon avec une 
grande réfignation, ſes diſgraces ne Vayant 


fur 4 Bafiille. : 53 
pas aba Quelque temps apres ſa de- 
tention à Pignerol, le tonnerre tomba, en 
plein midi, fur ſon appartement, en abattit 
une grande partie, & accabla ſous les 
ruines pluſieurs perſonnes qui y etoient , 
le laiffant preſque ſeul fain & fauf dans la 
niche dune fendtre ; ce qui a fait dire 2 
diferentes perſonnes , que ſouvent ceux qui 
paroiſſent eriminels devant les hommes ne 
le ſont pas devant de Dieu. 

I! paroit que M. Fouquet eſt arrive 2 
Pignerol à la fin de 1664, & quiil F eſt 
mort vers la fin de Fevrier ou au com- 
mencement de Mars 1681. Son corps fut 
transf6r6 à Paris, & enterré dans FEgliſe 


& Couvent des Dames Sainte - Marie, 


grande rue Saint-Antoine, comme il ap- 
pert par Textrait ſuivant. des Regiſtres 


mortuaires de c cette Egliſe. 


« Le 23 Mars 7687 „fut inhumé dans 
notre Egliſe, en la Chapelle de Saint- 
Frangois-de-Salles „Meſſire Nicolas Fou 


ny qui fut Eleve à tous les degres d hon- 
53 


A | Mimotres. | 
neur de la Magitticur, Conſeiller du Par: 
lement, Maitre des Requetes , Proeureur- 


g Generäl, Surintendant des Finances „& 
h Miniſtre Eras * 


De tous ceux que ta fortune avoit atta- 
"ches a M. Fouquet, Peliſſon fut preſque 
le ſeul qui lui reſta fidele. Il eut le cou- 
rage de le defendre conſtamment , tandis 
que preſque t tous les autres Fabandow- 
nerent. 1 
NM. Colbert; ami de Madame de Che- 
vreuſe, laquelle- lui ſervit beaucoup 4 
: Seterminer la Reine-Mere à abandonner 
N. Fouquet, fut Vun des auteurs de fa 
ruine. H lui ſuceéda dans la ſeule qualité 
de Controleur General des Finances, & þ 
charge de Surintendant fut ſapprimee., 
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fur la Beſdlle. 55 


CorPpre des Ares & Silas trouves' int le 
papiers de M. W e 2 © mene 


des * inances. N p clk 
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K. Je 2 la e que v: vous me 


temoignez d etre alle au voyage de Bre- 


tagne, ſans què nous ayons pu nous voir 
en particulier; mais je m'en conſole ai- 


ſement, lorſque je penſe que ſemblables 
viſites peuvent · nuire à votre ſantẽ; & 
je crains mEme que vous etant emporte- 


avec trop de violence" la derniere fois que 


je vous vis à mi-voie, cela ne contribue 
3 Votre maladie . 1 4 15 I. | 75,2 JO? 11 55 
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FE 2 ” Mimoires 
dire ce vilain mot de coca dun homme 
que vous m'avez donné; pour moi, il 
ſuffir- que vous ayez vaincu mes ſeru- 
pules; pour moi, je tourne encore les 

choſes d un autre biais, pour me fatisfaire; 
car je mimagine qu'il ne m'eſt rien, parce | 


que je ne Vai jamais aim; de ſorte que 


je vous promets dagir dorenavant , avec 
vous, comme je ferois avee un couſin au 
ixieme degré; mais je vous conjure de 
le mitonner un peu; il eſt jaloux & cocu 
comme wille v. 1 


0 


n. 4 Madame + „. e 


7 
20 „ . 


_—_ Fe ne fais s plu de _ 1 ſervir 


pour vous voir; jai paſſe deux fois au- 


jourd hui inutilement au- deſſous de vos 
fenètres; donnez- moi un render vous; je 
Pourtai me defaire de tout le monde pour 
m'y rendre. Tai parle a Madame. 


de la bonne: forte , & vous quaſi 


th 


ſor s Boftile. r 
' rbpondre delle; je vous ai ménagé une 
entrevue pour apres demain; mais je ſou- 
haite qu'elle ne ſoit pas comme elle eſt 
aujourd'hui. Jamais elle ne m'a paru ſi 
aimable, & aſſurement mes affaires iront 
forr CR, riod | 


| Leare ow CAB de gude. 


N Tai ai trouve anjour@hui votre Gate) mY 
fais une fille belle, jolie & de bon leu; 
& feſpere que vous Taurez moo os 
| eens Pittoles __ ws 
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Teure de M blk S carron, 

« Fe ne vous connois point aller pour 
vous aĩmer; & quand je vous connoitrois, 
peut - etre vous aimerois - je moins. Fai 
toujours fui le vice, & naturellement je 
hais le péché; mais je vous avoue que 
je hais encore davantage la pauvretẽ. Fat 
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lez encore en; apporter dix mille dans 
deux jones je verrai ce de Jae. * 
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Mais :Javoue que la derniere converſa- 
tion que j ai eue avec vous m'a charmèe; 
ai trouve dans votre entretien mille dou- 


58 EE Memoires 
regu. vos dix mills, ECus.3 ; FI vous vous 


— d'une inconnue. 


Juſqu' ici, j etois ſi bien perſuadee de 
mes forces, que j aurois defie toute la terre. 


ceurs, à quoi je ne m'etojs pas attendug. 
"Ay ſi je vous vois jamais ſeul, je ne 
ſais ce qui en arrivera. On croit que cette 
lettre eſt encore de M. adame Scarron », 
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Lak 1 Madame Deſi Bali „ 

* ne 17 plus ce que je 3 ni & 
que je fais, lorſqu on rèſiſte à vos inten- 
tions. Je ne Puis ſortir de colere, , lorſque 


ur la Baſalle. 59. 
je ſon ge que cette demoiſelle de la Va- 
liere a fait la capable avec moi. Pour 
captiver ſa bienveillance, je lai encenſte 
par fa beaute qui n'eſt pourtant pas grande, 
& puis lui ay ant fait connoitre que vous 
empecheriez qu il ne lui manquar jamais de 
rien & que vous aviez vingt mille piſtoles 
pour elle; elle ſe gendarma contre moi, 
diſant que vingt-cinq mille, n'etoient pas 
capables de lui faire faire un faux pas; & 
elle me repeta cela avec tant de fieriè que, 
quoique je naie rien oublie pour la ra- 
doucir avant que de me ſeparer delle, 0 
je crains fort quelle n en parle au Roi; de 
ſorte qu'il faudra prendre le devant; pour 
cela ne trouyez-yous f pas a propos de dire, 
pour la prevenir, qu'elle vous a demandé 
de Pargent & que vous lui en avez refuſe; 
il la rendra ſuſpecte pour la Reine mere. 
La groſſe femme Brancas & de Grave 
vous en rendront hon compte; quand Tune 
la quitte, Fautre la reprend. Enfin, je ne 


fais point de difference entre vos interets. 


& mon ſalut, La e a voulu que je 


Si Fouquet eſt . avance © fon. waa 


66 © Manoires | 


viſſe Laigle: :ilm'a paru un fort bon homme, 


mais fort dupe en nos affaires; je lui ai 


donne de la piture pour trois mois, & 
lui ai fair avaler cela le plus doucement 
du monde; en verite, on eſt bien henreux 


de ſe m&ler des abies d'un homme com- 


me vous : votre mérite applanit toutes les 
difficultès; & fi le ciel vous faiſoit juſtice, 
nous vous verrions un jour la Couronne 


. 43. 
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"TRAN ces copies N &t6 donnces ry 


Limoges à M. la Freſnaxe, le 17 e 
vembre 1661. 


=D France, 0 4 4 Clanb'e de 23 


Severe Tribonat, de mes malheurs 8 
Oracle qui tiens mal ce que tu m'as promis, ; 
Idole revetu' du manteau de Themis , 


7 * 2 
+ © 4 


Sil faut by tes autels un ſi grand e , 
Tie le malheureux des fers oh tu Vas mis; 


2 4 Baſlille, 


T7 
k 


14055 WS PAL la foudre que ti tu tiens a 
Dont la chite trop lente accable tous les miens; 


Lorſque leur fort douteux fi long-temps tu differes, 


Hate-toi, tends la main a tant. de languiſſans, 
Et 6 tos bid en veut à tous les gens affaires; 
Frappe · les, mais du moins ſauve les innocens. - 


* 


Riporſe & fe ba bs Cianba 4. Toftice & 


Fri ran ce. 
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Me dbit-6n appeller de tes malheurs 'complice ;/ 
Lorſque pour "bien tenir ce que je zi 45 jg 


Avant que det er le glaive de Themis, 
Je peſe ſi Fouquet eſt 4 de fupplice 2 


* _ 


4-20, e, 
Je n'ai point idm Tes faire un hiblifice; 4 
je voudrois qu'il fat hors des fers oli on Va mis; 


1 
# 3 
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Et dans le grand pouvoir que ton Roi ta e 
'Condamne ou bien abſous, fais d ou fais juſtice,. 


1 


Is 


135 


Mais dans le Brand pouvoir que; le Roi n' commis, 


L grace mls cedent a h J uſtice, 4 
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. au Roi le; jour de Ja LY J 
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40 eſt rig ina 13 plus grande fete 
du monde; puiſque :c'eft celle de Votte 
Majeſte, comme celle d'un grand Saint 
& d'un grand Roi, qui compta la cle: 
mence & la.bonte . entre les wertus he- 
roiques & divines; 3 mais, SIRE „ quelque 
 celebre que ce jour ait Et6 juſquiici, la 
poſterite. le trouyera ſans comparaiſon plus 
memorable „ ſi. Votre Majeſté le ſignale 
par le pardon que j'oſe encore lui deman- 
der pour le plüs malheurẽu ds ſes ſajets, 


& qui a le plus de regret de 1 ayoir offenſẽ. 

Toutes les fleurs, S IX E, que Votre 
Majeſte reg dit auourd hui g ne ſeront plus 
rien demain mais ry ious Fectvorts Elle 
ce que ſa ſeulę clemence & fa ſeule ma- 
gnanimité nous font eſperer ,. elle ſe cou- 
ronnera Elle-m&me de fleurs eternelles, à 


qui chaque jour, chaque annce & chaque 


% & 


> 
— 


Tur k. Baſtille; | 63 


ſtecle, donneront un nouvel eclat; jofe:y 


SIRE, en conjurer Votre Majeſte par- tout 
ce. qu Elle aime le mieux, Ceſt-a-dire , 
par fa propre, gloire, & pour accotder ma 
douleur, avec une journèe de joie, comme 


celle ci, je prie Dieu, RE, qu'ibtrende, 


pour jamais, Votre Majeſtè, auſſi n 
que je ſuis miſerable. * b Sint EI g 
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aMlitt6e doit etre la plus digne de compaſ- 


ſton; 'je:viens;.avee conſiaricetʒ me jetter 
aux pieds de Votre. Majeſtꝭ, hien aſſuré 


dl obtenir les efffets de fa miſericordeꝝ puiſ- 


que je ſuis certain qu aucun del ſes ſujets 
ne peut avoir une dauleur qui ſoit com- 
parahle à la miennè. Jai pluſieurs afflictions 
enſemible, SiRE dont chacune ſeparement 


elk; capable de faire des * avec 


i x 


A FS | 4 4 2 9 - n 
© eee 


exceeds; Mals j en ai une f grande & 6 ſep 


ble, au-dela des autres, que je ſuis peu 
touche du reſte & ne puis matey me re» 
foudre à m'en plaindre. 27 040 

Je laiſſerai a d'autres, SIRE, 3 deten 


{enter x Votre Majeſté, la perte de leurs 
charges, de leurs emplois & de leurs 


biens, la ruine de leurs famille, Fatca- 


blement de leur creanciers & la men- 


dicite à laquelle ils ſont reduits. | 
Je leur laiſſerai regrettet Teloignement 


de leurs proches „la privation de toute 
ſociete civile avec leurs femmes & enfans, 


freres & parens, amis & domeſtiques; je 
| ne ferai point A V otre Majeſteé 7 SIRE , 
le recit> d une dure & ennuyeule priſon; 


pendant : une longue & facheuſe maladie; 
avec toutes les incommodites qui peuvent 
ajouter de la peine 4 ee, 4: * 


. perte. de la'-liberte. 


- Daurres , qui Sl e 


pourroient importuner Votre Majeite de 


leurs plaintes ſur les injuſtices. qui leur 


font faites; & avoir recours a | ſon auto» 
ite 


fur la Bafitlle. 65 | 


rits pour arreter les pourſuites & mau 
vais traitemens, ſurpriſes, fauſſetes &, 
ſurbornations de temoinsy priſe de papiers, 


mepris, de loix, violences, oppreſſions 


de toutes ſortes de manieres; ſouffrir en, 
leurs, pęrſonnes, en celles de leurs do- 
meſtiques, ſans. aucune ſorte de raiſon, 
& fans exemples e les ee 
poſfibles.:: 4 in 2. 8 


Et dautres, Six, 10 RAS 2 I, 5 


temité de am vie implorer .Fappui. fa · 


vorable de Votrę ,Majeſte , contre le 


tiomphe injurieux que ſont prets dobres 
nir des ennemis, trop jaloux , trop cruels 3 
mais auſſi trop puiſſans & trop adroits. 
Je pourrois, dis- je, SIRE, avec raiſon, 
reprefenter 1 tous ces waſheurs a Votre Ma- 


+ 4$ 5 + 


jeſte-; je les ſouffre moi ſeul, & beau- 


coup plus grands que les autres; mais mes 

ſouffrances ſont ſupportables; je nen dis 

mot; je me tais & cherche ſeulement. a 

ſoulager celles qui mg preſſent. 4 
SIRE, Ceſt la douleur avoir deplu 

a Votre Maj tis, dans le temps que je 
Tome Ia. ; * 
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m *efforgois de la mieux ſervir, qui "Bit 
toute ma peine. C'eſt le regret ꝙ etre de- 
meuré Tobjet de ſon averſion & de ſa co- 
lere, moi qui n'ai jamais eu d autre deſſein 
que 45 lui plaire, & moi qui mai jamais 


ſoyhaite dautre recompenſe de mes ſer- 


vices, ſinon qu'ils'fufſent utiles a Votre 
Majeſté, qu'ils en fuſſent connus & quiils 
lui fuſſent agreables ; Jai le deſeſpoir d'en 
croire tout le fruit perdu, & _ Vote 
Majeſte les ait ignorés. 5 


Je ne puis, SixE, m' empeècher de parler 


de Votre Majeſté, de Vexces de mon 
zele pour ſa grandeur & pour ſa gloire 
& pour ſa perſonne; c'eſt une paſſion qui 
Seft elevee avec moi, & ne m'a jamais 
abandonne ; je Tai nourrie & cultivee: 
je lui ai facrifie volontairement tous les 
jours les mèmes choſes dont on m'a de- 

pouilléè par force, & nai regret de les 
perdre que pour ne les pouvoir plus donner 
a Votre Majeſte. Votre Majeſté le fait, 
ſi un cceur peut paroitre ſur des levres, 


Votre Majeſte a vu le mien, quand je lui 


Pall — Sond @Ay fam _— wow 


fur la Baſtille. 5 67 
al i fait offre de tout, & quelle en a accep- 
6 une pattie;; helas! je ne puis lui faire 
qpnoltre tout ce que je penſois, parce 
que je navois pas de n qui les pu 
ſent exprimer. 
Votre Majeſte voudra - t - elle bien ſe 
ſouvenir de tout ce qui ſe paſſa alors; 


Woudra-t-elle bien ſe mettre en memoire 


avec quelle promptitude & quelle joie 
ai toujours execute ſes commandemens ! 
Si la colere de Votre Majeſte n'a point 
fface ces images, qu il lui plaiſe d'y faire 
reflexion & n'en croire que fon propre 
jugement; elle connoitra qu'il eſt impoſ- 
ible que le meme cœur, de qui partoient 
es mouvemens qu'elle a vus, ait produit 
les crimes que publient mes ennemis; ils 
ſont habiles, mais ils ſont heureux, non pas 
pour avoir de grandes richeſſes, ni q autres 
avantages que je ne leur envie point; mais 
bien celui de parler a Votre Majeſte., 
quand ils veulent, de lui faire entendre 
ſeuls ce bans leur plate & d etre crus dans 
= RS: 
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tout ce qu ils diſent,  mEme dans leurs in 
teréts. | . MAT SLL NC Band LED 
Quiils fe contentent de mes inn 
SE, de mes emplois, de mes biens, de 
ma liberte, de mon honneur & de ma 
vie encore ils veulent, Jy conſens; Je 
leur abandonne tout, je-ne refuſe Pas meme 
de leur faire des ſoumiſſions qui ſeroiem 
honteuſes, ſi elles netoient. chretiennes ; ; 
mais qu" ts 7 ne m'0tent pas le moyen de 
faire connoitre a Votre Majeſtè mon in- 
nocence & ma paſſion, & qu' ils ne ſoient 
pas les leuls arbitres de ce qui me reſte 
| au malheureux ẽtat ou ils m' ont redun.s 
- Ceſt une juſtice , SIRE, que- Votre 
Majeſte me doit & ſe doit 4 Elle-meme de 
me laiſſer la conſolation ' en mourant, de 
rendre ce dernier ſervice à un Maitre, 
pour qui j'ai eu tant q amour & tant de 
zele, & pour qui je les conſerverai juſ- 
qua la fin. Que je puiſſe, ſans deplaire 
a Votre Majeſte, lui decouvrir les artifices 
qui ont Et6 pratiques contre moi pour lui 


| deguiſer la verite , & que je puiſſe lui faire 


[od Az — * 8 


ſur la Baſtille: 69 
ſavoir ce qu'on cache à Elle ſeule, & 
qu Elle ne ſaura jamais, il faut que, us 
'etat ou je ſuis, les choſes qui me regardent 
ſoient dècidèes par mes ennemis ſi Votre 
Majeſte veut faire connoitre'a toute ]! Euro- 
pe, qu Elle gouverne ſes ſujets Elle-mème, 
quelle occaſion plus importante, SIRE, en 
trouvera-t- elle jamais? Toute la France 
eſt perſuadee que la mort qui m'arrivera 
ſera un effet de leur envie, de leur ja- 
louſie , & des moyens dont ils ſe ſont ſervi 
pour ſurprendre Votre Majeſte & M. E 
C.. . . perſonne ne doutera jamais 
f je regois quelque ſoulagement en mes. 
malheurs, que ce ne ſoit un pur effet de 
la elemence de Vorre Majeſte, a laquelle 
on jugera bien qu ils n auront aucune 
part. 08 

Je conjure * Majeſte, Ss.) qu 11 
lui plaiſe, & par ſon propre interer & Par 
une compaſſion genereuſe , 'Ecouter favo- 
Tablement la tres - humble priere du plas 
afflige de ſes ſujcts ; de voutoir bien Etre 


mtorme de la véritè par une voie non ſuf- 


* 


— 
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pete, & de We Elle. mème une con- ; 
noiſſance entiere de mes fautes. Je ne ſuis 
pas impeccable, SIRE, jen ai fait pluſieurs 
mais elles ſont plus dignes du pardon de 4 
Votre Majeſte que de ſa colere , & ni 
peuvent entrer en balance avec un zel 
paſſionne, une veneration très- reſpectueuſe 
& tres-profonde ſoumiſſion, que jai tou- 
jours eue & que j aurai toujours pendant 
le reſte de ma vie, que je pretends em. 
ployer en vœux & ſupplications, pou 
la ſantè & proſperite de Votre Majeſts », 


Ob ſervation. 


Fouquet connoiſſoiĩt bien le caractere or- 
gueilleux de Louis XIV, qui vouloit que tous 
les Frangois oubliaffent entierement la qualite 
& la dignité de homme, pour P'adorer lui 
feul comme un Dieu; mais il ne reuffit. point, 
parce qu'il paroit que la Reine-Mere Etoit tres 
interefſe a ce que Fouquet fut regardè & pun 
comme feul coupable de la depredation des 
18 millions de — 


2 


fur la Baſtille: Tt 
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1669, 2 Septembre. 


La dame 14 Do uzE LAasTOURS, ou Lis 
T OURRA 4 Laalienne, condamnee d mort le 
2 7 5 eptembre 2769 , pour avoir conſpire 
contre la France. 


Can ETTE femme a ete A la Baſtille: 1" ordre 
dehtreeni de ſortie ne nous eſt point tombe 
entre les mains, 

Voici la teneur dune las frangoiſe 
ſans ſuſeription, ſignẽe de cette dame, qui 
dit que Von vient de prononcer ſon Arret 
de mort. | 


MON EN FANT, 

« On vient © de prononcer mon Arret de 
mort, & je n bi trouve rien de facheux que 
la crainte que Jai qu'en mourant tu ne meure 


auſſi par contre- coup; la mort m'eſt agrea- 


ble, d'un c6te , parce que je trouve Poe 
caſion den faire un ſacrifice a Dieu, & me 
E 4 


7¹ | | Ae moe 

laiſſe de la doultur de Tautte , a autant que 
Je ſuis obligee' cabandonner la moitie de 
moi-meme z je mai plus de parole, qu'a te 
dire adieu de ma bouche, & {tis bien mal- 
heureufe de ne PGuvbir joindre la viene; ; 
| bail® ces derniers caracteres, & ainſi tu 
baiſeras la main qui tecrit', & le — qui 


te e; adieu pour jamais ». 
3 D. ma a priſon , le Vendredi 27 n 166g 9 
yy 24175 aq 2 . 

bo this Pierre Talon, . Treſorier vas 
cial de VExtraordinaire des Guerres au 
Departement de Picardie, Flandres & Ar- 
tois, Etoit complice de la dame la Douze 
1 On Taccuſoit de malverſations, 
fauſſetes , abus & en N dans ſes 
comptes. 7 5 

II fut mis a la Baſtille le 27 it 16823 
M avoit été derenu auparavant a Vincennes. 
.---Nous'voyons- qu'il: a. du y avoir des pa- 
. qui ont ęètè ſaiſis lors de la capture 
de fa femme qui a été conduite à la Baſ- 
tillè, ſur un ordre du Rei du 27 Septembre 
1683, dou elle eſt ſortie le 1 2 Octobre ſui- 
Vant. 


% 


fur 2 22 75 


4K. I 4a wn 


Les ſieurs de Ta Nauze, Tes pere & frere, 
les fieurs. Daillant ,” Courant & Renaud, 
Commis du fieur Talon, ſon mart ont ers 
auffi pfilonniets a la Baſtills, en 1 m&me 
ahnée 1 1683", > tous pour Lange du ſieur 
Talon. . n 7 
On Voit "Om par un Art du Conſeil 
. dEtatdu Roi; en date du 5 Mai 1682, que 
le fieur Talon e etolt alors detenu Pope 
a Vincennes. 3 Bl, 
II y a eu des Lettres Pa atentes en 1682 
pour inſtruire & faire le proces extraordi- 
nairement contre les Commiſſaires & & Tré- 


ſoriers P rovinciaux de FExtraordinaire des 


Guerres des Departemens de Picardie 5 
4 Wi; *- 7 
Flandres, Artois & Ha ynault,” 3 
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1674 52? Septembre, 2 


« urs ps Ronan, ou hs Chevalier 
DE Ro#An, grand Veneur de France, 
mis d la Baſtille le 2 Septembre 267, cut 
la tee trancheele 27 Novembre ſuivant,pour 
crume de leze-M afeſte, contre Lovis Al Fo. 


II avoir fait un traits avec les Hollandois 
pour leur livrer Quillebceuf & autres places, 
ſur les c6tes de Normandie. 

' La conſpiration fut decouverte apres la 
Bataille de Senef, par la priſe des équi- 
pages du Comte de Monteray, Gouverneur 
des Pays. Bas Eſpagnols, oh Von trouva des 
papiers qui inſtruiſoient de cette conſpira- 
tion. 

Le Chevalier de Rohan fut Arete par 
M. de Briſſac, Major des Gardes du Roi, 
dans la Chapelle de Verſailles. 

Le fieur Hatreaumont , Gentilhomme de 
Normandie, qui avoit le fecret de la con- 
juration , fe cacha; mais ayant été decou- 


vert a Rouen, M. de Briſſac fut chargé de 


ſur la Baſile, "7s 
Faller arreter. Hatreaumont , ſans s mou 
voir, dit à M. de Briſſac, fn ancien ami, 
je m' en vais te ſuivre, laiſſe-moi ſeule- 
ment, pour quelques neceflites, entrer dans 
mon cabinet; il y entra, & en ſortant il 
| dechargea un coup de piſtolet ſur le Major; 
mais il le manqua , & la balle alla bleſſer 
un Garde- du- Corps, qui n toit pas eloigne. 
Le Major , dans le tems qu'on le miroit 
cria: tire, pour faire voir qu'il n'avoit pas 
peur : 4 ce mot, un des Gardes croyant que 
ſon Officier lui donnoit ordre de tirer, lacha 
fon mouſqueton dans le corps de Hatræau- 
mont, dont il mourut le lendemain, avant 
que M. Pelot, Premier Preſident au Parle- 
ment de Rouen, eũt pu lui faire donner la 
queſtion , & par E ſans rien 
avouer. 3 
Cet incident auroit pu dans la ſuite ſau- 

ver la vie au Chevalier de Rohan en 

effet, on n'avoit point de preuves „ point 
de tẽmoins, point d*ecrits ſignès de la main 
des accuſes, & les Commiſſaires auroient 
ets fort embarraſſes fi le Chevalier de Rohan 
eũt continue de nier. 


- 


"76 | 8 Memoires 5 
M. de Reſom un de ſes Rapporteurs; 
1 tourne bene lui arracha ſon 
ſecret, ſous la promeſſe que le Roi lui feroit 
grace (1); mais comme Sa Majeſte mavoit 
point donnè cet ordre, elle ne voulut pas 
tenir la parole _— Je Rapporteur avoit ha- 
= fardee. pts 
II eſt à remarquer que , eg by tems 
que le Chevalier de Rohan a été a la Baf- 
tille, des gens qui lui étoient attachés, 

. alloient toutes les nuits autour de la Baſtille 

| Corner dans des porte- voix : Hairdaumont 
eſt wort & na rien dit, & cela ſe repetoit 
momentanẽment juſqu au jour; ils ne furent: 

5 Point entendus du Chevalier. 

Ill eſt vrai qu'il n'y avoit que ce ſeul 
homme qui piit le charger, etant le ſeul qui 
avoit le ſecret de cette conjuration. 
Lorſque le Chancelier d Aligre interro- 
.geoit le Chevalier de Rohan & ſes com- 

(1) Quelle adreſſe perfide dans les agens du deſo- 
tiſme ! Le Chevalier de Rohan pouvoit etre' coupa 
mais Etort-il permis a un Juge d 'employer une ruſe 0. 


atroce, pour sen faire un mérite auprès du Roi. Cette 
conduite na Ete que trop mitte de nos jours. 


. la Pafilt Ok 77. 

— „il les feſoit venir à la Chambre ” 
Royale, & par ordre du Miniſtre, M. de 
Jouvelle , commandant Tune des Compa- 
gnies de Mouſquetaires, ſe ſaiſiſſoit de 
toutes les portes de Arſenal des les 5 heures 
du matin, & venoit à la Baſtille prendre le 
C de Rohan & ſes complices, les 
conduiſoit à ce Tribunal & les ramenoit a. | 
Chateau. | | 

Au moment que le Chevalier de Rohan "0 
put ſoupgonner quel ſeroit ſon ſort, il eftra. = 
dans des tranſports Aead. On fut 
contraint de Fenchainer & de le garder à 
vue pour :empecher qu'il ne ſe tuat lui 
meme. Les exhortations du Pere Bourdaloue 
diſſiperent cette fureur, calmerent Tagita- 
tion que le Chevalier avoit dans Teſprit 5 80 
le rẽſignerent à la mort. 8 

On le conduiſit de plein pied ar echafand; 3 
par une gallerie dreſſee a la hauteur de la * 
fenetre de la ſalle d armes de I Arſenal qut 
donne ſur la petite place, au bout de la rue „ 
des Tournelles. Il fut decolele 27 Novembre 
1674, 3. 4 heures apres Midi. 

Le 25 Novembre 1674, les s Compagnies 


_ = 4a 
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des Gardes Francoiſes eurent ordre de 4 


prendre les mes, & les deux Compagnies 
de Mouſquetaires de monter à cheval pon 
le jour de Pexecution od ils aſſiſterent. 
Apres Fex&cution , fon corps fut remis 2 
ſa famille, & ports à Saint-Paul, où il a 
demeure en depot juſqu'a ce gil ait Eté 
transfere a “Abbaye de Jouars, ou il avoit 
demande d'etre inhume. 7007 
M. de Rohan avoit pluſieurs 3 'Y 


entrautres , le Chevalier de Preaux, la 


Dame de Villars (fille de M. Sarrau, Con- 8 


ſeiller au Parlement de Paris), & le ſieur 


Affinius Vendenenden . natif ee qui 


avoit été Jeſuize. 
- Us ont &te detenus auſſi a la Baſtille. 


Le Chevalier de Preaux & la dame de 


Villars eurent la tete tranchee, & Affinius 
fut pendu le meme jour & au meme endroit 


que le Chevalier de Rohan fut decapite ; - 
ceſt- a· dire, ſur la petite Place de la rue 

Sint Antoine au- devant de la Baſtille. Fix? 
La teneur de VArret porte que M. de 


Rohan, Hatrèaumont, le Chevalier de 


* : 
- 6 35 


ſur * Basil. = 79 
Preaux , la dame de Villars & Vende- 
nenden ſont atteints & convaincus du 
crime de lèze-Majeſté, par conſpiration, = 
proditions , deſſeins de rEvolte & correſpon- 
dance avec les Etrangers ennemis de FEtat; 
pour reparation de quoi, les trois premiers 
condamnes d avoir la tete tranchee ſur un 
echafaud devant la Baſtille , & le dernier 
d'tre pendu & Etrangle au mdind endroit. 
M. de Rohan mourut avec beaucoup de 
piete & de fermete : on remarqua que la 
vue de Vendenenden lui fit e de 
peine. 5 Wes 
Le Chevalier 5 ee moung au + 
avec une aſſeʒ grande fermete. - | 
La dame de Villars ne fut extoutte que 
la troifieme; elle mourut avec une fermetẽé 
& une conſtance ; extraordinaires ; 3 elle avoit 
voulu nommer quelques perſannesr; rails 
enſuite elle S en ahſtint. 


Vendenenden mourut avec un peu ohs 
de foibleſſe, à cauſe de ſon grand age. 
Ce dernier tant ſur la ſellette, fit des 
declarations contre M. le Duc, qui furent 


ſupprimèes & effacces par ordre du Roi; 
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| & ces ratures furent « ordonnees par M. le 


* "tit ſurp lus, du conſentement ; General ds la- 


aſſez intereſſalis, nous en -donnerons-quel- 


1 Mir 286 Caufé, Sentilfömile, Etucliant 
chez Affinius Vendenenden, natif d'An= 


eondeift a 16 Baſtille; Je rr Septenbre 
| 1674. 2 115 619 A 5 
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Chancelier, au Greffier, qui les fit ſans de. 
liberation de la Chimbre louveraine; mais 
1 ln 4441) , 4 


dite ;Chlmbre. 


* 7 3644s.” - * a " N 8 2 * 
* = oF 4 N 5. 432 470 12295. } | 


Fa comme les details * 0 cette affaire Ge 


ques- uns quir ndr font tombeẽs entre les 
mains. J 211 5112 "They MH, 21 12 * ; ++ 37 


15 in 1. 45 HE 12. {And \ al 4 


es fur; fi une lettre een au Roi, par 


vele, Yui æoit te Jeftite, & qui.s'6rvit 
depuis marie à Catheritié Midaens auff . 


Flimmande; & étoit vend Vetablir & Pic- i, 


quepus, n 11: enſeignolt les langues, que 

M. le Chevalier de Rohan fut arrètè- M. p 
de Briſſac; Major des Gardes du Roi; le n 
ſaiſit dans la Chapelle de Verſailles & de 2 


+. % — un 
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Le 12 Septembre; ” MY ſteür de Hatréau- 
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arreté, dans ſon logis I Rouen, par la 


Laroze, Pun des Gardes-du-Corps- -du-Roi. 
Il for lui-mEme atteint & blefſs L mort, 


Gardes du Roi lui tira. 3 ile 
| rien declarer', ni'a M. de Briffac x ma 
M. Pelot, premiet Prefident de Rouen, qui 


«rot tranſporté chez lui: il fut inhumé 


ayant regu les ſacremens de penitence & 
de IEuchariſtie, | 
Le 13 Septembre, interrogatoire fait, 


arrete par M. de Briſſac. 


chevalier de Rohan, il eſt dit qu'il fut 


- Wcondamne à avoir la tete tranchee par 
Arcet de la Chambre royale de PArſenal, 
Tome 7 of ud E 


4 


Us ; 


mont, Gentihomme de Normandie, fut 
fieur de Briſſac: Hatrèaumont ſe ſaiſit de 
ſes deux piſtolets, en tira un fur ledit ſieur 
de Briſſac qu il manqua, & tua le fieur de 


d'un coup de carabine , qu un. autre des 


Il mourut a minuit, ſans avoir voulu 
en la Paroiſſe de Saint Jean de cette Ville, 


par le Premier-Préſident, au nommé La- 
mefranc, Valet de Hatrèaumont, , auf 


Par Pextrait ſommaire du 868 du 
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du 26 N ovembre 1674, le Chancelie 
d'Aligre, Preſident ; & exécuté, le 27, 
fur la petite place de la rue Seeing, 
au- devant de la Baſtille; pour fait de 
crime de leſe-Majeſte contre la perſonne 
du Roi & de conſpiration contre Etat. 
Laa teneur dudit Arret eſt, que M. de 
Rohan, Hatreaumont, le Chevalier de ; 
Preaux, la Dame de Villars & Vendenenden, i 
ſont atteints & convaincus du crime de leſe . 
Majeſté, par conſpiration, proditions, 
deſſein de revolte & correſpondance avec 
les Etrangers ennemis de] Etat. Pour répa. 
ration de quoi les trois premiers condamnes 
avoir la tete tranchèe, ſur un Echafaud 
devant la Baſtille, &c. 


__ * 


Proces criminel de M. 2 Chevalier de Rohan 
& complices , atteints & convaincus di 


conſpiration contre la perſonne du. Roi, 
& davoir voulu ſoulever L Etat. 


3 Du 13 Septembre 1674 : lettre de M. 


ſur la Bela vm 
Pelot » Premier-Prefident au Parlement de 
Normandie, a M. de Louvois : informe 


ce Miniſtre que le fieur Hatteaumont, 


Gentilhomme de ladite Province, ayant 
ere arrete, le jour precedent, par M. de 
Briflac , Major des Gardes du Roi, Setoit 
ſaiſi de deux piſtolets = on navoit * 
remarques. 

Qu il en preſenta un 3 0 ſieur 


de Briſſac, qui mit V6pee à la main, eſqui- 


va le coup qui lui fut tirè, & qui perca 
un Garde du Roi qui etoit — lui. 

Lautre coup ne bleſſa perſonne; mais, 
pour Hatreaumont , il recur un coup 
de carabine qu'un autre Garde lui tira : 
ports ſur ſon lit, on fit venir un W 
gien & un Cone 85 

Il regut mEme le viatique; mais prefſe 
de declarer ſon crime, il ne voulut rien 
declarer. s 

On le tranſporta au vieux Palas doRonen, 
ou il mourut à minuit. 

Dudit jour 13 Septembre 1694: inter- 
rogatoire fait, par ledit ſieur Premier- Pré- 
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34  Memoites 9 
fident, au Valet dudit Hatreaumont- 7 
Du 14 dudit: lettre dudit ſieur Premier- 
Préſident à M. de Louvois, portant. avis 
de envoi qu'il lui fait de ene 
de autre part. 9838 

Du 15 dudit: autre lettre du meme au 
meme, pour informer ce dernier de la 
ſoumiſſion de la Nobleſſe, que Hatreau- 
mont avoit tache de e a Toccaſion 
du Tiers-Etat d' Angers. 

Du 16 dudit: autre lettre du meme au 
meme : marque que M. de Briflac , 
ſuivant l'ordre du quinze , ſe diſpoſoit 
à partir avec le Valet & la valiſe de Ha- 
treaumont , dont information avoit f Ee 
faite. ſans eclat. | 

Du 24 dudit : copie des Lettres· Patentes 
du Roi, qui commettent MM. de Bezons 
& de Pommereu, Conſeillers d Etat, „pour 
interroger M. de Rohan & ſes ere 
leur faire leur proces juſqu'à jugement de- 
finitif excluſivement; Sa Majeſté reſervant 
le jugement a fa perſonne. | 
Copie d autres Lettres-Patentes qui nom- 


ſur la Baſtille; 85 


ment M. de la Reynie, Procureur General, 


pour ladite inſtruction. 


Copie d autres Lettres. Patentes qui nom- 


ment le ſieur Fournier, . de . 
Commiſſion. „ 
Du 27 dudit: autre lettre "_ M Pelot 


1 M. de Louvois contre M. de Crequy 
Berniolle : informe ce Miniſtre de la 


capture du nomme Chalons, dit 25 


mont. 
De la Serquilitol! kate de Abbe de 
Preaux & du fieur de Sourdevat mar- 


que avoir charge M. le Duc de Roque! 


laure d' arrèter le Comte de Saint Martin 


| Rubec. | 


Du 30 Seprombrs l 674: lettre du meme 
au mEme : mande avoir examine avec M. 


le Marquis de Beuvron, les papiers ſaiſis 


chez le Comte de Crequy Berniolle & 
le ſieur Chalons, dit Megremont. = 


Que VAbbe de Preaux eroit toujours 
fugitif. 


Que le Comte de Saat Marin kn 
F 3 


86 — 
avoit été arreté par les ſoins de M. le Duc 
de Rocquelaure. 
Et que le Procureur General Al pak 
ment de Rouen, alloit à la Cour avec ſa 
femme, parente dudit ſieur de e fol- 
Uciter fon affaire. 
Du 1. ORobre audit an: autre letrre 
du meme au meme : apprend la capture 
du-Cure d'Egleville, par les ordres de M. 
de Beuvron. L'enlevement des papiers ſai- 
ſis chez les ſieurs de Preaux, entre leſquels 
fe trouvoient des lettres d'une Madame de 
Villars, que M. de e mint ce 
pour Parreter. 
Ducdit j jour 15. Octobre 1674 Jo 
de Beuvron au Miniſtre: I'i informe des 
m8mes faits & de ce qu'il avoit appris 
par la bouche du Cure d'Egleville. 
Du 2 dudit : autre lettre dudit fieur 
Premier- Preſident au meme : lui apprend 
que ladite dame de Villars avoit été 
arr&tee & conduite au vieux Palais de | 
— 
De deux lettres par Kae Ecrites au Che- 
valier de Preaux. 


fora Baſtille. = 


| Que cette Dame Etoit fille. de. M. de 
Sarah, Conſeiller : au Parlemeng de Paris, 


Et rend compte "de eee par 
lui fait audit Cure c dFg levil > qui h lui 582 


roiſſoir | peu charge. = . 1 ee 
Du F Hong. 1674. : 7 lere a 


"Du: 74 | Oftobre : n qu Coord (ar 
portant que routes.” es procedures faites? 4 
Rouen ſeroient app oportées a Greſſe de la 


LAS: he a 


Commiſſion. 5 LOR, 

Du 8 dudit : autre lettre PTY TY 
mier-Prefident 2 M. de Louvois : : Finforme 
Gun autre interrogatoire par wi fait audit 
ſieur de Megremont , , que . M. de > Beuz vron 
faiſoit partir ce "jour meme aye 7 ele fig ur 
Comte de Saint N artin , pour les « envoy 7er 
au Pont de Arche, & enſuite 4 1 Baſ | 
tille, Qui marque due le Chevalier de 


1's 


Preaux Etoit à Tarmge de M. le Prince. 

Du meme Jour - lettre de M. de la 

Reynie audit fleur Premier-Profi dent: lui 
F 4 7 
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1 "S 
h 1 0 75 1 lui mar 7 e avoir envoye, 


88 Aloe oy 


| fait part de ſa qualité de Procureur Ge- 
neral de la Commiſhon : ep rie de va 


I 


bien lui faire recguvrer quelques as 
autlientiques, Ecrites ou figntes pa | par a 
treaumont. Linforme de PArret ſi 


qui ordonne rapport © des. Procec 

faites a Rowen , al Greffe de ladite Com 

miſſion. 4 h 5 ich + 11e, To 
$38 +7173 TRY 


Du meme Jour: : autre lettre du mans 
a M. * Briſſac, , Pour ſe trouver cher 
MM.“ Conimiſſair s avec les Gardes 4 
du Rel pour erte 1 bete tes ſur le ; procts: * 
verbal fait chez "Hatreanmont. 10 

| Du 9 dudit mois d Octobre 1674. 2 
ponſe 2 "es fieur Prepier, Preſide ident a M. de 


14 tk 


: . 1 
| [noe 00 vo, 8 des 1 ettres dudit Hatreaw 
qi pourtplerir fery vir au proces... 


822 nt r il for Are chercher les 


1085 ns Het neiques . pour ſes th L 8 


BL. Rep: 9 8 1222 1885 
L wit. avoir Mr "que trois anterrg- 
7) 14 IE #3 
gatoires 3 3 Ti un au Valet de Hattéadmönt, 
Tautre AJ a dame de Villars & le troi- 


fieme au Heu de Megremont > quil avoit 
envoyes A M. de Touvois, ens 


— 9 | 


a 30 


ſur * B fill 89 

Du meme jour. Autre lettre de M. de 
la Reynie au meme, pour lui donner avis 
de Tenvoi qu il lui faiſoit de PArret du 
Conſeil ci- deſſus ol; Prioit 86. vouloir le 
lui renyoyer. 1, MF 4 
Dudit jour. Reponſe dudit — Pre- 
mier Prſident à la lettre ci- deſſus: accuſe 
la reception dudit Arret : marque la në- 
ceflite qu 7 5 1 auroit A 8 aboucher enſem- 
ble a Paris, ou en tel autre endroit que. 


M. de la Reynie choiſiroit. T 
Linforme de. Jegvoi qu il lui fait de 


deux actes pal es Pardevant Notaires ta 


Kota Ky ine. Harghavygyr, 5 


FAC.) 


0 1 1 "he: Rep onſe de M. de Wa Rey - 


nie I ladite lettre; - informe ledir — K — 


Prefident de. la remiſe faite , par ordre 
de M. de Louvois, des interrogatoires 5 
pretes à Rouen: qu'il Iui feroit ſavoir les 
intentions du Roi „ ſur la confe; rence de- 
mandée. 5 e 

Le prie de lui envoyet le certficat de 
mort de Hatreaumont. | 3 


3 E84, J Wo A * * 5 24 


— 


135 


"4 


i 90 5 Me molres 


Lui demande sil avoit fait rechercher les 
papiers remis par le valet de Hatrèaumont 


a la femme dun Maitre d'e cole a Rouen. 
Que Fun de MM. les Commifſſaires 86 


toit charge de parler a M. de Louvois a0 


ſujet de ladite conference. 


Du 12 Octobre 1674. Lettre de M. de 


Seigneley a M. de la Reynie; 


Linforme de la liaiſon qu'il y avoit 
entre la demoiſelle de Villees & M. de 


Rohan; es 


De F enllvernent de . papiers qu" bon 
lui envoydit, avec ordre de ſe tranſporter 


chez elle pour Fappofition du fcelle. 
Ducdit jour. 12 Octobre. Lettre dudit 
ſieur Premier Prẽſident a M. de la Reynie, 


Lui donne avis de Tenvoi qu'il lui fait | 


du certifieat de mort de Hatreaumont; 
Lui mande etre tranſſ ſporté, le jour 
s qu'il interrogea le valet de Ha- 
rreaumont , chez la femme du Maitre- 
d Ecole ci. deſſus , laquelle ayant dit avoir 
remis le ſac en queſtion? a M. d Ebet ville, 
— des Requites a Rouen , couſin 


. g 
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ſur 42 Baſtille. 9 I 
dudit d Hatréaumont; lui fieur Premier 
Prefident auroit lai-m&me conduit ladite 
femme chez le ſieur d Eberville, chez qui 
le fac $'toit trouvé, & 'icelui ouvert, il 
nauroit point regarde qu un procès que 
ledit Hatr6aumont avoir à Ponteaudemer. 
Tous ces faits, marque le fieur Premier 
Preſident , étant de la connoiſſance de 
MM. de Rocquelaure „de Beuvron & de 
Brifſac,, ainſt que A e la conference 
ci-deſſus. 

Ducdit jour 12 Octobre. Billet de MM: de 
Bezons & de Pommereu, à M. de la Rey- 
nie, pour faire arr8ter le grand ecolier 
de Vendenenden, nomme du Caufe. 

Du 14 Octobre 1674. Lettre dudit ſieur 
premier Prefident', 5 pour avertir M. de la 
Reynie du renvoi qu il lui fait de TAtret 
du 7 ci-deſſus. E . eee 

Du 15 dudit. Copie de Lettres Patentes 
qui commettent M. 'Bazin Maltre des 
Requètes, pour appoſer Is bh chez, 21 


SJ 


demoiſeUle"de © Villers. 3 341001 — 


* 
** 


92 * | 
AM. de Colbert informe de Ferat oi 
Eroit le proces, & de ce quid penſe 3 a & 
ſujet. 41 
Du 17 A 4 lertre dudit eur 
Premier Preſident a M. de la Reynie; lui 
apprend Tenvoi qui il lui fait du certificat 
de mort de celui des Gardes du Roi qui 
fut rus par Hatreaumont ; Jui apprend que 
M. le Tellier,s's Efoit. charge de parler-au 
Roi, de la conference, par lu demandee. 
Du 20 Octobre. Lettre de M. de la 
Reynie a M. de Colbert; lui propoſa la 
difficults quil y a de commexrre. M. de 
Bezons fils „ pour Tappoßtion du ſcelle ci- 
deſſus, M. fon pere etant Tun des c 
miſſaires.. 2 P | 
L'informe que de <rovoit e que 
Abbe de Preaux, e Etoit cache dans Thou! 2 
de Condé, "hem le ſieur de 7 Cour, am 
cien Gentilhom e de Hotel, 0 | 


$4 £59 & — 
} Gr CY. ' . 1 


Du mee 15 55 Autre lettre gd meme 


IAA or <= > Js 


7 SM. 1 helay „au 11955 de ladite ap- 
polir ition 2 celle chez 10 demoilelle de 


4 . 
a Cay +" 2, at nb4%pox „„ 


— 


fur la Baſtille, Iz 

Du 21 dudit. Autre lettre dudit ſieur 
Premier Prefident x M. de la Reynie ; 
lui mande avoir trouve- dans les papiers 
de M. dEberville, qui étoit priſonnier au 
vieux Palais de Rouen, des lettres qui 


lui Etoient Ecrites par Hatreaumont. 


Du 25 Octobre 1674. Autre lettre du 
meme au méme: lui mande que M. de 
Bezons lui avoit écrit qu'on retiendroit le- 


dit ſieur d'Eberville a Rouen, fans le faire 
venir à la Baſtille, & que cet Officier lu 


paroiſſoit innocent. 
Du 28 Octobre. Memoire fait par © M. Js 
la Reynie, & envoye par ordre du Roi | 
a M. de Colbert, pour établir un Tribu- 
nal où ſe feroit la viſite du procès lors 
inſtruit, & qu'il y ſeroit juge par les Com- 
n. que Sa Majeſte nommeroit, pro- 


poſant lufieurs exemples de Chanceliers 


ou Gardes des Sceaux en France, qui 


avoiĩent préſidé aux affaires criminelles 
d'Etat, telles que celle- ci. 


Du 31 dudit. Copie de Lettres Patentes 
qui nomment M. le Chancelier d * 
Frefident. 5 


7 N . a 
* 
4 - - F 
* q 
* 
- 4 


—  - 
MM. Poncet, Boucherat, Lainé de 
Lamarguerie, Bazin de Bezons, Puſſort, 
Voiſin, Hauteman, Benard de Rezé, de 
Fieubet, Lefebvre de Caumartin, & de 
Pommereu, Conſeillers d Etat. 
Et MM. de Fortia, FVAvocat , Courtin, 
Goujon de Thuiſy & Quentin de Riche- 
bourg , Maitres des Requetes, pour S'aſ: 
ſembler au Chateau de TArſenal , tas 
| Fappartement oh ſe tenoit alors la Chambre 
Royale; & ſur le rapport de MM. de Be- 
zons & de Pommereu ,, procederoient au 
nombre de dix au moins, au ] ugement 
ſouverain & definitif dudit proces. 

| Les memes Lettres patentes nomment le 
eur Lemazier Greffier de Hotel, pour 
ſervir de Greffier en ladite Candice, 
Du premier Novembre 1674. Lettre de 
la main de M. de Colbert, à M. de la Reynie; 
lui mande que le Roi n'avoit point voulu 
changer M. Foucon de Ris, nonobſtant la 
parente de la femme avec M. de Crequy ; 
qu'il fit avertir tous MM. les Commiſſaires 

de ſe trouver a Fouverture de la Chambre, 


ſur da Baſtille. 85 
meme ceux qui étoient à la Campagne; 
lui mande qu il a envoye a M. Pelot un 
Memoire e pour arreter & i n Avocat 
Selle. | 

Du 2 dudit., Lettres de M. de Scignelays 


au meme, pour Vinformer de Venyoi qu'il 


lui fait des Lettres Patentes pour TEtabliſ- 
lemons de la Chambre. 
Du 4 dudit. Lettre de M. de la Reynie, _ 
a M. de Colbert, au ſujet des parentes & 
alliances qui etoient entre 3 de 
MM. les Commiſſaires. 
Du meme jour 4 Novembre. Lettre a | 
M.de la Reynie, à M. de Colbert, Vinforme 
que Vouverture de la Chambre Etoit remiſe 
au mardi ſuivant, & que MM. les Rappor- 
teurs & lui avoient été recevoir les ordres 
de M. le Chancelier à ce ſujet. . CS 
Du meme jour, autre Lettre de M. de 
Seignelay, à M. de la Reynie, lui marque 
qu'il lui envoie d'autres Lettres patentes, & 
qu'il efit à lui renvoyer les premieres. 
Dudit jour 4 Noyemb. 1674, reponſe de 
M. de la Reynie; accuſe la reception dei 


= "ted 


dites Lettres Patentes, qu il marque avoit 
portèes a M. le Chanoelict qui. les avoit 
ſcellees ſur le champ. 

Et qu'il avoit fait avertir M. de Thu 
de ſe rendre le lendemain A huit heures, au 
lieu de la ſeance, & qu'il lui renvoye les 
premieres Lettres Patentes , Ou M. Rouille 

Etoit nomme. 
Du meme jour, autre FP de M. de la 
Reynie ; a M. de Colbert, Vinforme que 
M. de Thuiſy etoit venu mi dire chez lui 
qu'il ne pourroit Etre des Juges de Rohan, 
attendu ladite parents, 

Du 6 Novembre. Lettre du mics: au 
meme ; ' informe de l'enregiſtrement qui 
avoit été fait par la Chambre, des Lettres 
patentes qui Tétabliſſoient. | 
M. de Thuiſy ny avoit point b 
Qui avoit Eté juge qu il ne pouvoiti reſter 

Juge. 
Que la Chambre demandoit i plaiſoi 
au Roi de nommer quelqu'autre Juge a la 
place de M. de Thuify, 
Du 7 _ Lettre de M. de ane, ; 


FR la 22 97 
1M. de la Reynie, lui marque que Vinten— 
tion du Roi Etoit que MM. les Commiſſai- 
res jugeaſſent au nombre de ſeize. 

Du meme jour. Lettre de M. le Premier 
Prefident de Rouen, a M. de la Reynie, 
lui donne avis de Feirvoi qu'il lui fait de 
finterrogatoire de PAvocat Selles. © 

Du 7 Novembre 1674. Lettre du meme 
au meme ,'qui lui donne avis de Fenvoi de 
linterrogatoire fait au laquais dudit Selles. - 

Du 13 dudit. Lettre de M. de la Reynie, 
a M. de Colbert, lui mande que ſon ſenti- 
ment Etoit qu on ne devoit point lever la 
garniſon qui Etoit Etablie chez la demoiſelle 
de Villers, a cauſe de Tetroite liaiſon qu'il 
y avoit eu entt elle, ** de wann & Ha- 
trẽeaumont. 1 

Du 16 Noveidines Lewes: de M. ai Sei 
gnelay, A „a M. de la Reynie, lui mande que 
le Roi approuve ſon ſentiment ci-defſus, & 
qu il ecrivoit, par ordre de Sa Majeſte, 4 
M. le Premier Préſident de Rouen ,.de re- 
tenir ladite 0 * 0 ilers prifon= 
mere. 1591 ee 2729 HOP 


© 2 


* — \ 
Da 15:dudit. Lenrs: de M. de ls! Reynie 
2 M. de Colbert; Linſorme que la vibite en 
tiere du procès àvoit manquéè d etre faite, 
faute dune demi-heure de tems; que ce 
ſeroit pour le lendemain qu pn y interro- 
geroit, derriere le Barreau, le Curateur | 
la memoire de Homwbarimont 8 qu il S 
toit abouché, avec M. de Baltben, pour 
conduire ſkrement les 1 _ n 
 Interroger. 

Du 20 dudit. his de M. de Seeley, 
au meme ; lui otdonne, de la part du Roi; 
de s informer tous les jours de ce qui ſe 
ſeroit paſſè à la Chambre, aſin den e 
voir rendre compte à Sa Majefts. | Sa. 

Dumème jour. Lettre de V. de la Reynie, 
2 M. de Seignelay, Ii informe e la eh 
du procès toit achevee;;' a 

Qu il ne Setoit ene nul akut a. 

kinſtdden z: 13 
Que les concluſions dane. avoient 
Ete: lues; LETS For 

Que le matin aide NMI. te Rohan s 

voit etre entendu ſur la ſellette; ; v2 


mY 
„ 


_ furla- Bf 5 v9 

Que M. Benape de Rene S Etoit dbolard 
alle de ladite demoiſelle de Villers, audegrs 
de J Ordonnance, ce 125 devoie ette 15858 5 
fondi le lendemain. ja 

Dw-21 Novembre as . AC ts 
M. de la Reynie, a M. de Seignelay, Tin- 
forme que ledit jour, cinq heures du matin, 
M. de Jonvele avoir fait prendre a ſes Mouſ- 
quetaires tous les e pax luij juges ww 
ſaires; | 
Que ha Chambes avoir juge que N. de 
Reze .n'etoit pas recuſable; 
Que le Curateur, à la m6moire de Ha- 
treaumone , avoit . oui dener ls Bar- | 
reau. 06 29 

Qua 9 houres, M. de Roher welt ste 
nterroge ſur la ſellette ; mais que Va ayant 
pris ſur un ton trop haus' avec M. le Chan- 
celier qui Tinterrogeoit, „cela avoit eauſs 
une inattention qui faiſoit defirer a MM. les 
Commiſſaires de reitèrer Tinterrogatoire ; i 
Que Vendenenden avoit déclaré fur la 
ſellette que Hatreaumont lui avoit dit que 
M. le Duc etoit le Plus grand mecontene 

G 2 


100 Mimoires 


quiil y efit en France, & que f lui, M. de 
la Rey nie , avoit été appellè à cette Decla- 
ration, il auroit cru devoir s'oppoſer à ce 
quelle füt Ecrite,, & qu'il auroit demands 
qu'il en füt fait ſeulement un Memoire pour 
Etre envoye au Roi, n'y ayant nul Juge ny 
nul Tribunal dans le Royaume , qui puifle 
& doive recevoir aucun fait contre un 
Prince du Sang, ni le comprendre dans au- 
cune procedure criminelle, ſans la permil- 
fon & Pordre expres de * Majeſte. 

Dudit jour 21 Novembre 1674. Lettre de 
M. de' Seignelay , , a M. de la Reynie; lui 
mande, de la part du Roi, de Favertir un 
jour ou deux avant la fin du proces pour 
donner les ordres n&ceſſaires a le: execution 
du Jugement., 

Dudlit jour. Reponſe a la Lettre abet 
dente. Marque qu'il tera ce qui lui a L167 or- 
donné. 

Du — jour. Lettre du meme au <a 
linforme que ledit jour le Chevalier de 
Preaux avoir 6t6 interroge ſur la ſellette , 
depuis 9 heures juſqu'a 10. La Dame de 


W 


= 


2 
A 
n g - 


for 2 Bali. „ 


Villars , depuis 10 heures juſqu's 17 3; en- 
ſuite de quoi, elle avoit été confrontee au 


Chevalier de Preaux, qui avoit dit que le 
fujet du voyage de M. de Rohan en Ba- 
viere; netoit , à ce qu'il eroyoit, que pour 
galanterie, ayant fait connoiſſance, à ſon 


retour de Hongrie, avec Madame TElec- 


trice de Baviere. Ig ks 


Quapres la ſortie dudir Chevalier a 


preaux, la Chambre avoit juge a Propos 


de faire effacer ce fait: 


Du 23 Novembre. Autre Lettre Ju SR 


au meme , od il rend compte du ſecond i in- 
terrogatoire de M. de Rohan ſur la ſellette; 


apres lequel Etant forti, „& depuis rentrè & 
remis ſur la ſellette, it bit dit, parlant de 


ſa declaration, que ce qu il ayoit dit, n '& 


toit que pour ſervir le Roi, & parce que Sa 


Majeſts Pavoit voulu; qu il ne Ponvoit pas 
etre temoin contre u meme „& navoit 


pas cru qu après ſa Declaration, le Noi don- 
nat des Juges. J Certe ne 10 ends 


remarquable ). 


Que les fieurs Soutdeval Comte de Kun- 
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103 - Memoirs : 


Martin, & ha femme de Vendenenden ; 
avoient auſſi eté ; interrogẽs; bin, « 

Que le reſte Etbit remis au nn! 3 

Quil ecoit a propos de veiller à M. de 
Rohan, „ qui avoit paru avoir weng 
da agitation dans I eſprit. 

_ Dadit jour 23 Novembre 1674; Tai 
de M. de Seignelay , a M. dela Rey nie; 
lui marque avoir lu au Roi ſa Lettre ei: deſſus, 
concernant M. le Duc; Sa Majeſte lu de- 
mandant ſi ce que Vendenenden avoit dE 
clare , ayant point te efface ſur le 
champ, il ſeroit encore tems de le faire. 

Du meme jour. REponſe a la Lettre pre- 
cedente, Marque qu'il pourroit le lende- 
main , Etant mandè à la Chambre , Fiafor- 
mer de quelques ordres du Roi. 

Que mande, il pqurroit dire ave 8 Ma- 
jeſtẽ ayant Et6 inform6e de quelques recits 
fabule ux, faits contre M. le Due & Ma- 
damei] Rlectrice de Batiete, elle ctois ſa- 
_ tisfaige\ de ce que la Chambre av fair au 
ſujet de Madame de Baviere. „NN q elle 


toit pers ede ue Chambre ayoit uſẽ 
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| fur la Baſtille: 03 
dela mime circonſpection a Pegard de M. 
le Duc, sil en, raiſon qui 
len edt erhpbchee; - ii 572 7 2 0 8 

Que Fintention du Roi 40 qu apres le 

ement du proces; ;- Finterrogatoite aboite de 
e le nom de 4 
le Duc Ste, & la premiere minute ſuppri- 
mee, fans qu'il füt fait aucun r du 


— 


preſent: ordre. 3.4 1714 le . 


Dudit jour 23 Novembre #654. Reporte 
de M. de Seignelay; renvei de la Lettre 


précedente, à M. de la Neynie. Marque que 


da Majeit6 approuve ce qu'il propoſe & lui 
ordonne de VexEcuter le tendemain matin. 


Dus Lettre de M. de laReynie, 
AM. de Seignelay ;Vinforme qqus ſur le ſujet 
ci cdeſſus en Letoit paſſé de ld Matiierfe 
preferite; > prin LadefaBch des Juges | 


qui i ent pont WN (f/ 1 0 7 
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100 Aurel, - 
le jour meme; „ par les ſieurs d' Aigter ont, 
de Crequy de Megremont & Bourguignet. 
Du 25 Novembre. Lettre de M. de Sei- 
gnelay, au meme; Finforme des ordres que 
le Roi avoit donnes pour faire prendre les 
armes aux Compagnies des Gardes Fran- 
goiſes qui Etoient a Paris, & à celles des 
Mouſquetaire s.. 1 
Du 26 dudit. Autre Lettre du meme a au 
méme; 3 lui parle de la Lettre- de- cachet 
4quiliaypit' ordre d expedier pour M. de 
Beſmans; marque que le Roi avoit/zrouve 
un peu à redire, que lui M. de la Reynie 
eut envoye fi tard Vavis de TArrét rendu, 
dont le porteur n'etoitarrivequ'a ſept Mures 
du Lira, Saint-Germain-en-Laye, après le 
bruit qui s en etoit deja repandu, * & qual 
lui envoyeroit un expres gui demeureroit 
au lieu qu il lui indiqu. roit:,..julqtraprds 
execution 1 2 hui en apponer le ey” 
velle. 8 
Du 26 8 r ni , 
a MI. de Beſmans , de donner Peiftrse Höfe 
de ti Baſtille aux Comwmiſſaires & ayrs awe 


8 ] 7 
* : &} FOI K 


8 


fur la Aiſle: = 
perſonnesnereſſairesa re Fexecution deFArret. 7 
Du m@me jour. Copie de I Arret, par le. 
quel Louis de Rohan, Guillaume Ducheſne, 
Chevalier de Preaux, Anne Surrau de Villars . 
& ledit Vendenenden; condamnés; ſavoir; | 
les trois premiers à avoir latdte tranchee ſur 
un echafaud , qui ; pour cet effet, ſeroit 
dreſſè en la ob} de devant la Baſtille; le 
dernier à tre _ & e au meme 85 
endroit. 
- Leſdits Duchess & we WA 
lablement appliques a la . ordinaire 
& extraordinaire. 
La memoire dudit Hatr6gumont » con- 
damnee a perpeẽtui te. 
Les biens des condamnes acquis. & con- 
fiſques au Roi z fur iceux pris 4,000 livres, 
applicables 'moiti en amende \envers le 
Roi, & Vautre moitié en ceuvres pies. 
„ Dadie jour: :26:Novembre; Lettre de N. : 
de Seignelay,aM:delaReynie;luimande, 
de la part du Roi, de faire remettre aptes 
I cent le Wee de M. de Rohan a ſa 
famille, 8 Ks 


x04 5 e 5 | 
Dumeme om e la Reynie, 
a M. de Seignelay;ʒ lui dend compre de tout 
ce qui s ẽtoit paſſe à la Chambre, lorſqu ell 
rèſolut VArret ei · deſſus (i) & quil y avoit 
eu pluſieurs avis pour donner la queſtion} 
M. de Rohan, & 4's IgA; 19 75 
ſenter ſeulement. 

Du mme jour 260 e [IRR 
Lentre de M. de la Reynie an Pere Bourds 
lou, pour Fexciter a tirer de M. de Rohr 
tous les — — _ fon 


affaire. Ron erp ig 192: Un 
Ge ys 5 


Om: nuvoit donc pas des Presets oh: 
3 pour le condamner, & cependant i 
alloit mourir. — 5 00 2&7 4 ide 20 


9 
N l 


bann jw. 7 Dy de N. de. 1 
: waumes «hoſes de eulen bonpet au 


2 


00 Been dies! een 1. elbe e 
Chambre progonga LArrét z. ; i] eſt ſenlemept dis ich yy of 
reſolut' cet Ate, ſans ewe Gaprls Fordes &. 45 


nonce du Roi. e „5 


3 fer i. Bali. 10% ä 
cheraller de Preaux & d Vendenenden, 8 5 

lle de ce qu ils y avoient declare. = 2 8448 — 
bi Du meme Jon. Autre Lettre du meme 
u au menie; lui rc nd compte de la pt rononcid” 
6. tion qui avqit +6 faite de Tae aux accu- | 
(es & des dif poſitions chretiennes : avee 925 5 
quelles 9 M. de Haben 8 etoit { 'ſonmis. 


S 
$ {iq 


Dudit jour 26 N ovembre. Autres a 
du meme au meme 3 mande a M. de Sei- 
pnelay * que Texécution avoit Ete . 3 | 
4 heures dans! 'ordre fuivant. | 45 


5 1 o. De iI, de Roh de Ro eRohan, . 2 o qe la Aon FR : 
Villars, 3. da Chevalier de me * 
Vendenend Bub r 515160370 6 5 
jour. * Ale oY mains 
au meme Juj monde que Ia damo de Villars 
navoit ete executee que ia thockeme 5 que 
M. de Rohan $cvit mort avec: He 
piètè & de fexmeté „ Mais: ie in vue de 
Yendantindeoblei- av0is faircbeducoup. de 


peine. 570 N 55 Hikisle noe of, & 49) 


Que la ms de vues Hoi bene avec 
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voulu nommer nels perſonnes, qu” en 
ſuite elle sen &toit abſtenue. 
Que le C Chevalier de Preaux etoit auf 


mort avec une aſſez grande fermeté. L wie 


Que Vendenenden Etoit, mort avec un 
peu plus de foibleſle , à cauſe de ſon grand 


age, ayant declare que quelques Gentils- 
hommes de Guyenne devoient monter rd 


cheval. 

Du mémej jour 26 Novembre 1 1 674. Autre 
Lefire du meme au meme 3 z Finforme que 
ce jour la Chambre avoit 6rdonn& que les 
cerits de Hatr6aumont ſerojent britles par 
FEx6cuteur de la Haute-Juftice , au  mEme 


 endroit de la premiere exbcuritfh2” 


Qu il ſeroir plus amplement informs dn 
trois mois contre d Aigremont, & comms 
dant quit tiendroĩt priſon. Wt 

Plus amplement informe dans le me 
delai contre Chalons de Megremont; que 
cependant | ſeroient mis hors de la Baſtille 
ſous le bon plaiſir du Roi, Sourdeval & 1 
femme de Vendenenden. 

Les ſieurs * Crequy de Saint-Martia 


"_ la — 109 


uſation & pareillement elargis. 
Que les decrets contre Abbe de Preaux 
& le Comte de Flaire ſeroient executes , & 


Que L Arrèt Etant ainſi reſolu , la Cham- 
bre Favoit mande' & charge de repreſenter 
au Roi, qu'elle n'avoit pas jugs devoir aller 

plus loin dans Tinſtruction du proces du 
ane. Conde, eſtimant que cette affaire 
toit Etrangere au proces qu elle avoit jug, 
| Qu'a Tégard de la demoiſelle de Villers, 
du gendre de Vendenenden, du valet de 


0... e e 


point ëtè decrẽtè, non plus que contre fix 
moins priſonniers, la m&me Chambre Favoit 
qu'elle preſumoit de leur innocence & des 
Ten faire mention dans ledit Arrèt. 


- MW ordres du Roi. 


Du 39Novembre 1674. Leuede M. a 


domeſtiques de M. de Rohan, tous nẽan- 


charge de rendre compte au Roi, de ce 


motifs qu'elle a voit eus pour ſe diſpenſer 


ainſi que Bourguignet , , renvoyes de Tae 


leur proces fait en la maniere accoutumee. 5 


Hatrẽaumont, contre leſquels il n avoit 


Surquoi , „M. de la Reypie demanda les 1 


X22 


410 3 | 
| Soignelay 2: M. de l. Reynie f lui mand 
de ſe trouvęt ce jour pour rendre a la Coy 
abe à Sa We 4098 ce qui i 

ecembre 267 Lees patente 
par . le Roi, apres la ceſſation de 
la Chambre, commet les Maitres des Re- 
quètes de fo Hotel , pout, ala requete « de 
ſon Progureur General auxdites Requetes 
de lHorel, continuer & parachever linl- 
truction du proces reſtant à inſtruire A d AF 
gremont, Chalons de Megremont, T Abbe 
de Preaux , Comte de Flere , & Nicol 
Conde, & iceux juger ſouyerainement & 
en dernier reſſort, au rapport de M. mw 
langer d Hacqueville. 

Dudit jour 7 Decembre, Lettre de M. de 
Seignelay, a M. de la Reynie , pour re- 
mettre a Madame la Princeſſe de Guemente 
les papiers que teu M. de Rohan os vor 
pris. 

Deux plcats furent prifentes pou K 
conviction des accuſes. 


Is * etoit leur clufire a bar lequel 


wv. 4 # 


1 la Biffle Ut 
M. de Monteray ẽtoit d6fign6 par le nom de | 
Querquevin, gendre de Vendenenden, 
Lees Etats d' Hollande, par le nom a 
Marguerite, ſeconde fills de Vendenenden. 

Les Etats de Flandre par le nom de 
Clara Maria, ſceur antes de ladite Mar- 
guerite. 

Les ſommes que M. 4. Monelay vou- 
droit fournir, par la denomination oy prix 
des diamams. 

Hatreaumont roit appe lle Mademoiſelle 
4 Argent & M. de Rohan Mariana, , det. 
niere fille de Vendenenden. 

La place on Farmee navale aborderoit , ; 
*oit appellee Maiſon. | 

Les Hardes , cetoient les Armes. 

Les Vaiſſeaux „Paguers. 

Les ſecours qu on attendoit de Monteray, 
les Remedes de Querquevin. © 

La ſeconde piece Etoit la copie de la con- 
vention faite avec Monteray, qui promet- 
toit de donner 100,000 liv. La moitie de 
la Flotte qui Etoit dans la Mediterranée de- 
voit venir au ſecours des rèvoltés. 


11 .\ Mimoires © 
On Aeveit envoyer a Monteray deur 
b avec le plan de Quillebeuf, 
qu'on fortifieroit & qu'il garderoit juſqu' 
ce qu'on lui efit livre Abbeville, ou Dieppe, 
ou le Havre · de- Grace, ou autre forte Ville. 
Monteray leur envoyeroit des troupes. 
La paix ne ſeroit point faite ſans F com. 
prendre les revoltes. ; 
Monteray leur promettoit de leur procu 
rer des penſions en Eſpagne. 5 
On ticheroit de les aider par terre en 
prenant & raſant Corbie. 
Lee Gouverneur d Oſtende avoit dete de 
bien recevoir ceux qui viendroient * leur 
part par r Angleterre. 
M. de Monteray ſe recommande > M. de 
Rohan, & le congratule ſar la genereuſe 
8 qu il avoit priſe pour le bien 8 
blic & 40 depot de ene, 
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En 263d. 


"Lim. Rear Segouzat \ » | Mouſquetaire 


fut mis à la Baſtille , par ordre du Roi, x 
pour avoit eu part a la friponnerie de 
deux billets de fix cens livres chacun, 
qu'on pretendoit etre ſignés de M. Pom- 
chartrain, & de Tun deſquels un nommé 
Auojentenay fut trouve Tai en en 5 
mandant le F au Trefor royal. 


ee Go © * 5 
La dame Gobelin 2 Brinvilliers'; ”_ Far it 


de poifon ,a ee executed. mort te = __ 
+2656, e 5 3 


8. procès lui a été fait en vertu d'un 


Arret du Conſeil d'Etat du Roi du 271 an 


vier 1662. 
Tome I 
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11 4 Minors 

Elle a été jugbe par le Parlement. | 
Cetoient M. de Saint-Martin & de Pal- 
luau, Conſeillers au Parlement „qui fu ent 
* interrogatoires. 3 

La Brinvilliers toit amie d'un ſieur Gau- 

ain de Sainte-Croix, Capitaine de Cava- 
lerie. A la mort de cet Officier, qui arriva 
avant 1672 „on trouva dans une caſſette 
des eaux, des poudres & des drogues, dont 
on fit eſſai ſur des animaux qui e en 1 mouru- 
rent en peu dheures. 7 
14 Brinvilliers eſt la premiere, en i Fran 
ce, Curait enſeigne Puſage du poiſon , & 
qui ait mis les armes à la main a differentes 
perſonnes, qui ne ſe porterent à bien des 
crimes de cette eſpece. que par la facilite 
quils trouvoient a les commettre. 
Le nommé Hamelin dit Lachauflte', La- 
quais de M. d Aubray, Conſeiller au Par- 
lement, a étè accuſè, par la femme de feu 
M. d Aubray, Maitre des Requetes & Lieu- 
tenant Civil, qui fut empoiſonne,, d avoir 

eu part à cet ie ent. F 


— 
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1676, 4 Aollt. 


PasTAR & Lzm4 ITRE Fon oy mis 4 yp Baſt: 
alle, Pun & autre le 4 Abit 1676 ,, par 
une «fn: de Þ Leffe de la dame B rinvilliers. 

B ASTA R a ete cranes a la Canciergerie 

& Lemaiſtre eſt reſts a la Baſtille. . 

Ce Lemaiſtre a paru fort 1 ingenu AM. de 


h Reynie , lorſqu il Finterrogea ,, & fort 


peu inſtruit des affaires pour leſquelles il 
avoit EtE.arrete, 

On n'a pas M autres mocks 5 ces 
deux perſonnes ni ſur la Brinvilliers; & ce 


fut Pannde ſuivante . que fut stablie la Come 


miſſion, pour Texamen & le jugement de 
ceux qui Etoient accuſes ou 8 
dempoiſonnement. | ö 
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8 1677. BE | 
„„ 


Doffeire des os commenęa en 26 77,0 
continua ua pluſe eurs annees 45 ſue. 


Ec: LLE fie renvoyee definitivement A la 
Chambre Royale de VArſenal , par Lettres 
patentes du 7 Avril 1679, pour faire le 
proces & juger en dernier reſſort les ac- 
cuſes prevenus du crime de poiſon , qui 
Etoient deja arretes , ou qui le ſeroient dans 
la ſuite. | 
Quelques années avant 1677 & juſqui 
la fin de 1678, les Juges & Magiſtrats de 
la Ville de Paris & des environs, ainſi que 
MM. les Secretaires d Etat, ayant reconnu 
que dans le nombre des Feiminels & mal. 
faiteurs qu ils avoient fait arreter pour delis 
ordinaires, ſoit en vertu de decrets , ou en 
vertu d' ordres du Roi, la plus grande partie 
de ces priſonniers etoient charges par des 
informations „des declarations en mourant, 


fur la L Belle. | 1 17 


on par des avis donnes au Gouvernement, 
d avoir eu part ou au moins connoiflance de 
differens empoiſonnemens executes ſur diſ- 
ferentes perfonnes de tous ctats & condi- 
tions qui en Etolent mortes. IR 

Ces indices notoires , ces rapports & ces 
procedures donnerent lien au Miniſtere-de 
faire faire ſecrètement dans Paris & dans les 
environs, des recherches & des informa- 
tions très- exactes ſur ce qui pouvoit regar- 
der des fairs de poiſon; & bientòt on apprit 
que ce crime devenoit commun; qu'il ſe 
repandoit meme dans la campagne, parmr 
le payſan qui en avoit pris exemple ſur 
Paris od il faiſoit du progres, ayant d ahord 
commence chez des gens dun certain rang, 
& de-la Etoit paſſe d _ la 1 0 & N 
dans le Peuple. i 

Le Roi informs de ces horreurs, & PR 
lant delivrer ſes ſujets Fune plaie ſans exem- 
ple, nomma des Juges, qui ne connoi- 
troient que de ce crime, circonſtances & 
dependances; leſquels; par la grande dili- 


gence & ſeveérité qu ils apporteroient à le 


Me emoines 


118 


punir - | parviendroie nt infailliblement A lex. 
tirper. 
Sa Majeſte etablit * cet effet u une Ne 
miſſion ſcante ala Chambre Royale de Ar. 
ſenal , compoſee de Conſeillers d Etat, & 
de Maitres des Requetes; & le ſieur Robert, 
Procureur du Roi du Chatelet , homme 
conſomme dang la procedure. criminelle, 
fut nommè Procureur General de 4 on 
miſſion. CCC 

Les Lettres patentes en furent e ede 
ö Saint-Germain-en-Laye, datèes, comme 
on Ja dit, du 7 Avril 1679, contreftgnees 
Colbere S Secretaire Etat qui avoit le. de. 
partement de Pati 7 1: 
Lua volontè du Rois #roitque tous les proces 
deja commences pour: fair de poiſon. „ ou 
dans leſquels il y auroit des matieres rela- 
tives, au crime de poiſon ; ſoit qu ils fuſſent 
inſtruits par les Juges ordinaires ou par des 
Commiſſions particulieres du Conſeil ; 
meme. les informations doftice & extraju- 
diczaires faites en conſequence dordres du 
Roi pour crime de poiſon , ſeroient .xen- 


| fur i ia” Baſhlle. 119 

voyẽs à la Chambre Royale de VArfenal , 
& les pieces & procedures faites en con- 
ſequence, portèes au Greffe de n | 
Chambre. 5 

La Chambre devoit connoitre & * 
les accuſes preyenus de poiſon, malechees, 
impicres , facrikges, profanations & fauſſe 
monnoie , circonſtances & dẽpendances, 
tant dans la Ville de Paris 11 en divers autres 
leu. 2 

c du Roi pour 
po _ poiſons: FS 


2 P 4 60 * *% ,. 


'- Giſelle CY 2.5 5 Ri 
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Voila Neficuber le Pelle, Pomneren, 
3 nr 5 
. © Mal bares 72 KEY, . 5 6 


MME de Fortia; de la Reynie, , Turgot; D 
de Seve, de Thuy, „d' Ormeſſon. 
Robert, procuteur du Roi du Chirelet ; 5 
: Procureur Genera de la Commiſſion. 
H 4 


. 
; 
} 
4 


ne  Minores 


De perrey, Avocat au Parlement, an- 


eien Subſtitut du Procureur du Roi, Subf; 


titut du Procureur General. de E Com. 


miſſion. 


Sagot , Greffier du Cliteler 5 Greſfer de 
h Commiſſion. 

MM. d Bezons & Ge bh Reynie 3 Rap: 
porteurss. 

Une infinitè Je entre d ds dib 
tinction & qualité 4 Etoiens ne ces & 


accufees. 5 er e * 
M. de Luxembourg fur arrété par wks 


du Rot, & conduit 4 h Baſtille , enſuite 
decrets de priſe de corps par Arret de la | 


Chambre royale ſeante à VArſenal. 
II a fübi trois interrogatoires, favoir, 


le 26 Janvier 1680, le 2 Mars, & le $ 


Mai audit an fuivant, 

M. de Bezons, Conſeiller Era, „ FY 
M. de la Reynie , Licutenant-Gendral de 
Police, Commiſſaires de la Chambre de 


'F . tous deux enſemble Font in- 


terroge & ont ſigne tous deux les ingerre- 


| gatoi ires avec & priſonnier. 


fur la An 1142 


Preambule du premier | Tnterrogatoire „6 
premier dire de M. de Luxembourg, au 
i get de ſa dignite de Duc & Pair. 


« Interrogatoire fait par nous Claude 
Bazin , Chevalier, Seigneur de Bezons , 
Conſeiller ordinaire du Roi en ſes Conſeils, 
& Gabriel-Nicolas de la Reynie, Conſeil- 
ler du Roi en ſes Conſeils, Maitre des 
Requeres ordinaires de fon hotel ,, Com- 
miſſaires d&put6s par le Rot pour Vex&cu- 
tion des Lettres Patentes du 7 Avnl der- 
nier, A M. le Duc de Luxembourg, pri- : 
ſonnier au chireau de la Baſtille, de or- 
dre du Roi, & depuis arr&te & recom— 
mandé en vertu du décret contre lui de- 
cern6 par Arret de la Chambre ſeante au 
chateau de PArſenal, le 23 des prèſens 
mois & an, auquel interrogatoire a été Par 
nous procede ainſi quel os en ſuit 2 


Du 26 Javier. 2680, au 4 Chiteau de ha . 


| Interroge 4 Gen nom, anom, age, 5 


122 ois | 
qualites & dertyeure ; 3 apres arment t 


de dire verite , a dit qu'il Sappelle Fran- 
| cois-Henri de Monmorency „Pair & Ma- 


rechal de France, Capitaine des. Gardes. 
du-Corps du Roi, age de quarante- neuf 


| einquante ans , demeurant rue Saint-Ho- 
norè, en ſon h6tel , lequel, apres ſerment 


fait do dire verite & avant que de repon- 


dre, qu ayant Vhonneur d etre Duc & Pair 


de France, il pourroit -pretendre , pour 
Finteret de MM. ſes Confreres, de ne 
pouvoir ètre juge que par MM. du Par- 
lement; mais que des l'inſtant qu'il. Seft 
appergu que l'intention du Roi etoit quil 
füt juge par MM. les Commiſſaires pou 
execution deſdites Lettres Patentes de la 


pe& envers Sa Majefte de sy ſoumettre, 


E que faiſant en cela acquit de ſon de- 


voir, il eſt aſſurè d'y trouver la fatisfac- 
tion d'avoir affaire à des Juges de bien & 
honnetes qui s 'appliqueront a deterrer lin- 
fame calomnie qui lui eſt imputke & qui 
aft peu mérite. © 110% 2b e 


fur la Baſtille. 121 

Interroge . e 1697 - ifs 
Ce qui donna lieu au ſoupgon contre 
M. de Luxembourg, c'eſt quil avoit con- 
ſultè des Aſtrologues & des Devins fur la 
fortune, & la durèe de la vie de quelques 
perſonnes de la Cour. (Dans ces temps 
on donnoit beaucoup dans ces preſtiges, 
& c*ttoit de mode), & que ces Devins 
ayant EtE foupgonnes de Polten & arretes, 
il ſe trouva un. delateur nommè le Sage (1); 
15 hagen N. de 1 . a accuſa 


W a 9. 99 . A as. * Sd 1 I 4 
ö 2 : — — — une 


(i) Le Sage, 8 des nommés Guibburg ; la * 
reux, la Boſſe & la Voiſin ſe ſont rendus a dans 
cet abominaple commerce de poiſon, Ils paſſoient pour 
des gens ſavans, „& ſous pretexte | de chercher des tr&;, 
fors & de predire-Vavenir, ils compoſoient des poiſbas; : 
& en four niſſoſent à tous ceux qui; avoient recouts 3 
leur miniſtere, pour ſe defaire de quelqu un. 15 ou06 

Les deux premiers (le Sage & Guibourg) ont t &th dh: 


tenus a Vincennes, 


On ne ſayoit, en ce temps-la, ce que c'<toit que la 
prbtendue recherche des treſors, & à quoi cela ſe pou- 
Yoit- appliquer; mais il a été demontré, par une inſi- 
nité de preuves, que preſque tous les premiers projets: 
d'empoiſonnemens ſe faiſoient toujours ſous pretexte de 
devination & de recherche de trélotz. 
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davoir fait compoſe du pense & FU 
voir fait des conjurations. meme comre 
la perſonue du/ Roi; ee _=_ na pu ou | 
prouve. 

En conſequence, M. de W 
a été decharge.de aceuſation par Arret 
de la Chambre du 14 Mai 1680. 

Le Roi donna, le lendemain du Juge- 
ment de ce procès, ſes ordres pour faire 
ſortir M. le Duc de Luxembourg de la 


Baſtille, & en m&me temps pour le faire 


retirer dans une de ſes Terres, avec.de« 


fenſes dapprocher de Pas plus m__ Wm 


. lieues. 

Pierre Bonnart , Killin de M. & 
Luxembourg „& e e a été con- 
damnè à faire amende honorable, la corde 


au col & une torche a 1a main nk aux 


7 
o - 


galeres. 


7”, ih. F 7 o 
* 


Nous n'avons point trouve d'ordres du 


Roi pour Fentree de M. le Duc de Luxem- 


wurg 4. a la Baſtille, 


ths i» 


4 


rr 
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Madame la Comteſſe DE SorsSONS à ts 
| decretde de priſe de —_— le 23 Janvier 
16 _ as 
E LLE avoit &t6 accuſte Fan avoir 3 
2 la nommèe Voiſin les moyens de ſe de- 
faire de Mademoiſelle de la Valliere. 
On fit perquiſition de fa perſonne. au 
chiteau des. Thuilleries, ou elle demeu- 
toit, mais on ne Ty trouva ane elle 
woit pris la bee a 
On ne voit pas quel eſt le 5 


qui a été prononce contre cette Dame. 


-. ro. 
* * : 3 3 


Makin * | Comveſſe'i DU ci Mui 1 
mari Lieutenant—-General du enn I 
agee de rente ing ans. 


Com dame ktoit 166 i avec la Voiſin, 
& etoit ſoupconnee d'avoir connoiſſance 
qu il avoit été offert des ſommes conſi- 


- 
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derables à cette femme pour ſe defaire de 
| Mademoiſelle de la Valliere „& meme 


ſoupgonnèe, elle Comteſſe du Roure, 
d'avoir demande a la Voiſin, femme em- 


poiſonneuſe, les moyens de ſe defaire de 


quelques perſonnes , & donne à cette 
femme quatre piſtoles, pour Pengager-4 


faire reuſlir les deſſeins contte nn 


apes de la Valliere, 

Elle n'a pas été arrétée, „ mais Site 
ment aflignee pour '&tre ouie ; elle a ets 
interrogee à la Chambre le 1er Fevriet 


1680, & dechargee de Paccuſation par 
Arret de ladite Chambre du 29 Avril Yah 


vant, - - 


lib. Py 4 * 


MLDpAuE la Comteſſe DE POLIGNAC a 
etè chargee, par les interrogatoires de la 


Voiſin, de s etre fait regarder dans la main 
par cette femme, & quelle, Polignac, 


avoit, ainſi que Madame la Comteſſe du 
Roure , le deflein de fe defaire, par poi- 
fon , de Mademoiſelle de la Valliere, & 


que Madame la Comteſſe du Roure 400 


Jar ls Biſalle. wy 
rojetts de ſe ſervir du nommé le Sage, 


hour lui faire avoir l'amitiè · du Roi. | 
On ne voit pas quel eſt le Jugement 
qui a EtE prononce contre 1 dame ay 

üg | 
l 


1689, 23 e 7164 eee 

TC: Ar * | 

Merion DE „ of Duckeſ 
DE Boro, dpouſe de M. le Duc 
DE Bou1llow, Pair & Grand Chams 
bellan de France , ho: de * ans z 


native de e A, 


Ea a (76 deerẽtèe c aſſigné pour etre 
ouie, par Arret..de: la Chambre ſcante au 
Chateau de. TArſenal, le 23 Janvier 1680, 
Madame de Bouillon fut chargee par 
la Voiſin avoir offert au nommé le Sage 
une ſomme conſiderable: en eſpeces dor 
pour Fengager à exècuter le deſſein quelle 
avoit forme. de fe defaire de M. le Duc de 
Bouillon ſon mari, afin d'epouſer M. le 


. 2 1 — 4-4 s « 
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Da de Vendene, & de Hetre Erben 


adreſſce , pour execution de ce deflein, 
a une femme appelle la Vigoureux; mai 
que la Voiſin, qui avoit connoiſſance des 


deſſe ins de A la Ducheſle de 


Bouillon contre M. le Duc de Bouillon 


fon mari , Etoit venue chez Madame de 
Bouillon, ok dire qu elle avoit un homme 


qui feroit mieux ſon affaire r la Vi- 


goureux. * 

Madame de Bovillowe qui fu e 
fur ces faits, les nia; cependant elle avou 
du ile etoit vrai que la Voiſin etoit venue 


un jour chez elle, & qu elle lui avoit di 
que ſur la connoiſſance qu elle avoit quiell 


etoit curieuſe, elle Voiſin venoit lui din 
quelle avoit un tres- habile homme chez 
elle qui ſavoit faire des merveilles; z ce 
que Madame de Bouillon ayant dit, quel- 


ques jours après, a M. le Duc de Ven- 


dome & autres perſonnes de ſa connoiſ- 
ſance; ils dirent qu'il falloit aller voir cet 
homme : ce qu ils firent quelques jou 
opens. Etant arrives chez la Voiſin, Ma- 


dame 


fur la ro wy 


dame de Bouillon demarda'2 cette femme, 


ſi Thomme dont elle lui avoit parlé, _ 


cher elle; & la Voiſin lui ayant dit qui 
y Etoit, ladite Voiſin le fit venir dans 
un cabinet, on M. de Vendòme alla lui 


parler; & cet homme, qui Etoit le nommé 


le Sage, lui ayant dit qu'il ne pouvoit 
| faire ce qu'il ſavoit queen la preſence d'une 


ſcule perſonne ; M. le Duc de Vend0me 
le vim dire à Madame la Ducheſſe de 


Bouillon, qui temoigna' quelle vouloit 


avoir part & etre preſente à ce que le Sage 
propoſoit de faire; & M. le Due de Ven 
dome erant ſur cela retourne parler a cet 


homme, il Fobligea de conſentir que Ma- 


dame 4e. Bouillon füt preſente auſſi;-bien 


que lui Duc de Vendòme, à ce qu'il fe- 


roit; &, en effet, étant ts dans le 


cabinet od Etoit le Sage, & Madame de - 


Bouillon. lui ayant demandè ce qu il ſayoit 
füre extraordinaire, il lui dit qu'il fes 


roit briiler en ſa ocdiſaies) un © billet dans 
lequel il falloit ecrire quelques demandes, 


& —— r retrouver on 
Tome I, ML Ser] wy 


- 


* 
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elle voudroit. En conſequence, M. le Duc 


de Vendome 6 Ecrivit deux demandes , dom 
Pane &toit pour ſavoir ol Etoit alors M. 
le Duc de Nevers, & autre, ſi M. le 
Duc de Beaufort etoit mort; lequel billet 
ayant été cacheté, le Sage le lia avec du 
fil, & y mit du foufre avec quelques 
enveloppes de papier; apres quoi M. de 
Vendome prit le billet, qu'il fit britler 
lui-mème en la preſence. de Madame de 
Bouillon, fur un rechaud, dans la cham- 
bre de la Voiſin, & apres cela le Sage 
dit a Madame ds Bouillon qu'elle retrou- 
veroit le billet brule dans une porcelaine 
chez elle; ce qui narriva pas neanmoins; 
mais deux ou trois jours après, le Sage 
vint chez Madame de Bouillon, & lui 
rapporta le billet en queſtion; ce qui þ 
ſurprit extremement , & de le voir cachets 
comme il etoit, & dans le. meme Etat 
qu il eroit lorſquiil fut remis à le Sage. 
; Madame de Bouillon donna une piſ- 
as; A la Voiſin, en ſortant de _. che! 
cette femme , & M. le Duc de Vendome, 
une piſtole a le Sage. . 


-» 


. ta Bail. 131 
Madame de Bouillon ayant fait le récit 
2 M. de Vend6me du billet qui lui avoit 


etè rapporté, il dit que ce n'etoit pas pol 


(ible ,; & quiil falloit obliger le Sage d'en 

brüler un autre, & à le lui faire, après, 
retrouver; de ſorte que Madame de Bouil- 
lon envoya chercher cet homme, qui 
vint chez elle, où il fut ecrit un autre 


billet, dans lequel le Sage dit qu'il falloit 


mettre deux piſtoles pour les Sybilles, 


leſquelles lui furent donnees, & le billet 


fut enſuite brülè comme la premiere fois, 
avec promeſſes par le Sage de le faire 
retrouver auſſi-bien que Vautre. Il ſe retira, 


& Madame de Bouillon envoya, depuis! > 
pine fois chez lui, & y paſſa elle- 
meme z mais apres pluſieurs excuſes, il 
vint, trois ou quatre jours après, chez 


Madame de Bouillon, & lui clit que 


les Sybilles etoient empechees ,' & qu 
navoit pas pu lui rendre réponſe; c 

que Madame de Bouillon dit avoir trouvé 
fi ridicule, qu'elle le recita -a pluſieurs 


* 2 Fecrivit meme à M. le Due 
bY 


Ta 


hy - 
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de Bouillon 8 mari, qui btoit a Parnite; 
Madame de Bonillon: etoit acculce da. 
voir &crit elle-meme ce ſecond  bille 
qu elle mit dans les mains de le Sage, „& 
qui fut cachete pour Etre briile , mais que 
le Sage eut Vadrefſe-d'eſcamoter , & dans 
lequel elle demandoit la. mort de rn > 
Bouillon fon mari. 
Le Jugement qui a été prononce contre 
Madame de Bouillon ne nous eſt __ tombs 
entre les mains. EG 


. „ n 1 — 4 


8 de Clermont, Comte de Sies, 
Fur charge par le Sage davoir cherchè les 
moyens de ſe defaire de M. le Comte de 
Clermont ſon frere, & d'avoir fait travailler 
chez lui a des eſſences dangereuſes. 
On fit perquiſition de ſa perſonne; mais 
on ne le trouva pas; il avoit pris la fuite. 
5 On commenga a lui faire ſon proces pat 
contumace; il reparut en 1691; & ſe ret 
dit, le 4 Novembre de ladite annte, 4 
la Baſtille, avec la permiſſion du Roi, 
afin de purger la contumace ci- devant 


1 
: 


BY » 
mw 


/ 


etablis, en 1679, au Chateau de FArſe- 


nal; & les Commiſſaires aſſembléès au 


méme lieu en conſequence d'une autre 
Commiſſion, & auxquels le Roi voulut 
renvoyer la connoiſſance de affaire par- 
ticuliere de M. de Saiſſac, ordonnerent 
dabord qui il ſerbit plus amplement inform 


pendant trois mois ſur les charges du pro- 


ces, & ces trois mois étant expires: fans 


qu il füt ſurvenu, & ſans qua ene 


General de la Commiſſion eũt acquis au- 
cune nouvelle preuve, M. de Saiſſac ry 
ſenta ſa Requete pur demander la d&« 
charge de Faceufſation, & elle lui fur ac: 
cordee 10 * a i OI 9b 706 17 
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2s Sous: dont 11 de 6t6. falt wen 


ion pluſieurs fois; a dit, par une decla- 
ration , que M. Pas, ** 


quieres , Colonel dun Regiment dInfans * 
terie , Age de tremtp-un ans, lui avoit of- 


tert deux mille 2 pour faire 
13 


fur la Baſtille, 147 
inſtruite contre lui par les PO: 


quis de Feus | 


134 > Memoives 5 

reuſſir le projet quit avoit de ſe defaire 
dun homme qui Etoit le proche parent 
dc une jeune perſonne: qu'il vouloit épou- 
fer, lequel homme eee whack 
a;:ſon- deſſein. 

Que Madame le Feron, Me ds; N 
le Preſident le Feron, qui avoit été em- 
| poiſonné, avoit ſollicits la Voifin' pour 

quelques affaires d empoiſonnement pout 
Madame de Dreux, & que la dame de 
Dreux avoit donné a la Voiſin une croix 
de diamans de valeur de plus de cinq 
cens ècus, & que Madame de Dreux 

Setoit défait, par la Voiſin, de deux 
hommes) lun ee etoit Conſeiller en 
la Cour des Monnoies, & lequel Con- 
ſeillef avoit auparavant ſauve la vie a la 
| Voiſin, „& que c toit cette — 1 
avoit fait faire le poiſon. MM 
Par une autre declaration 1 Sage adi 
avoir vu Mme la Ducheſſe de Vivonne ex- 
tremement en peine pour trouver le moyen 
de retirer un papier qui 6toit entre les 
mains d'une nommee. Filaſtre, autre em- 


—r 
1 


: 4 9 1 * 1 
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fur la Bafiille. 3 135 
poiſonneuſe, que ladite dame diſoit Etre 

ſignẽ d elle & de Meſdames les Ducheſſes 
dAngouleme & de Vitry, & de Madame 
la Princeſſe de Tingry; & quꝰ' autant que 
lui, le Sage, Tavoit pu comprendre, Vob- 
jet de eet 6erit” regardoit le Roi & conte- 
noit des choſes epouvantahles; par ce que 
Madame de Vivonne, ſans. lui dire preci- 
ſement ce que c toit, lui avoit demande 
pluſieurs fois, les larmes aux yeux & avec 
de grandes inſtances, les moyens qu elle 
eroyoit qu'il pouvoit avoir de faire revenir 
ledit papier, & Madame de Vivonne lus | 
avoit ajoutè que ſi ee papier venoit à etre 
vu, ces trois dames & elle ſeroient per- 
dues; & comme lui, le Sage voulut ſe 
prevaloir du grand empreſſement & de 
Fextremie deſir que Madame de Vivonne 
temoignoit avoir pour retirer ledit billet, 
il fit accroire a cette Dame qu ib trouve- 
roit le moyen de le rayoir,, & lui dit qui 
falloit, pour cela, qu'elle Ecrivit ce quelle 
demandoit; ce que la dame fit, & le Sage 


ant fait briller , per Madame de Vi- 
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| vonne Saks 7 dans hotel dAvaut; 


un autre papier au lieu du ſien, il vit, 
après s etre xetire, que ladite dame deman- 
doit de pouvoir retirer le papier en quel- 
tion qui Etoit entre les mains de la Fi- 


laſtre, qui avoit eu des 1 conſides 


whine, pour cela. 

Cet homme, en 8 ce qu il avoir 
fur le fait des poiſons & de ceux qui sen 
etoient meles, & dont il avoit eu copnoil= 
lance , dit que le commerce de ceui qu 


Etoient engages dans celui du poiſon, Se 


tendoit en beaucoup de lieux, & qu ila 
avoient correſpondance en Allemagne R 


i Suede & autres Eau & en n 


4. e n Ron HET 


E 5 4 0.” Yo «- * 2 CT howt — 8 os 


4 Adee Subs, Prette, = Fark hi 71 
ans, Aumònier du Comte de Montgomery, 


& dont nous avons parlè ei- devant, de clara 
qu on avoit formè le deſſein & le complot 
dempoiſonner M. Colbert. Cetoit un 


nommé Damy qui avoit 6t6 chargé dex 
cuter de crime. "Ch dernier $'6toit adreſ 


3 ũ ͥAuu . SP. 


fur la Baſfille. yp: 
Cuibourg, pour avoir du poiſon à cet effet. 
Guibourg lui en donna, & ce poiſon fut 
pris par M. Colbert, mais heureuſement 
fans beaucoup d' effet; il nen fut que lege 
ment malade; de ſorte que Damy revint à 
la charge, & redemanda Guihourg quei 
que choſe de plus fort que n — avoit 
donné la premiere foͤjſaꝛs. 
On n'a pu découvrir les Ware: nt: 
la maniere dont le nommè Damy avoit fait 
prendre a M. Colbert le poiſon qu il avoiteu 
te Guibourg, auſſi bien . ha perſons 
dont il s'Etoit ſervi. (CT 
Ce Gwbourg'etoit favant en fait de polls 
fon; il toit liè avec tous ceux qui failoienty _ 
commeroe d empoiſonnement; il leur pr? 
toit ſon miniſtere, faiſoit les poudres j prè- 
paroit le poiſon, & le dchitait a cee qu 
lui en demandoient ue nnen 
abominables deſſeins. 1 0 % 
Parmi les — a de 
tions qu 'I faiſoit, il employoit un mple, 
appelic Ava riſus, & quibappetiont greꝭ 
aquillette; c eſt une eſpèce de ꝓbiſan qui 
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| fait mourir en riant, fi Fon en prend beau. 
coup, | 1455 


Il varioit les Auer qu il employoit, 
ener: 7 ihe, £199 '4 . Sf 
- It les faiſoit cds: a. du vin, "ins 
des confitures ou des gateaux feuilleres „ou 
dans des bouillons, & defendoit ſur - tout 
den mettre ſur de la viande, trouvant que 
cela n toit pas commode & etoit: dange- 
reux, à moins que ce ne fut dans un hachis, 


afin qu'elles ne fiſſent oo een le meme 


8 — declara que M. Pinon 


Dumartray, Conſeiller au Parlement, avoit 
des liaiſons avec lui, & qu'il lui avoit dit 


qu'il avoit deſſein 4 empoiſonner le Roi, 
contre lequel il avoit, diſoit- il, beaucoup 


de reſſentiment de ce qu'il avoit fait empi- 
ſonner M. Fouquet, dont M. Pinon -etoit 


parent; & M. Pinon ; pretendoit | executer 


ce deſſein par Pacces qu ib a avoit aupres des 


: gens de la bouche... 92 175 ts, 95 34" n 2 i 


Ce Guibourg a commis mille eee 


A la ſollicitation d'un nommè le Roi, Gou- 


verneur des Pages de la Petite Ecurie, il a 


2 la Boſalle. | $39 
u- eclebrè differentes fois Ia Meſſe ſur le ventre 
de pluſieurs femmes. On le conduiſoit les 
yeux bandes dans l' endroit ou la Meſſe de- 
e voit etre dite, & reconduiſoit de meme, les 
yeux bandes , hors. de Pendroit, juſqu aux 
lieux ou il avoit ere pris, ſuivant * 1¹ avoit 
etẽ convenu. mY | | 
Ces Meſſes lui Etoient payces . 1 il 
egut vingt piſtoles pour une qui fut c&l6- 
bree dans une maſure a Saint-Denis. 


2 les Mefles:etoient dites. 
La: conjuration en ces mots: FR vous con- 


papier, ecrits, d accomplir la volontè & le 
- WW deſſein-de:la AL As Pour Wig rs Megs 
| of celebree. 27/192. 91 ph min $1 
| Les 8 le ventre n i di 
1 wit la Meſſe, n'etoient point deshabillees ; 


elles ẽtõient ſeulement retrouſſces juſqu'a au- 


defſus de la Sorge. MEER 


Apres la conſecration, il diſoit la conju- 
ration qui Etoit à dire pour le men 


jure eſarits, dont vos nome ſont, dans ce 
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La Demoiſeth TY 4 Gear Verve 
dun Receveur des Cabelles & T. 2404 de 

la province 4 Anjou, dgee de trente-huit 
Tr: quarante ans, priſonniere dla Ws: 
aul mois de Feyrier "677 eee 


— a ktolt aniſte de goin; 
& en faiſoit commerce. 
Etant veuve, elle "Oy entretenue pal 
M. Faurie, Avocat au Conſeil, pendant 
pluſieurs annẽes; mais eet homme voulant 
rompre le commerce honteux où il Stoit 
avec cette femme, prit la réſolution de 
la quitter & de ſe retirer en ſon n 
de la» Grange au contraire ſit tout ice 
qu'elle put pour retenir Faurie, & ny 
| le deſſein de :Fempaiſonner, ide . ſuppoſes / 
un mariage fait avec laj; de Sen dire 
veuve, & de Sappliquer, par ce moyen, 
les principaux effers de {a ſucceſſion, que 
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Fon fit monter a 40 ou 50 mille ecus, On 
a pretendu que pour y parvenir , elle alla 


peu de jours avant la mort de M. de Fau- 
rie, chez un Notaire de Paris, etant ac- 
compagnee d'un nomme Nail, Cure de 


Launay-Villiers , pays du Maine, age de 


cinquante ans; que ce Pretre , apres $'etre 
traveſti, avoit ſuppoſe qu'il etoit Faurie , 
& queen cet état, lui & la demoiſelle de 
la Grange avoient paſſe & ſignè chez ce 
Notaire un contrat de mariage, de la ce- 


lebration duquel mariage, depuis ce pré- 


tendu contrat, le m&me Pretre avoit en- 
core donnè un certificat en forme; après 
quoi le veritable Eaurie étant decede avec 


des ſignes & de violens ſoupgons de poi- 
ſon , la demoiſelle de la Grange & le Cure 


de Launay furent arrètès & mis, l'un a la 


Conciergerie, & Vautre au Chateler, pour 
inſtruire leur proces. La de la Grange, ap- 

prchendant I'Evenement de ce procès cri- 
minel, Saviſa d'ecrire a M. de Louvois 
qu'elle avoit des avis importans a donner 


pour la ſirete de la perſonne du Roi; ce 
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qui donna lieu de la transf6rer A la Baſtile; 


oh elle fut interrogee ; mais ſon Ann 
ayant été aiſement demele , on rehabilit 
cette femme dans les priſons du Chatelet, 
& on laiſſa inſtruire le proces qui avoit 
&t6 commence contre elle, en obſervant 
neanmoins ce qui ſe paſſeroit, & quel en 
ſeroit VEvenement , afin que sil y avoit 
quelque conjonQure dans laquelle on pit 
demander un entier èclairciſſement à cette 
femme, on nen perdit pas occaſion.” 

N inſtruction de ce proces criminel fu 
eve au Chatelet, & la demoiſelle de 


la Grange & le Pretre y ont ere condamn& 


a mort, prealablement appliquès a la queſ- 
tion. Le proces ports au Parlement fur 
Tappel de la Sentence na pu @tre mis fur 
le Bureau pendant fix ou ſept mois , &le 


Pretre demanda mème, ſur la fin, dw Par- 


lement, ſon renvoi aux deux Chambres; 
mais pendant ce temps-là, il ſe decouvrit 
encore un commerce particulier & cache 


entre les priſonniers de la Baſtille ſoup- 
gonnés de poiſon, & la demoiſelle de la 


| Jer la Baſtille. 143 
Grange - & le Cure de Launay, duquel 
M. de la Reynie ayant rendu compte à 
M. le Marquis de Louvois, le Roi donna 
ordre de differer a mettre ſur le Bureau le 
proces. de la Due de la Grange, & de 
interroger, elle & le Cure de Launay, ſur 
les faits qui avoient rapport à ceux des 
priſonniers de la Baſtille , & principale- 
ment ſur un billet tres-important , date du 
28 Septembre 1677, qui avoit été donné 
par une perſonne» inconnue au Superieur 


des Jeſuites de la Maiſon de Saint-Louis, 


qui le remit , au mois d Octobre ſuivant, à 
M. de Lopvois. Ce Miniſtre en voya ce billet 
1 M. de la Reynie , ſuivant Fordre du Roi C 
ain d eſſayer de decouvrir , Sil étoit poſ- 
ſible, de quel endroit il pouvoit venir. 

Ce billet paroiſſoit tre d'une femme 
qui exhortoit un homme en termes cou- 
verts, & néanmoins aſſez intelligibles , 
Gabandonner un etrange deſſein. 

Ce deſſein Etoit facile à entendre par 
certaines poudres avec leſquelles il de- 
voit ètre execute, & parce qu'il Etoit 


| preciſement marque dans le bihet due d. 
crime etoit' en cela different de tous 6 
autres; que, ſans etre complice, ci 
aſſez de le ſavoir pour vents; cou- 
4 I 
M. de la Reynie s Peppliqua + autant qu 
: 1 de la matiere le meritoit; 
& après un ſevere examen des choſes, 
il envoya 3 M. de L. un en 
de ſes conjectures. | | 
Par ce memoire il marquoit qu 1 pt 
ok que le fonds du deſſein du crime 
Etoit ſuppoſe , & que la Demoiſelle de | 
Grange, dont il connoiffoit le N 
de feſprit, pouvoit Etre coupable d'un 
telle penſce & d'avoir inventè ce qu 
etoit dans le billet en queſtion auſſi. biet 
que tout le reſte de la conduite. Pom 
- confirmer ſes conjectures a Fegard de { 
Demoiſelle de la Grange, M. de la Reyni 
demanda au Rapporteur du ptoces de 
cette femme, les pieces Ecrites de la mai 
du Cure de Launay, qui avoient été re 


| connues & produites, 3 & apres les avoi 
fai 
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fur.la 22 145 
fit examiner & comparer avec le billet 
en queſtion.,, il a paru clair comme ſi on 
avoit vu Ecrire ce billet, que c toit le Cure. 
de Launay qui Vavoir écrit, encore qu il ſe 
füt extremement etudis & applique a dé 
guiſer ſon Ecriture , & il a EtE prouve que la 
demoiſelle de la Grange le lui avoit fait 
i EE Be” 
Par ce Memoire 1 marquoit des- lors 
qu'il preſumoit : : 19. que le fonds du deſſein 
du crime étoit ſuppole.. 
2». Que la demoiſelle de la Grange 2 
ont il connoifſoit le caratere & Leſprit, 
pouvoit ètre coupable dune telle penſce.,,. 
& d'avoir inventè ce qui etgit dans le billet: 
en queſtion , auſſi bien que tout le reſte de 
la conduite, & ces ſoupgons ne purent de 
puis ſortir de ſon eſprit. 
Voici la copie de ce fameux biller da 26 
Septembre 1677. r Corey 
» Vous me faites confidence Hun Rf A que 5 
je voudrors bien ignore pour. mon repos , 
» ou plutor 5 Je voudrots que jamais elle ne vous 
» filt entree dans la penſce „Jule pour vous 
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» donner autant d horreur que j̃ en x congdis », 
E il poſſible « que vous ayer lame fi barbare , 
& que croyant almer un honnete homme, je 
ne vois plus en vous qu'un cruel & remeraire, 


Vous m adreſſe une Lettre, capable de me 


„ perdre » puiſque vous confiex au papier in- 


» di{cret ce que la diſcretion d'un Confeſſeur 


„ne devrott pas taire. 8 aunene fegen, de ce 


» Prince infortune que nous vimes devant h 


» B aſtille- v. Cet exemple 72 encore afſez nou- 
veau pour VOUS faire trembler. Cette poudre 
blanche que vous voulez mettre fur la ferviene 
de celui que vous ſaveg, ne peut-elle pas tire 
reconnue propre al Her auquel Vous la deſline; 
& vo 15-meme etre decouvert; je vous laifſe a 
Jager ce qui en arriveroit. Enfin je vous de- 
clare que ſi volis ne perle pour toujours un 


dieſſein 1 criminel, vous me perdrez pour ja- 


mats ; Pepouſerai votre rival devant vos yeux, 
qui, en ce cas, ſera plus digne d'&tre ſucceſſeur 
de mon premier mari que vous, & ft cette me- 
nace ne vous ſuffit pas pour vous rendre ſage, 


ſache; que je ſerai capable de vous perdre par 


un mot davis, ſans que toute la grandeur que 


. $ a. * 8 a 


N⁴ fie. * 47 
yous me adi men emptche 3 ; car je wen 
ux point 4.% funefte prix. e 201 
Je me ſervirai 20x te cette Boule ge 
nous deux ſeuls ſavons ouvrir pour vous False 
entr des Lertres Juſqu'd ce que je vous ate falt 
entrer en votre devoir. Je vous en conjure 
core par toute la paſſion que vous mave; 
Kmoignee, mats que cela ſort bient6t,, ou crat- 
pre7 ma colere. Mette? vos lettres dans cette 
eme boule que je vous envoye, car je rrains 
xtremement que nos lettres ne ſorent vues, & 
ju'on ne me croye coupable : quoigue j je ois 
fort innocente; card tous les autres crimes, 
faut etre complice pour re pum, mais di 
elui-ci. il ne faut gu "avoir ſu. Brilez celle | 


ettre _ 767 807 vous Pr TR. Vue. | on a ; 5 i 


La dericifelle de 1a Grange & Le ce | 
le Launay furent intertoges a 3 Ooncier- 
gerie le 29 Juillet 1678, für les faits patti- ti= 
culiers de ce fameux billet , & ſur toutes les 
irconſtances qui en dependojent, mais fans 
ouloir Fexpliquer ſur ce fait, ni dire quels 


5 ang 
pouvoient etre leurs complices. 8 1 
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148  Memorres | 
N Ul eſt difficile de comprendre quelle pen- 


Tee pouvoit avoir eu cette femme, & quel 


avantage elle pretendoit tirer dune. telle 
conduite par un auſſi ẽtrange moyen, ſi 
dangereux, ſi difficile a exẽcuter, & ou il 


lui a fallu neceflairement employer plufteurs 
perſonnes, puiſqu' elle Etoit detenue dans 


128 priſons du Chatelet, & le Cure de Lau- 
nay priſonniera la Conciergerie, n elle 


lui fit Ecrire ce billet. | 
La demoiſelle de la Grange etoit auf 


devinereſſe, & ſe meloit de predire les Ext: 


nemens futurs, Elle pretendoit diſtinguer, 
par ſon art ceux qui ẽtoient empoiſonnss, 
& les guerir par un fameux <optre Poulan 
qu'elle ſe vantoit de ſavoir faire. \, 

Elle diſoit quelle avoit appris autrefois 
dun Prince Etranger Hart de connoitre la- 
venir; qu elle en avoit fait diverſes expe- 
tiences, qui lui avoient confirms Linfailli- 
bilits de cet art; qu'' elle avoit reconnu par 
les ſecrets de cet art , que le Roi & Mon- 
ſeigneur le Dauphin etoient menaces de 
poiton, a quoi elle ajougoit que bs memes 


— 444 was 


fas" YAY Boſllt _ 


regles qui lui donnoient ces connoiflances 
de Vavenir , lui donnoient auſſi celles des 
precautions neceflaires pour prevenir de 
tels malheurs. Mais pour pouvoir connoitre- 
ces precautions & en uſer, il hai falloit bien 


| des choſes; la principale étoit la liberté & 
le grand air; il lui falloit auſſi des perſonnes 


dont elle ſe püt ſervir pour lui aider à tra- 
vailler, ſans e Etre : emÞarraſſee d aucune a antre 
perſonne. 2 | 

Un nomme la Serre, Apotkicifi, Ni 
ſoit toutes les ällillstions des drogues, dont | 


la de la Grange avoit beſoin; il avoit une 


liaiſon tres-etroite avec, cette femme, dont 
il ſavoit tous les mauvais commerces & tes 
ſecrets. ES © 9 

Cet 1 demeuroit vers S1 mon- 
tagne de Sainte- Genevieve; it fut arreté 
au mois d Avril 1679 „& renfermè au donjon 


de Vincennes, o il mourut trois mois 8 78 


fa detention. * 
La de la Grange & le Cure de Lamy ont 


ets condamnts At mort 5 Arrèt du Parke, 


lan * 292 
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ment, du 4 Fevrier 1679 , & executes en 


Place de Greve le 8 dudit mois. 


1677. 


LAbbe Pxrir Pois farm mis 1 la Bafiilk 
Pour avoir invents une hiftoire fangultere, 
qu'il pretendoit etre paſſe « aux Tuileries, 
(On ne voit pas ce que c toit que cette 


hiſtoire bi 


- ws + tt «& * 


8 2 * 
* ee N 


7 
24 4 3 * 


M. Tabbe 58 Earn ſous une enpe. 
loppe cachetèe 5 .& {ous un nom ſpEcjeur 
& ſuppoſe „un manuſerit, qui, en Heat 
od il fut trouve , contiſtojr dans la Fame 


partie un Plus grand &. tres-mech ant ou- 


vrage qu il preparoit contre les Jeſuines ; & 


” - ayquel.il travailloit dans le méme: tems qu 1 


me gitoit cette aufe etrange Aa POE ls 


quelle il fut arrete, 


ſur la Basale. | 157 


en 
Baſtille au Chateau de Pierre-en-Ciſe. 


1677, 2 Juillet. 

Pierre DE BIXRRRE, ſieur DESAINT-AUBIN 

DINCARVILLE; - 
een DE Rover, fa forme ; 
Nicolas MoRANT , ſieur DE COURCEMLESs 
Jacques SA AN , Marquis D" ARAMON 5 
Pierre DE LA ForEsT , Pretre; ” 
| Nicolas CARON , freur DE IA COUR DES 
Bors , ci-devant Lieutenant de Fregate 3 
Marguerite DE Car, ſa femme; 


faux avis & des Lettres contrefaites „ ſup- 
Pio ſees ecrites dela main du ſieur Desſiautes, 
| Lieutenant de Roi de M ontmedy, tendantes 


a rendre ſa fidelire ſuſpede d a Sa Majeſte, 


Paccuſant d avoir voulu livrer ſa place aux. 


Eſpagnols.. — 
La dame Marie-Anne de Roncy! femme 
du ſieur d'Incarville , a été condamnẽc * 
avoir la tte rranchee : executee. 


K 4 


I fut transfere le 18 Juillet 1677 de la 


Tous priſonniers 2 4 la 5 aſcille pour une affaire | 


dans laquelle on avoit donne au Roi de 


* 5 2 | M. Inofves 
| Nicolas Caron; ſieur de la Cour te Bai 
a etre pendu: execute. 


1677 : buillr. 


Le . DE 5 Garn 
; BEAVe RE. PT | 


L. Roi ordonna qu al füt mis A. * Baf 
tile, pour avoir fait violence à un Officier 
qui avoit mis a execution une Ordonnance 
ie, .\* 
L' Officier qui etoit le Can miiig Bau- 
delot avoit ets charge d ter, a un domeſ- 
tique de M. FAmbaſſadeur 4 Angleterre , 
un cordon dont il le deparvit ſang « en avon 
le droit. 5 % 4 bg? e 
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fur la Baſtille, 133 
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4678 4 Avril. 
lame af eas TIN, Frrbnion 4 Sains- 
Cloud, fut mis d la Baſtille pour avoir 
tenu, ſur le compte du Roi, des n _ E 
faiſoient fremir d horreure. 1 


V oxci ce qui eft dit au fujet de deux tE- 
moins qui ont Ete entendus ſur ce qu ils ſa- 
voient relativement à ce priſonnier. 


«It ny aura que trop de charge contre 
des priſonniers, quand il plaira a Sa Ma- 
jelte que ſon affaire ſoit achevee , ainſt 
quelle peut Tetre dans les regles de la Juſ- 
tice». Sur quoĩ on remarquec que ce que diſent 


les deux hommes qui peavent etre entendus, 


eſt ſi horrible dans le fait principal & dans 
toutes les circonſtances , & que les termes 
dont ce miſerable priſonnier s eſt ſervi font 
fi nouveaux & fi Etranges „qu ils ne peu- 
vent etre Ecrits ni rẽpetes pluſieurs fois 


153 , Memoires 
comme il le lakes nceffairement dans 
une inſtruction r6guliere-& parfaite , ſans 
bleſſer la majeſtè du Prince. Ces termes & 
les paroles comprennent neanmoins tout le 
crime; & ces paroles etant elles- mèmes le 


crime, il eſt d'une nèceſſitè indiſpenſable 


de les prendre & d'ecrire preciſement tout 


ce qu'on pretend que | n a dit, en cas 
de plus grande inſtruction. 


eee 


n pan —_ n y a point; eu u Cinſtrue- 
tion reguliere „ ni plus ample à ce 
ſujet, & qu on s eſt contente de retenir le 
nommé Martin 2 la Baſtille, parce qu'on 
ne vouloit pas que les paroles qu'il ayoit 
dites contre le Roi fuſſent connues de Per 
ſonne. 510 % on; 
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II. toit . K. la preuve fut ktablie 
par l'information & par la depoſition de 
moins dignes de. foi, que ce Soldat etant 
dans un cabaret, avoit dit, avec de grands 
emportemens, qu'il avoit eu deſſein, lorſ- 
quil etoit a Parmeée, de tuer le Roi; qu'il 
$*tolt mis is en Erar , avec a autres 1 5 
Welte 5 allah elit "aſs pat certain en en- 
troir deſigns. > S241 CP Leh 0 t 


1109. S | der d FI 
On fit en ca TY lef dhgences de 
tous les cotes put bien :Fonfonre cet 


homme , & on. r frouva qu il etort, extraor- 
linairement diolent & implique dans plu- 
leurs mEchanges, actions. Quand il fut in- 
troge * r&duitir. t. toute ſa a defenſe à dire 
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qu A1 Etoit plein de vin lorſqu il avoit di les 
choſes dont on Taccuſoit. 
Ce Soldat, apres avoir 616 garde 1 
quatre ans a la Baſtille, fut transfere 4 
IHöpital general, ſur un ordre de M. Col 
bert, du 26 Avril 1682, avec un ordie 
* de Ly tenir dans un lieu rc}... 


20635 15 5160 45 $1 1678. 5 
Renr 5 Mangourzn, e s h 
Helle . Ei 


Kist: de 8 ee : 
U Imprimeur, & la belle-ſceur, de Boulanger, 
furent mis à 1a Baflitle ; far le fait d un li 
| helle manyſcrit,, compoſe contre M. Ar- 
cheveque de Rheims, au ſujet c un Man- 
dement relatif à un perit Trait, intitull: h 
Miroir de la fi chrevienne , & ; ok ett 
defendu. Fan 50 


reine 


Celui qui avoit donne & voulu faire 
imprimer ce 'mianiifcrit;, Etdit le nomine 


— 


for la Baſt Ve. x 7 

Gilles , Eceldſiaftique , demeurant au col- 
lige des Graſſins, qui s abſenta aufſi-rdr que F 
affaire fut découverte. CC ny 

On trouva auſſi entre les mains Us Bou- 
linger , lorſqu' il fat arrẽtè, un autre libelle 
mprime ſemblable au premier, compole 
contre M. le Cardinal Grimaldi, a cauſe 
de fa cenſure contre le meme Traits „ap- 
pelle le Miroir de la Bau cHhrerienne. 

Un ſeculier, nomme le Clerc, diſtribuoit 


ous le manteau le Libel: contre M. le 


Cardinal Grimaldi. oF 1 unt | a * 
| ; "Haag, 
of a $4 1 wide 4440 1 
; 3 g 4 n 
Ls Mares form mis 4% a en en. 
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un commerce ns, du — contre 
la Regale, & qu'il ſavoit don \proyengig, 
les exemplaires (1). 3 

On a trouve chez Ink plies manuſ- 


| — A [ 1 ** 


N * — * W 


(1) On 2 qual Gila les auteurs is de ce traitd 
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1 UN | "= E 
crits & libelles i imprimes contre. M. Arche. 


veque de Paris, & autres ſemblables. 75 
II ſe diſoit Maitre- es-Arts, ” Repetiteur , 


& travaillant pour ceux qui Femployoient, 


I avoua rout ſon « commerce. 


2687, 11 Deceinbre: ml 
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fut transfers de Saint- eis 4 4 


Baſtille. 


1 L fur arr8te ſur un Memoire qu'on avoit 
donne contre lui, par lequel on diſoit quil 


avoit à Paris, dans ſa chambre, des fout- 
neaux & eren & qui il y. ge i 


. dätkillattons. 
Il fut trouve faiſi de pondres yur art 
peu ſulpectes. 1 N 


Il dit neamoins avoir regu, 464 jour meme” 


qu il avoit &r& arrèté, une petite piece de 
matiere blanche (qu i il dit Etre du vitrigl 
romain calcine) de deux Cordeliers Sic 


fur la Baſtille: 159 
liens qui Etoient-venus loger auſſi ce jour- 
dans ſon m&me logis a Saint-Germain, 
& "_ til ne ſavoit pas les noms, & qu'il 
vavoit jamais vus. | 

Il étoit venu, a ce qu'il ig en 
France depuis fix mois pour preſenter un 
lacet & demander au Roi la liberte dun 
neveu, qu'il diſoit que M. le Due de Vi- 
vonne avoit fait attacher à la chaine, Erant 
en Sicile. | 

Il a ere pris & enferme trois fois, Aa ce 
quil dit, à Bicetre. 

Il ne voulit pas faire connoltre le lieu 
ou il logeoit à Paris. : 

Ila dit que la Reine lui avoit fait donner 
quelques charites 3 Fontainebleau, à Ver- 
alles & à Saint - Germain, & qu'il avoit 
preſents trois placets pour la liberte de fon 


hems FTW 


* 


t Pereu, fans qu'il y en efit aucun de re- 
rondu, 

e | 

e D 
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Le nommè AYEDONE, Sicilien „ fut are 


Saint-Germain, faif de pluſieurs ſorts 
| & poudres „& mis d la Baſtille, 


I: L a dit à un avire priſonnier qui etoit 
avec lui, dil avoit des ſecrets extraor- 
dinaires, & meme pour du poiſon. . 
IL rendit de fort mauvaiſes raiſons de fon 
voyage en France lorſqu'il fut interroge. 
Il fut conduit fur la frontiere du Royau- 
me, avec defenſe de n y jamais rentrer. 


* 


— N 
* . * \ 
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" OY (Dom Paul), „ gol. 


Trowvaro, fils (Andre). 
TrorArTo, oncle (Dom vigor). 


Gentilshommes de & ainte-Lucie en Stzih, 


. Es trois hommes furent arretẽs ſaiſis de 
pluſieurs ſortes de poudres & de drogues 


qui paroiſſoient etre ſuſpectes, avec des 
conjurations, 
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fu la | Pal 3 vr | 
conjutations, des caracteres, des ſecrets 8 
& tous les aſſortimens ordinaireg des gens 
de mauvais commerce. 

Iss fe trouverent auſſi ſaiſis de pluſicurs 
lettres en Italien, qui furent traduites en 
Frangois pour avoir quelque lumiere fur 
leur conduite. | n 

1! Sen rencontra une un Capucin qui 
%oit a Tunis, „ Ecrite à M. le Cardinal 
Spinola , qui fit connoitre que ces gens Ia 

Wl cherchoient alors à fe. rendre neceflaires 

aupres de ceux qu ils croyoient ** affec- 
tionnes à la Frances 

Comme il etoit impoſſible de penerrer 
plus avant, ny ayant aucun avis ni aucun 
fait précis 1 far. lequel on put les preſſer, le 

Roi ordonna qu ils fuſſent mis hors de la 
Baſtille & conduits juſqu au pont de Beau- 
voiſin, avec detentes. de revenir jamais 
en France. | 


*F 


* 


2. Pref, #; * Goar fre mis d la F aflille 


E 65 eptembre 2684. Son affaire, appellee 
commune ment affaire de la Marine de 
 Bburgo gne , commenca ſous le min flere 
de M. le Marquis de Sergnelay en 1684, 
#4 continua Jjuſql en 7 704. 1 85 | 


: etoit bin de eee fauſ- 
feres, abus & divertiſſemens dans Vex- 


ploitation des bois & autres fournitures 


pour la Marine dans le département de 
Bourgogne & Breſſe, & dans Yadminiſtra— 


tion des fonds & deniers, ordonnes pour 


les depenſes de la Marine dans ledit depar- 


tement; pour leſquels delits le Roi fit ar- 
rater by ſes ordres particuliers, des Fannee 

1684 & annees ſuivantes, ceux qui les 
,avoient commis, aux quels on a par la ſuite 


| illſtruit le eb en vertu une commiſ- 


ſion {6ante à la Chambre Royale de TArſe- 
nal: ladite commiſſion erablie pa Lettres 


* N 4'N 
. LY 


patentes des 13 Juillet & 14 Septembre 
1687, & autres Arrcts & Lettres ſuhſequen- 


tes Pow e 45 Pouvoings „ 
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NIicoLas-BENIGNE. DU GUAY ; prkmier a 


Prefident de la Chambre des Comptes de 
Bourgogne & Breſſe, principal accuſe, age 


de 50 ans, arrete a Dijon par ordre du 


Roi, le 24 Aoũt 1684, Etoit charge en 


chef de achat, de la coupe & debir des 


bois, & d' APE les voitures par eau & 


par terre, tant dans Pinterieur de la Bour- 


gogne & Breſſe, d'un lieu a Tautre, que 
pour les en faire ſortir & voiturer juſques 


aux ports od ces bois & autres fournitures 


pour la Marine etoient deſtinés. 


En outre, il 6toit charge de la reddition 
de tous les comptes qui concernoient les 


depenſes faites en Bourgogne pour la Ma- 


tine , & ce n'toit ſingulièrement qu à lui 
que on pouvoit & devoit demander 
compte- des ſommes , puiſque c'etoit lui 
L 2 


ry” Befall. 4 5 | 
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ſeul qui en faiſoig Fordonnance & Te emploi ; 


Ie Cardinal Mazarin, premier Miniſtre, 
lui avoit confié , des 1656, le ſoin des 
affaires de la arine , commiſſion qu'il a 
exeécutée juſqu'a 1661, que M. Colbert, 
etant venu au Miniftere , lui donna ordre 
de ſe rendre à Fontainebleau, ou Sa Majeſte 
lui commanda de continuer les mEmes ſoins, 

ce qu'il a fait juſqu'a ſon Arret en 1684. 


II ſubit 98 interrogatoires, tant au Cha- 
teau de Dijon qu'a la Baſtille. Il fut inter- 
roge a Dijon par M. d'Harlay de Bonneuil, 
Intendant de Bourgogne, & A la Baſtille, 
par M. de la Reynie , Conſeiller d'Etat , 
Lieutenant General de Police , & par M. 

d'Heudebert du Buiſſon, Maitre des Re- 


quetes. 


Depuis le 6 Aofit 1688 que M. Duguay 
avoit ſignè a la Baſtille la ſoixante-unieme 
vacation d'un proces-verbal de la repreſen- 
tation qu'on lui avoit faite de ſes papiers 1 
commence le 8 Janvier de ladite année 
1688, il ne paroit plus comme preſent dans 


ſur. la Basel. Y 


la procedure; & en 1689, quand on n parle 
de lui, on dit feu M. Duguay., 


Sur le cahier dudit procès- verbal, il eſt | 
bon deremarquer que la Toixante-deuxieme | 


vacation eſt commencèe ſans jour ni date; 
mais 20 ef? dit audit an, ce qui fixe toujqurs 
la mEme annee 1688, & prouve une diſ- 


parition ſubite de M. Duguay -;. a quoi 8 


il faut ajouter que poſterieurement Von 
voit, par des papiers non dates, que MM. 
les Commiſſaires ont nomme un Bourgeois 
de Paris, appelle Carpentier , pour Cura- 
teur a bo ſucceſſion vacante du Preſident 
Dugay „ ainſi qu ils avoient nomme deja 
ledit Carpentier pour Curateur à la ſucceſ- 
ſion vacante de Ceſar Robert Chapelain, 
| beau-frere du Prefident Duguay, ſon com- 
plice, a cauſede fa fuite & de ſon abſence; 
il reſulte de-la que comme on tenoit pri- 
ſonnier le ſieur Dugay, , il faut qu il ſoit 
mort dans la priſon, puiſqu on a ete oblige 


de crẽer un Curateur a ſa ſucceſſion vacante. 


Voici une note qui nous donne des eclair- 


ciſſemens ſur ce fait. 


L* 
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Ce qui eſt paſſè aujourdhui 2 Septembre 


1688 a la Baſtille, merite attention, parcs 
que le cas eſt tout I fait extraordinaire & 


nouveau, & pouvant Etre par- tout d'une 


peritcieute conſequence, il le pourroit Etre | 
dw moins autant à la Baſtille, M. Duguay 
ayant eu quelques acces de fievre, & les 
Medecins ayant jugs à propos de lui Fairs 
prendre du quinquina , on pretend que le 
quinquina a rendu la fievre continue. Quoi 
qu'il en ſoit, M. Duguay a voulu recevoit 
le Saint-Viatique , qui lui a été porté de 
Saint-Paul avec quatre Prettes ; les enfans 
de M. Digiay', les priſonniers qui ont la 
liberté de la Cour, M. de la Noux & quel 
ques autres retforities de la Baſtille ſont en- 
tres dans fa chambre, & devant tout ce 
monde, M. Dugusy, après avoir fait un 
diſcos qui reſt pas ordinaire, ſur ſon in- 
nocencè & ſa bonne conduite , il a requis 
le Pretre qui lui devoir adminiſtrer le Via- | 
fique , de recevoir ſa declaration. Cet Ec- 


cléſiaſtique ſe trouvant ſurpris , & ne ju- 


geant pas qu'il Udt rien Ecrire , du moins 
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ſans la permiſſion de M. le Gouverneur, 
on Va , ſur le champ, envoye, demander 
& cette permiſſion tant venue, M. Duguay 


a dictè à haute voix, & le Prktre a <etit en 


preſence du Saint-Sacrement, des quatre 
autres Ecclefiaſtiques aſſiſtans, & de toutes 
les autres perſonnes, la teromman ten 


que M. Duguay a faite au Roi, ds ſes en- 


fans, & la declaration de ſon innocence *J 
apres quoi, N. Duguay a encore requis le 
Pretre qui avoit écrit, de ſigner ce que il 
venoit d'ccrite 3 à quoi il a fait diffteulté, 
& ſur ce quon lui a dit qu on en alloit de- 
mander la permiſfion à M. le Gouverneur; 
on Ta attendue quelque- tems inuiilemem; 
parce que M. de Bezemauk étant avetti en 

meme: tems pat quelqu'un des ſiens; de ce 

qui ſe paſſoit, il eſt ſorti de Ja Baſtille; & 

les choſes font reſtëes en cet Etat; Meſde- 
moiſelles Duguay Sen prenant à qui elles 
pouvoient , de ce que cette derniere ſolem- 
nits de la ſignature du Pretre qui a admi- 
niſtre le Viatique, manquoit a, cet écrit. 
e ſouhaite que M. Duguay ſe * juſti· 
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fier 81 eſti innocent, & que e tour y puiſſe 
coneourir ʒ mais s il m'etoit permis de porter 
quelque] jugement fur ce dernier procede, 

e dirois, quelque Evenement qu uit fa ma- 
ladie, que c'eſt l homme du monde qui a 
de plus longues vues & de plus profandes 
meditations ſur certaines conduites (1). 
_ Il patoit que le deces de M. Duguay eff 
arrive apres F inſtruction de fon proces, mais 
avant lejugement, & que le Time a ẽtè eteint 
par ſamort; onn'a pu prononcer, aſon egard, 
que far la ſeule reſtitution des ſommes, don 
le divertiſſement avoit ete fait; &, pas 
cette raiſon, le curateur à ſa Gicethow a 
ete declare, en cette qualité, reſponſable de 
tous les deniers divertis depuis 1673 juſques 
& compris le mois d Aoũt de Tannee 1684, 
& ſolidairement condamnè à la reſtitution, 
avec les interets, ſans ech au Procu- 
teur General de Fu pourvair contre: les fuc- 
ceſſions des fieurs Pelliflare , Sees 
& de Lubert 45 Tréſoriers Generaux. de la la 


410 M. Duguay vouloit beck pate 4e la Cour 
& des Miniſtres. "EP 1 — 0 
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Marine, qui avoient employe. dans leurs 
comptes' de faux acquits & fauſſes ordon- 
nances, roles & quittances, pour ſervir de 
pieces juſtificatives de la depenfe faite 
en Bourgogne, pour les bois min 
pour la Marine. a 
Pour raiſon de quoi, ils ont été con- 
damnes a payer, au profit de Sa Majeſte , 
differentes ſommes, comme devant Ctre- 
reſponſables des fommes contenues aux 
pieces fauſſes employees dans les comptes 
par eux rendus W les tems * leur exer- 
rene: 
Cee Chapelain, dons il ef deja 
fait mention dans cet extrait, fils de Pierre 
Chapelain , Secretaire General de la Ma- 
tine, & Surintendant des Maiſons & Fi- 
nances des Dues de Vendòme & de Beau- 
fort ; & de la Ducheſſe de Merecur, 6toit: 
beau-frere du Preſident Duguay; il demeu- 
roit a Paris & faiſoit la correſpondance du 
heur Duguay & de MM. de Colbert & de 
Seignelay, Secretaires d'Etat, & du Tre— 
borier General de ha Marine en exercice : 


9 | Memoires 

C toit le Prefident Duguay qui Favoit fit 
agreer, en cette qualitè, aux Miniftres, 
ſous le pretexre de procurer & de fuivre, 
dans les Bureaux de la Marine, la prompte 
expédition des ordres du Noi & Ordon- 
nances de paiement, 8 par-la ONT le 
ſervice. 

Il etoit ſpecialement ehargs, par le fert 
Duguay, , ſon beau - frere, de faire remettre 
en Bourgogne tous les onde deſtines pour 
les depentes de la Marine en Bourgogne, 
leſquels lui etoient delivres à Paris en na- 
ture , ou en Ordonnances - le Tenn 
Gintral, bb „ 1:iptago * 

De plus, e'6toit par fo: canal que paſ- 
bent les lettres & les ordres des Miniſttes 
a ſieur Duguay, & les memoires, comptes 
& pieces que Duguay envoyoit aux Mi- 
niſtres & au Treſorier General de la Ma. 
rine; enſorte que tout ce qui S eſt ttouv 
d'altérè & falfifis dans leſdites lettres, or- 
dres, Etats , mèmoires, compres & pieces, 
a été impute a Chapelain , qui, craignant 
d'en ètre recherche 5 jugea A propos de 


ſuf la Baſtille. 17 
endre la fuite 4 Finſtant qu'il eut vent que 
n beau- frere venoit d etre arrete a Dijon. 
Son proces lui a ete fait par contumace, 
il a 6t6- condamne à mort par Arret de la 
hambre, au mois de Septembre 16903 
xccuts par effigie. | 
Lévaſion des agens principaux & des 
omplices, & Fenlevement de leurs papiers, 
nt donne lieu a beaucoup de difficultè & 
e longueur dans FinſtruQtion de cette 
ſure, où il y a eu, en outre, une inter- 
ption de ſept mois entiers, à cauſe de la 
evolution des ane de la . qui 
urvint. 
Dans Paffaire de la Marine de Bourg 
ne, on ſaiſit tous les papiers qui étoient 
lans Tetude de M* Renaud, Notaire a 
on , & on les apporta à la Baſtille. Ce 
t M. de Harlay de Bonneuil , Intendant 
le Bourgogne, qui les fit ſaifir. 5 
Le ſieur Renaud fut impliqué . 
ent dans cette meme affaire. 
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Catherine Peiissre.1 ,needans[” Angouns 
Fut transferee de PHopital Generala a la Ba 
tle, le 7 Mars 2685, 0. 


Wires feinme avoir ſervi dans Puris ö 

dans la maiſon de Madame de Nantouille 
en qualitè de Servante. Etant tombee da 
Findigence , elle avoit été obligee de & 
mander [aumane ; & ayant ere ſurpriſe 
on Pavoit mene a FHopial general. 
Cette femme avoit dit qu'etant un jo 
dans un grand Hotel de la rue Montmartre 
où trois Seigneurs mangeoient enſemble 
& dans lequel la Servante de la maiſo 
| Tavoit appellee pour Vaider , elle entend 
que ces trois Seigneurs Pele attent 
a la perſonne du Roi, & qu ils devoie 
_ ce mauvais deſſein le 15 _ 


; for ta _ w 
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aommè BERT oV, natif de — 
Hangois, entre a la Baſtille le 18 Juillet 
1685. 


| avoit paſſe en Allemagne avec deux 
fans, un fils & une fille, & il en toit 
retour depuis qualtews-coms; apres y avoir 
le ſes enfans, On pretendoit qu'il venoit 
kercher ſa femme pour emmener auſſi, & 
{porter tous ſes effets & ne plus revenir. 
equi confirmoit ce ſoupcon , c'eſt qu'on 
woit vu enlever quelques paquets & 
eubles de ſa maiſon. 70 | 
Il avoit Ere Laquais; & il 7 avoit fort 
n Pannees qu il Etoit encore fort pauvre z 
as depuis que les prerendus reformes 
yoient commence d'etre mècontens, & de 
tir du Royaume, il s'etoit tellement in- 
ue dans leurs affaires, & particulièrement 
ur les Etabliſſemens dans les Pays étran- 
ers, qu'il Etoit alors a ſon aiſe. Il avoit 


— — 


174 or "EO 
beaucoup dhabitude & de ralarioa: as | 
lemagne avec pluſieurs Princes & Seigneur 
& comme cela ne pouvoit pas tellement 
cacher, quil nen parũt quelque choſe d: 
ſon quartier , pour couvrir ſes intrigues, 
avoit pris quelquefois la qualite d'Agent d 
affaires de Madame la Princeſſe de Tarents 
& dautrefois celle de der de M. 
Prince Palatin. | 
Il &toit lis avec un nommé ca „0 
S'en Etoit alle en Allemagne, & qui avo 
emmene avec lui pluſieurs artiſans , & en 
trautres des Tapiſſiers de haute-liffe d 
Fauxbourg Saint-Antoine , & avec 
nomme Bracque , Hollandois, qui tenoi 
chambre garnie dans le voiſinage d 
Berton. | 


t 
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7 ferns VAILLAnNT fut =6 4 la N 
tle le 19 Juillet 2685. 


£TTE femme etoit de la at Pre- 
endue Reformee ; elle avoit quitte le 
loyaume , & 5Setoit retiree en Angleterre 
vec ſon mari. C'etoient le chagrin & le 
otif de la Religion qui Tavoient deter- | 
lince a prendre ce parti. | 
Elle Eroit revenue en France pour d& 
ter quelques marchandiſes de droguerie 
& epicerie qu'elle avoit apportees, & pour 
chever de retirer les effets de ſon mari 
ju reſtotent a Paris. Elle en devoit partir, 
ceſſamment. | 

En retenant cette femme priſapniere , 
x en Tempechant de repaſſer en Angle- 
re, on eſperoit que Vaillant & ſa fa- 
le viendroient s etablir de nouveau en 
tance, ob il avoit été Marchand Epi- 
, & ont il jouiſſoit dune reputation. 
lonnere, 


17 Memolres A 
On fit meme entendre à cette femme 
que fa libertè dépendoit du retour de ſon 
' mari, & que lui & fa famille ſeroien 
bien traites Sls revenoient de bonne foi 
La femme Vaillant pretendoit qu elle & 
ſon mari s Etoient retires trois ans & den 
avant la publication des defenſes, 


Obſery at zon. 


Ainfi il falloit reſter, par force, ſous | 
joug de la tyrannie , pour augmenter le 
nombre des eſclaves & faire la | mn 
du tyran. 


1685. 


Le Sieur Si fut mis d ri Baſilt 
28 Odobre 1685, © 


ON PTavoir beaucoup cherche à Paris 
& meme au Carlat, Dioceſe de Rieux 
ou il y avoit pluſieurs Miniſtres de c 

nom 


fur a Baſtille. 3 77 
zom, parens du celebre Bayle de Roter- 
dam, Auteur de la Republique des Lettres. 
Celui qui a &te priſonnier à la Baſtille fut 
arete à Bourges & transfers de- la a * 
in, . 1 


Cet 3 apres s etre ruine dans une 
manufacture de draps en Languedoc, 
ktoit alle en Eſpagne pour y etablir des 
nanufactures; ; on le fit repaſſer en France, 
ſous Prétexte d: etabliſſement, & on Far- 
eta. 

IL obtint fa liberts en 1696; ſes 3 
qui étoient dans le ſervice ayant donné 
caution pour rẽpondre que leur pere ne 
brtiroit pas du Royaume. 
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La NCESSIERE, Clerc du Dioceſe & 
Coutances , fut mis 4 4 _ 4 7 
Avril 1686. 


It fut arrd6 pour avoir tenu des dif 
cours imprudens ſur les diſpoſitions de 
Tappartement du Roi, & du peu de ſürete 
qu'il y trouvoit, auſſi bien qu'en la ga 
ordinaire de Sa Majeſte, | 
On prit ſoin de s'informer des men 
& de la conduite de cet homme, & fi 
le bon tẽmoignage qu' en rendirent to 
ceux qui le conndiſfoient , il fut mise 
liberté, en le faiſant conduire neanmoins 
pour oh grande precaution , juſqu'en ſo 
pays, avec defenſes d en ſortir julqna nou 


vel ordre. 
| — 


de 


aV( 


Les diſcours du fieur 1 Etoie 
| vraiſemblablement tres-innocens, & m 


” 


| far l Piftts. 175 
tuoient plutöt un grand intérét pour la 
perſonne du Noi qu aucune intention mal- 
veillante; mais il convenoit bien à un 
adme de parler du ſoleil ni en bien ni en 
mal !. Ce pauvre homme ne ſavoit pas que 
forguetl des Rois regarde avec mépris, & 
fuvent avec colere ceux qui tẽmoignent 
Je Finquiétude en leur faveur, f ur- tout 
ces perſonnes font d'un rang infẽrieur. 
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tille, parce qu'elle ſe propoſoit de paſſer 
dang le "0 ranger | 


Elie fu fut arrètèe au eanoſte t Bturelles; 
wec ſes trois filles, dont il Fe en avoit 
deux traveſties en gargons. 

Elle ayoit conſigné 165 louis d'or entre 
ls mains du fieur Dayroile, Secretaire 
de M. Trumbull, pour le paſſẽ port qui 
woit été donné pour la faire ſortir du 
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Royaume , 5 ** & ſes trois files, 5 avec 
cette condition neanmoins , que ſi cela ne 
reufliloit pas, les 165 louis conſignès ſe- 
roient rendus. En effet, a dame Mallet 
ayant ers arretee avec ſes trois filles, elle 
envoya le ſieur Prevoſt ſon beau-frere, 
au ſieur Dayrolle, qui rendit les 165 Wa 
Elle fut transferee au Pont-de-] Arche, 
ou elle Eroit encore en ae 5+ 


ae TY | 


Je ne puis me tenir gaand-) je vois & 
pareilles horreurs. Arr6ter une femme aver 
4s, trois filles, E les laiſſer dix ou  doure 

3 beut- etre toute la vie, ; en Prifon, 
"al avoir voulu paſſer dans les pays Etran 
gers; ce ſont des traits de tyrannie & de 
cruautẽ qui excitent chez moi une ind 
gnation dont je ne ſuis pas le- maitre, & 
que je voudrois communiquer 4 tout | 
; genre, humain avec autant de vivacit 
qu Je la reſſens. #.. 


— 2 _— * 


1686, 15 Ferrier. 4 
* Pere DE Haw, Tacobin Irlandois; $4 


homme d'une raille dune force ex- 
traordinatre, fur mts dla Baſtille: ſur un 
ordre du Roi, expedie par M. Colbert, 
en date du 25 Fevrier 1686; 
Mort d la Baſfille le 3 Decembre 2720. I 
a et enterre dans le jardin, n'ayant donne 
aucune 8 de 2 


1 4 eſt Air dans ſon article, que c etoft 

n fol dangereux; qu il avoit tenu des pro- 
pos & des diſcours pleins d emportement 
& de fureur contre le Roi, & que les Su- 
perieurs du Couvent de la rue Saint-Jac- 
ques n'avoient pu le contenir. Ce furent. 
ces Superieurs qui le firent arr&ter. 
En 1688, il tua, à la Baſtille, Saint-Jean, 
orte-clef., avec Ja barre de fon lit; on.lut 
ſervit a manger depuis, par un trou in on 
noit fait. faire & fa porte. 


M 3 
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| 182 z Manoines ö 
Apres Paſſaſfinat qu'il commit T la Baſs 
tille, il devint beaucoup plus tranquills 
qu il navoit été juſqu alors; mais cette 
douceur feinte ou veritable parut etre une 
eſpece imbecillitk. M. de la Reynie, 
alors Lieutenant de Police „ decida quil 
reſteroit enfermè toute ſa vie. II mourut 
effectivement à la Baſtille, „après y avoir 
reſts Oy A 


00% ervation. 


e elt un ervel apple qu une alen d 
1 trente- quatre ans, pour avoir critique la 
conduite orgueilleuſe & tytannique de 
Louis XI yz car les emportemens, du Pe ! 
de Ham n'ont pu rouler que ſur Hint 
rance religieule , k Forgueil && & la n 
de ce Prince. 
Titus & Trajan etoient * Princes ver 
tueux, doux & tolérans; aucun de leu 
ſujets ne S emportoit contr eux, & ils n 
voient pas be ſoin de Baſtille pour impoie 
ſilence a pcrſonne, Je fais cette ohſer vas 


fur la Baſil. 183 

ict, parce qu'on trouvera dans ce Recueil | 
de Memoires, que la plupart de ceux qui 
ont Ete mis a la Baſtille, ſous les regnes. 
de Louis XIV & de Louis XV, navoient 

bautre tort que d avoir parle contre la 
conduite de ces. Monarques ou de leurs: 
Miniſtres, ou de leurs Favoris. Or, fi ces 
Monarques & leurs Miniſtres, & leurs 
favoris, & leurs Lieutenans de Police, 
zyoient été des gens de bien, on n auroit 
tien eu à dire contr eux; & vouloir em- 
pecher que Findignation des hommes ne ſe 
montre pas dans des diſcours ou dans des. 
ecrits , contre ceux qui ſont les auteurs. 
de leurs maux , c'eſt youloir empècher 
que la terre ne tourne autour du ſoleil. 


1 Memolres 


1686, 7 Avril. 


La nommee 7 ION, , Angloiſe fl miſe d 
la Baſiille, parce queelle avoit ament d Paris 
deux enfans des ſieur & dame DE GRAxx, 
dle la Ville de Rouen, & qu elle pretendoi 
les faire paſſer dans 5 Pays etran gere. 


3 femme dit un jour à M. ah h 
Reynie, qui etoit alle Tinterroger a la Baſ- 
tille, que le pere & la mere de ces enfans 
Etoient caches dans une maiſon. de Rouen, 
qu'elle diſoit ere au-dela du pont, vis-a-vis 
du Chateau un peu au- deſſous. Elle dit qui 
y avoit dans cette maiſon une ſalle baſſe 
avec une cheminee , vis-a-vis de laqvelle 
on devoit trouver au pied du mur un en- 
droit qui paroiſſoit avoir été retabli depuis 
peu dans le mur, de la grandeur de deur 
pieds ou environ; que cet endroit etoit Len- 
tree d'un reduit obſcur qui eroit au-dela, 
dans lequel elle Vion eroit allee, & ou elle 
avoit vu les ſieur de Grave, ſa femme, deur 


* a 
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for * Baſtille. ; 185 
le ſes Teeurs, & encore deux autres per- 
fonnes'qui'y thoienie cachees ; que la Com- 
pagnie de la Cinquantaine avoit ere plu- 
feurs fois viſiter cette maiſon , ſans y rien 
trouver, parce qu *auffitdr que Ws; gens qui 
Cy tenoient caches entendoient le moindre 
bruit „ils ſe retiroient dans ce reduit , de- 
vant lequel on paſſoit & repaſſoit ſans s ap- 
percevoir de quoique ce ſoit ,.n'y ayant 
aucun jour , ni meme aucune autre ouver- 
ture, 

La Vion pretendoit qu il y avoit bien du 
tems que ces gens-la Etoient en ce lieu , 
renn elle les y avoit vus. | 

La Vion s'eſt evadee de la * le 29 
Oftobre 1686, | 

Cette 3 concert avec on mari, & 
par le moyen des Ambaſſadeurs d' Angleterre 
& d Hollande, avoit fait ſortir du Royaume 
& paſſer dans les Pays etrangers un grand 
nombre dentans & de perſonnes conſidèra- 
bles, après la revocation de l Edit de Nantes; 
elle fit fi bien pendant qu'elle etoita la Baſ- 
tille qu elle trouva le moyen den ſortir & 


284 ; 
de ſe ſauver. Le mari de cette femme 3 avoit | 
eu ordre de ſortir de Paris en 1694. Il fit 
preſenter un Placet, pour tacher d'obtenir 
la liberte d'y revenir, mais on ne lui acs 
corda N fa N 


| - Ry 1686. 


La dame Amo NNE T fut miſe 4 la Baſis 
FT” le 27 Avril 2686. 


'O N a pretendu que cette dame avoit 
oblige ſon mari de quitter le lieu od il avoit 
Etè envoye par ordre du Roi, & de ſortir 
du Royaume, & quelle lui avoit envoye 
pour cet effet des relais dont il Set ſervi. 
Le ſieur Amonnet avoit deux cent mille 
ecus dans le commerce: on vouloit en re- 
tenant ſa femme, qui, ſelon toutes les ap- 
parences, ſe diſpoſoit a le ſuivre, Fengager 
a revenir en France ,. & Pobliger de re. 
prendre la ſuite de ſes affaires. | 


ſur la Baſiitla. 44 
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: 1686. | 


le fur Ds BEaumMoNT fut mis d la 
' Baſlulle le 16 Mai 2686, 


II. toit en commerce avec M. de Berin- 
ghen, „& avoit fait un marché pour faire 
ſortir du Royaume Meſdemoiſelles de Vil- 
larnon, qui furent miſes auſſi a la Baſtille. 

Le ſieur de Beaumont Etoit extraordi- 
nairement attaché à ſa religion: ſa priſe 
deconcerta un grand nombre de nouveaux 
converrtis. Tous ceux qui le connoiſſoient 
& qui ſavoient ſa detention , diſoient qu il 
faiſoit plus deffet que pluſizurs Miniſtres 
ny aurojent ſu faire enſe mile, 
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1686. 


Frocer # MAR PILLE, 8 nis 4k 
Baſile le 28 FS eptembre 2686. 


5 E particuliera avoit ete autre fois condamnd 
aux Galeres, pour avoir fabrique de faux or- 
dres du Roi, & meme de faux cachets, avec 
les 8 de M. le Tellier & de M. de 
Louvois. | | 
Il fut relache- quelque- tems apres comme 
Invalide, à cauſe de quelques bleflures qui il 
avoit eues au pouce; mais étant revenu 


à Paris „il y eut un nouvel ordre du Roi, 


el par M. de Louvois, ſuivant f 
il fut arr&te & mis à la Baſtille, & de- a 


conduit à la chaine. 


Jur la Baſtlle. 139 
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1686. 


Le fieur DE Doo; mis 4 la Balle | 


; I 32 Odobre. 


- 


II &toit * de tous ceux qui le connoiſ- 
ſoient, pour le plus ferme & le moins trai- 
table de tous les hommes de la Religion. Il 


traitoit de chiens, de laches & de perfides | 


ceux qui avoient fait abjuration. On croit 5 


vil eſt mort 2 la Baſtille, 


* 8 


| : | | 
I 686. F 6 "Sh L 
% 


Barbe- Marguerite Van D ER BOURG, | 
Hollandoiſe, ou autrement ' appellee LA £ 
CAROLINE, * 4 la RE. en 


Novembre 2686. 02 a9 e 


- 


Ce EAN femme etoit hardie & avoit de 


Teſprit; elle avoit fait pluſieurs voyages en 


France, ſous Prerexte de marchandiſe & 


de commerce, & par ce moyen > elle cone 
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196. Memos 
duiſoit 4 gens de la Religion” hors du 
Roxaume. 

Elle annonca' qwelle &toit venue > hers 
cher des enfans , qu'elle diſoit avoir en 
France, & qu'elle devoit meme faire un 
voyage a Dieppe; mais quelques lettres, 
qu'on a trouvees fur elle, firent entendre 
que le deflein de ſon voyage Etoit de faire 
paſſer dans le Pays etranger pluſieurs per- 
ſonnes, faiſant See de la Suns coy 


P. R. ccc uin 
1686. 
Le fir BECK far mis & la Baſtille le 26 
| Novembre 2686. 


| "4 toit Fon” d avoir retire dans p maiſon 
quelques effets appartenans à des ſujets du 
Roi, pour les faire pale dans le Pays 


Etranger. 
FI 2 donnoit la qualitè de Reſident * 


M. IElecteur de Brandebourg, de Reſi- 
dent de la Maiſon de Helle & des Ville 
nes aud Rr - 


J 


bel Bel. b 

Wil 3 qu la reſerve de fon fils, 
qu il avoit envoye dans les Pays errangers 
fans permiſſion on ne lu | pouvoit rien im- 


. — . iS 
4 * 
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1687. 20 * 


Ca nommde £4 Parke: „ autrement £4 
RomME£EcouRr , fur 1 4 N 
en Mars 2687. ED, = 


Cc £To1T une malheureuſe qui ſe mèloit 
de faire des avortemens, & qui n'avoit 
autre emploi pour ſubliſter _— elle a 
tte arröts e: 8 
Il a été prouvs quelle avoit donne told | 
fois de Peau pour faire avorter , & quelle 
gempreſſoit beaucoup à en ade elle · mème 
Ppplication & les injeRions néceſſaires, 
avec de grandes aſſurances de Pinfail.i- 
bilite du fecret, ne voulant pas m@me re- 
cevoir la recompenſe avant P Epreuve Se le 
fnoes, 3 7 * 
On a trouye chez cette femme düllerens 
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commerce. 
Elle fut transterce a au Chateau os Guile, 


oh elle Etoit encore en 1 695. 


. 
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1687. 


La ca: DE "Rox 1SSY fun 


4 la Baſtille er en 268 a 


C ET TE Siding n'avoit d autre emploi 
pour ſubſiſter, que de donner des Gould 


davortement. | 
Lentree de fa maiſon, Etoit gandte, avec 


bein, & les gens qui y alloient; * quoiqu il 


fuſſent bien connus, n'y « Etoient admis que 
| juſqu': a certains endroits. On y voyoit ce: 
3 pendant quelquefois des gens de condition 
à des heures extraordinaires. On J avoit 
beaucoup de ſecrets, & on y donnoit des 
drogues non-ſeulement pour avorter, mais 
meme pour d'autres choſes , lorſqu'c on pou- 
yoit Saffurer de la fidelite de ceux & qui on 


ayoit alcs donner. Tous les prètendus ſecrets 


pour 


papiers, qui annongoient fon pernicien 


farts B aft tes 133 


pour malefices, Ar” 45 Etoient con + 
nus & offerts dans ce lieu-la,. 


Elle faiſoit -le meme 9 que la 


Pallu ; ; elle avoit beaucoup plus deſprit & 
encore plus de hardieſſe; elle faiſoit de tres- 
fequens voyages à Verſailles , & elle 4 


zyoit trouve des entrees. -- | 


01 elle etoit en 16 95. 


1687. 


— 


fu mis d la Baſtille le 24 A 2687. 1 


I. etoit Re FR Joc des poudres 
our rendre malade le pere d une fille, qui 
te vouloit Pas conſentir à un mariage. 
On a trouve dans fa chambre beaucoup 
de mauvais Ecrits , & tout ce qui ètoit ne- 
claire pour ſon pernicieux commerce. 
Qutre cela, il avoit travaille à Ectire 


pour les ennemis & a compoſer leurs ga- 
Tu n., N 


Elle fut rransfer6e au Chateau « Guile 


le nommè CROSNIER o IA CROSNIERE 
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vetres., & ce pag: eee Lardon; & 
Etant de retour en France, il continuoit 
ſon commerce avec eux, en leur ee 
des Memoires. © 

II fut — de la Baſtille au — 
Angers , Ou il ẽtoit encore en 1695. 

Il etoit accuſe de maléfiees 1 avorte- 
| mens 2 avec a Pally & la . | 


1688, 23 = 


Is fac cee, lends & Bofk 
2.3 Marg asg. N 


0 en gien qui puiſle donner 
dies renſeignemens, far les:motifs de la de- 
tention de ce particulier; mais il paroit, . 
Par quelques notes relatées ailleurs , que 
Codetcy etoit Auteur & Ecrivain , & qui 
avoit compoſe une piece tres · inſolente, qui 
etoit un dialogue de plaintes ou reproches 
faits a au Roi, par Madame de Monteſpan, 
& des re qu 1: avoit auff imagine, 


14441 * 
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l. nommd BERN ONFVILLE | 95 Caprcin 
Apoſtat, condamne par { Official de Paris- 
4. ſe retirer en ſa Province de Touraine y. 
mis à la Baſtille , d a la priere de M, Ar 
cheveque de Paris, le 5 Seprem Pre 2688... 
ſur Favis qu'il menoit une vie J ſcandaleuſe. 


LaRTIe Tx dit que c'Etoit un franc frip- 


coup; mais il ee rien de real 
contre lui. wet "© 9190 ey 63 
l fut transfers a Ga. 2 
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Nur CARDEL,, ſieur Dowores, „ gti if de 
Rouen, age de 34 ans, Miniſtir de la 
K. P. R., fils d Avocat de Rouen, fur, 
mis & la Baſtille le 2 Mars 1689, „en rer 
dun ordre du Roi, fig rond Louvois. =: 


* : 
5t 3 Ss» 


le 


dw aa 


Ir avoit une Egliſe, proche de Rouen, „en 
quelle il Etoit etabli Paſteur , & quj Etoit 


N 2 


pon 9g Un ſcélèrat capable Fun mauvais 


* 


- — a noe ar 2 8 
b a * 
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i l 


4 


9 | 
une Egliſe de. "wh appellee Grofwimih & 
au tems de la revocationde e Edit de Nantes, 
M. de Marillac étant alors Intendant à 
Rouen, lui donna ordre de ſortir du Royauime, 


\ ei- — 


à cauſe de fa qualité de Miniſtre; ce quil 
fit, & paſſa par Dieppe pour aller en An- 
gleterre ou, apres un ſcour. de dew 
mois, „ peſſa en Hollande. e 
Il toit repaſſꝭ en France & arrive à paris 
Alla fin q Octobre 1688. Il fut arrété dans 
une maiſon, on il etoit conduit par un Me. 
decin, nommé Bernier , pour . viſiter & 


conſoler une fille malade nouvelle Catho. 


lique. Cardel & le Medecin Bernier furent 
cConduits a la Baſtille „ avec le nommé 
Bliſſon, frere de la demoiſelle malade. 


En 9 de la Baſtille : Cardel a ete 
 rransfers aux iſles Sainte-Marguerite , ol il 


eſt mort le 23 Mai 1694; il a été enterre 
dans Pille, fans que perſonne , que M. de 
aim Mars & ſes Officiers , en ait eu con. 
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Net 24 V1LLO 15 „11 + 
de IU niverſite te de 7 alence B fur mis 
Baſtille pour fair de ' Religion. 
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ſur un ordre ſigns de M. de Sally: 7 55 24 
Mars 1689, & depuis envoye au Pont de- 
[Arche , en Normandie, le 3 Janvier 16935 | 
pour decharger la Baſtille, „ qui Etoit trop 


On a arreté auſſi, Pour fait menge 1 
wec le Miniſtre Cardel, 2 Mars 1689 l 
nmme Bouay, Serruriet; & la femme de 

ce ſieur Bouay fut Egalement arrétée le 7 
Avril 1689, chez le Miniſtre — 8 5 
mite n rf * eee, re 
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1 21 Mews. 
L. fun faxrar, Angbir. 


We.” 21 


a@ 1 - Ang glos fur arreté & mis 2 1a Bai. 
wills, fur Favs qu un Bourgeois d' Orléans 
qui paroifſoit- etre homme de bien, & qu 
Etoit parti expres d' Orléans, avoit dons! 
gpoie;, que le ſicur Harvey q 
- Etvix à Orltans en devoit partir inceſſam 


Ment, en poſte, pour aller en Italie; à ct 


qu Al diſoit 3 mais qual avoir. decouvert que 
c*&toit pour venir à Paris, Quil avoit e 


tendu cet Anglois dire des choſes tellemen 
mauvaiſes „ que linquictude qu elles l 


avoient donne, Vayoit oblige de prendre 
le devant; qui. avoit dir „ entr autre 
choſes, que sil s toit treuve quelqu un qu 


eilt empoiſonnè du poignardè le Roi d An 


gleterre, tout le monde ſeroit en paix, 6 


quill ſe trouveroit peũt· Etre quelqu un qui 
A la fin, auroit le courage de le faire. Qu' 


Tav dit : 


entendu parler en d autres terme. 


. 
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1 la Bottle pe 299 
auſſi extraordinaires, de la naiſſance du 


& de lui parler de leur fidelire,, cet Anglois 
navoit pas Ete plus modere.en cet endroit, 


D 


ind 

ju de autre des deux Nois, toutes * _ | 

: 28 lerozent finies. n 

Le fieur Harvey 1 un g homme , a 

mY] hien fait, Age de 28 à 30 ans, & qui depuis 

cf ou 8 mois qu'il toit à Orleans, yavoit  - 

ue fair une depenſe. conſiderable ,; quoiqu'il * 

, reut qu'un domeſtique avec lui. Il parloit * 
bien francois.. IL; a tte calomnieuſement 
accuſe par un homme avec qui il avoit ew _ 
un grand demélé à Orléans, la veille du 


jour où il devoit Nn "ou Paris. 


olf n. 


tion & la froide l6gerere avec leſquelles on 
kiloit mettre à la. Baſtille les Frangois. & 


* 


prince de, Galles 3 & lorſque celui qui a 
tonns Tavis, Saviſade dire au ſieur Harvey ** 
que les Frangois n etoient pas comme eux, 


& avoit dit que fi on ẽtoit defair de lun & 


| On ne Frag cis Atte Finconf6ra- | 
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| les Enge far la moindre accuſation, & 


quelqucfois ſur le moindre ſoupgon. Nous 


trouvons dans une note, relative au ſieur 


Harvey, qu'il avoit eu grand demèlè à Or- 
leans , la veille du jour où il devoit partir 
pour Paris, avec un homme qu'on ne 
nomme point, mais qui paroit ètre ſon ac- 
cuſateur. Ainfi la Baſt. lle & T inquiftion 


miniſterielle n'etoient pas ſeulement un re. 
gime atroce du Gouvernement , mais une 


occaſion continuelle de delation & de ven- 


gfeance pour tous les mchans & les calom- 
niateurs du Royaume. II. | 5 a plus 2 cet 


execrable regime, en aviliſſant les hommes, 
& en les rendant ſtupides, les accoutumoit 


A devenir ennemis les uns des autres; traitres 
. > envers la Nation; perfides envers les Etrar- 
gers; & en verite, ſi les 6ctits, des Philoſo. 


phes patriotes & — bons Citoyens ne nous 


avoient pas eclaire. & echauffe ſur toutes 


cs horreurs , la France entiere n'auroit ete 


bientòt qu; un repaire de brigands. Les etran- 


gers qui nous mepriſoient ſouverainement 


ſous tous les rapports, ſur- tout depuis que 


* To emp 
for la Bafftte.. 7 - 
ous avions perdu toute conſideration po- 


irique en Europe, auroient fini vor ne I 
renur dans nos CONTTEes. 
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le n BERNIER, Medecin E, | 
femme du nammè BOUAY , Serrurier , 44 Ki 
furent arretes d cauſe du Miniſtre 6 my 

le 29 Avril . , & mis ata; ann 


Cr Er homme & cette ee doduitdtes atk J 


ce Miniſtre de la R. P. R, _— TY 5 —_ 1 
aux malades, mais ils Fintroduiſoient auſh ” 1 * i q 
dans les familles mal convertiès, pour F, 7 —_—_— 
recevoir en forme la rerraQtation: de leur „ 12 | wi 
abjuration; & lorſque Bernier fut arrétée', — 
| convint du fair. Il declara hardiment qui! 
woit figne ſa propre: retraRtation \, & qu'il . * 1 
faiſoit profeſſion d etre de la R. P. R. „& la 1 * 
femme de Bouay fit la meme déclaration. 155 15 >. 

Bernier a été transfers de la Baſtille au » , 
Mateau de Guiſe le 4 Janvier 201% 22 *. 
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 AlenandehPaul Bernier Wh it 486 de 58 
ans, & Medecin de fa e 1 I. Etoit 
ne à Paris ö 
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Z. Abb See OLOMINT, i Napoli ; far 
* arretè & mis d la Baſfille, | ſous le nom 
« ſuppoſe de MARC-ANTOINE. 


r 
4 L etoit tevenu THollande depuis} peu 4 
il diſoit quil fe ere a Sen aller en 
$7. Italie. er l - 
ll avoit un 1 au ervice de VEmpe 
reur, & un autre au ſervice des Hollandois. 
Cette circonſtance avec les papiers qu'on 
trouva ſur lui, qui marquoient les voyages 
* quil venoit de faire en Angleterre & en 
* Hollande, && les correſpondances quil 
*., avoitavec les Etrangers, ne laiflerentaveun 
lujet de douter que cet homme etoit contre 
les interecs du Roi & ceux de Etat. 
II 6toit Prétre, & avoit ſervi le Nonce 

en qualite d Aumônier à Paris. 
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1 la Bell. 


Ona trouvè, parmi ſes papiets ; Ml ebe 
lon une lettre italienne , Ecrite à 5 
puiſſance etrangere, par laquelle il mar- 
quoit que, pour ſoutenir ſon caradere*& dts. 
couvrir toutes les pereicularuds & fecrets 4. 


7 eugmentd: Jes gages 3 a cauſe dey & 
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Lefieur Fr ax cro #, bine Anghvig * 2 
a4 de 70 ans environ ſut atritè d , oY 
__. A — ou il toit 10g 5 & mis & 1 
en F 0 BR 1 

1 A 1156 LEGS: N 

Ir « etoit venu S rad pour rameneren 8 

Angleterre les deux freres du Comte de Sa- 
lisbury, Ll oy ed 2 la TOY de. 

Londres. Þ; 5 ö * 

La Comteſſ de Borlinton: 5 ale Prot 6 

e tante, amie de I Eveque de Londres, avoit 


pris foin de faire Elever dans la Religion. 
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: Anglicane les deux ras twinks, fiercs 
du Comte de Salisbury; & on preſumoit 
* c'etoir elle qui les vouloir rappeller, 
autant qu'elle avoit chargs-le Comte de 

e de les faire paſſer en France, 

gl ſe trouva en effet, parmi les papiers de 

* rancton, une lettre du Comte de Salisbury 

à ſes deux freres, Ecrite de la Tour , en Au- 

9 par ene, ſuivant Frxplicktive 

que M. de la Reynie Sen fit donner, il ex- 
hortoit ſes freres a revenir en Angleterre 

Pour rendre temoignage ſur pluſieurs choſes 

- cont on le chargeoit , & qu'it ne defirox 
pas néanmoins qu Us lden rien contre leur 

” Fonfcionogys . ee ESE RTE THE: 
CTCertte lettre avoit 6t6 N fans Itre 
cachetée, a celui qui en Etoit le Porteur, 
: 75 domme une lertre de créance. II 7 avoit gran. 
= 1 de apparence que le Comte de Salisbury ne 
K Tavoit pas Ecrite librement, & qu'il Wavoit 
Das eu non plus intention de faire repaſſet 
gn * ſes freres en Angleterre ; mais qu' en Tetat 
K l eroit il mavoit 170 ſe diſpenſer" de 


y \ 


Técrire. {| ensb e ifs S b me 8 


We 1 Belli. 3 0. , 

Par une autre piece, trouvèe ſur le ſieur 
Fran&ton , qui étoit une copie en Anglois 
dune O du Parlement ou con- 
vention d' Angleterre, il paroiſſoit qu'il, 
aroit ᷑tè ordonne au Comte de Salisbury hs 
de faire revenir ſes deux freres en Angle 
ne., . . Tr 
| ; _ Obſervation 5 : | 5 * 5 


Qu on juge Sil y avoit I de quoi B 
ureter & enfermer un crranger, * Mais le 
leſpotiſme qui ne veut regnet que par la 9 7 
terreur & [injuſtice n'y regarde pas de ſi 


pres. Rien ne tire à conſequence. pour lus 75 4 2 

& quand le moment vient ol il doit rendre.* „ 
compte de ſes atrocites, il dit quon a ſighs, + „ 
pris ſa religion. ; que c'etoit pour le bonkeur + ii 


des Peuples , pour l ordre & le repos publics; „ 
ar ces mots d ordre & de repos publics ſont * 
les grands argumens des frippons politiques 3 
pour remettre les peuples ſous le joug. Ils 
entendent par ces mots la ſtupeur profonde, | 
dans laquell ils voudroient que les peuples 4 | 
ſalent plongés; & ils ls weer, d ſordre 2 


cker ile 80 — a 5 mouvemens do 
- fierts & de courage quianimentles hommes, 
qui ſentent la dignité de leur Etre. 
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5 Frecawr BERTRANT , Napoliain , fe 4. 
ant Medecin , fut mis d la Baſtille le 7 


Juin 2659. 


1 L avoit des relations waltdicutieves avec 
* YAbbe Piccolomini , mis à la Baſtille , & il 
le voyoit Westen Lorſqu'il eut con · 
3 noiſſance de la priſe de cet Abbe, il prit la 
- reſolution de ſe cacher. Il en fit confillidce 
à un de ſes amis, auquel il dit auffi que 
& 8 Abbe Piccolowini avoit été aupres du 
Prince d' Orange pendant ſept à huit mois, 
K quiil en &toit revenu avec beaucoup 
. 4 argent. 
I paroit que ce fur Tami auquel Vincent 
WA. Conte ſa retraite, qui le trahit. Fiez- vous 
dconc aux amis ; dans un Gouvernement 
Ade — 77 
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ſar” la Hafſtille. 
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Le Prieur L R. MITE RE, Pretre, fut mis 


4 ia Baſtille le 25 Juin 2689. 
7 E Pretre a été declaré convaincu 4 


yoir particips avec le nommé Suard, ſe 


dlant Medecin-Chimiſte , a la ſuppoſition 


lettres fur ce ſujet à M. de Bois-David ; 
en Allemagne comme auſſi avoir doo 


| tes drogues a une fille enceinte des'ceuvres | 
e Cure du Pleflis, „parent dudit le Miere, 
Pur la faire avorter. Lenfant- mort avoit - | 
e portée & mis dans la maiſon & der- 


v-meme cet enfant ſous un coffre th la 


Pour reparation de quoi le Miere a ts 


Il a été pendant long-temps- ſans vou- 
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un mauvais deſſein pretendy' contre Ia 
perſonne du Roi, & davoir écrit deux 


C 


nere le chevet du lit du Cure, qui enterra | 
dccriſtie de fon Eglifſe. 


condamne à faire amende honorable & ; 
nort , prealablement applique a laqueſtion? 
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loir eee le deſſein « contre la 
perſonne du Roi etoit ſuppole , ni avoue 
aucun des autres crimes dont il a ete plei 
nement convaincu, & pour leſquels ſon 
' procts lui fut fait. Il s efforgoit au contraire 
de perſuader ſes Tuges qu il Etoit lui- 
meme perſuade de la verits de ce mauvais 


deſſein, quoique Suard, qui en Etoit au 


teur & linventeur , lui en et ſoutenu I 


Feuers juſqu'a la mak by 
II a été applique à la queſtion, & il 


a a naked 3 & etant exhorte & prefle de 


dire la verite ſur ce fait principal, & de 


declarer ce qui lui donnoit lieu de croire 


que le mauyais deſſein prẽtendu contre la 


. perſonne du Roi etoit veritable, & pour- 


quoi il avoit ecrit ſur ce ſujet a M. de 


. 
* x 


| Bois-David, la colere le prit ſur cela, & 


il Semporta juſques a dire que M. de la 


Rey nie „l'un de ſes Juges, vouloit faire 


mourir le Roi auſſi- bien que M. de Louvois. 


Il voulut meme que ce qu'il diſoit füt crit 


en ces memes termes dans le ee 
bal de queſtion. | mebang. $59 5 1 


Le 


Le premier Tull PROT aj 
. Mierg Croi 
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Fife Sr M. dgblai Rynie ena ant été 
vyertis „le firent cnduire au. Fortrl Exc 
de; & en ce lieu, len Miere Etant ! dans 
. | Chapelle, declaja, gntin la fauſſers du 
leſſein ſuppoſe contre la perſonne du Roi, 
& qu'il ny en avi Jama * de veri 
able qui füt ve ala gonnoiflance. 
Le nomme Suatd,, prètendu Medecin- 
chymiſte; eomplice du Ptieur le | 


i mort, prealablement applique. a la ques 
ion „ayant #6, declare” convaineu da- 


nent ſuppoſe le deſſein contre 1a Per ſonne 
du Roi. | ind: Aion 

II a avoue, avant -& après la queſtion 7 
comme il avoit deja fait dans, les. gerniers 
temps de Vinſtruction/ de fon PLOCEs z, qu'i il 


Tome I”, O. 


wnda — Auges hs de las 


a &t6, detenu A Vincennes, & condamné | 


voir fauſſement invent & calomnieuſe— Ds 


30it entierement inventé & ſuppoſe le : 
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maiivaid defſeim Peetende kontre l Per. 
fene du RGI H A- Aüfft-avOue Ha faüffett 
un brevet du RGI Gil Tavoit Tel en 
1 fotmeofdinaite & ft g6'Colberr," 'Por- 

tant perthiſſion de Ps te [Jaboratdire'% 
les fourniaus qu'il tenoit dais fil maiſch. 
La nominee Marie Picard; " phiſonniere 
21a Baſtille; feinime' de Suard Aa 15 UW 
chargët de Faceuhgtlen D allogad,) « 


10 pl o audi 5 81 M2102 qu lle 
I" 2 up 
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on mY 26 Aan. b pids: 
49903! V. D. 49 21 Fs Jo; 11 Gi 1 
hebe A Religinimaives urrbils Slo di li 
elif huocalion 10 Edit de n f 
1.8 8 2 PE isdn em! 
Ep de Nantes en! Ls de ceut 
de la Religion Prerendue  Reformee', 
avoir et donnè à Nantes par Henri IV au 
mois d' Avril 1598. 0H l 
Cet Edit a été annullè & eiwagus! 'par 
Edit de Louis XIV :donne à Fang 
bloay au mois d' Octobre 16857. 
Si-töt Lo cet Edit fut puns < on bn 
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wx, Rehgionnaires. leurs 
emples ,-06me. A ann ev 


pour, les; £ faire eleyer. dans, Ja Re eli 100 Cas 
tolique; Beaucoup { ſe fauyerent £n,4 ngle. 
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aucun Religiopnaize me pourroit ſe e- 


haravant une permiſſign xpreſſe , & que 
les effets ſeroient viſitẽs aux. pots: Af. 


deines warnen faypriſerojent: leut 
tvalions., 122 141 af 01 ME!! 11G 1160 75 18 
Cette AMisda dn occaſion à une prodi- 
rienſs quantite d empriſonnemens de per- 
ſonnes de tout ſexe: & de tout Age: On 


uretoit ,, & on en uſoit de mꝭme à Vegard 
"mY ceux _ 
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le ſoucioit fort peu des hommes. 
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ere & en, Holla nde AYSE., leur... argent 4 


kurs effers les ples] Pt, Pour ORs Þ 


Wil 850 ale (1), le Roi anions 


fugier ,chez, I Etranget, fans en avoir aus 


Mnaance infligeoit Wes 


demparoit des papiers de ceux que E 


mn ae fats Ces 1 
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0 Ce noit que a argent es, "On per - on | 


— OO 


ee 
ed vad Mein Feten de, konte 18 he 
fon ad RoW A. Aff Au Ha faust 
un brever qu Ri quiilVayoit Tell e 
14 foimeordinaire' & 'figg& Colbert} bb. 
tant peutkiſſion de Wok te e 
les fourtiaus qu'il tefbit dals fil mailt. 
Ia nominde Matis Picard ptiſonnte 
A u Battle; feel de Süard, A A 
e eee 1550 160) 
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5 n "Rivoration de''PEdit' de Nantes," 
| Dup 11 5 Dube a tet aIdbIg: 940 125 
L. Epi de Nantes en Ewenefde © c 
de lat Religion Pretendue N&fonme 
avoir eit donné à Nantes par Henri! IVI 
mois Avril 1598. * 10 KH ul 
Klit a été annullé & rhvoqus! pe 
by TEar de Los XIV donné à For aine 
pleau av mois d OCtobre 1683. 
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2 yon many e ſauyerent en, Angles 


ere & en, Hollange Aye leut agent & 


her cette deſertion « qui qui falſoit ſortir tout 
argent du mach ls a) le Roi ordonna 
aucun Religionngize :ne pourroit ſee- 
gon — en avoir aue 

(unk peru. ene een em 


ſeßen Cette Ordonn ance -Inlligeoir.3es_| 
eines dp fe faypriſcroient. lens 
valion. 11. 381181 wis; gy il $061 
Cette loi Aan 0 aecafibala une: prodi- 
jienſs quantité d apm, de per- 
onnes de tout ſexe & de tout apes! On 
emparoit des papiers de ceux quem. 
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| 00 Ce tot que Fargent 0 ige are * 
0 nn pen. der horse IF * el Bits i 
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kurs effets les plus precieux, Pour. empẽè- 


; retoit, & on en uſoit ele müme — 


i "Minoles)\ 
Pierl etoient appöttés de Ia Baflilib, pre. 
ef air Std fes' retiſeignemens & les ei 
quettes qui p pouvbient indique La qui il 
are et ou a qui ils aolett "66 : 
l _” * „r odjeue Pal ** $9: 0 
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Al 1 Dec 5s Ponce Stk 
nombre des Religionnafres qui füreit ar 
8 tetés & conduits ala Baſtille, 1 r 0 
. 29 Juin 1689. YES ie 7039} 23545 e. 
* On eſpèroit; -quoiqurt — 
nairement- atiae HEN fi Religion qu on par 
viendroit à lui faire faire abjuration 
Etant a la Baſtille, il demanda des pa 
piers qui avoient été depoſes au Greff 
du ſieur Sagot, lorſqu'il fut arrtté. Ce 
papiers regardoient ſes affaires partic 
heres. II y avoit ſeulement un teſtamen 
par lequel il declaroit faire profeſſion de 
la Religion Prerendue _ Reformee , & 
vouloir mourir. Ces papiers lui furen 
rendus Per de la Reynie, Aa Fe 
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Va; 


i en — — M. * la ——_— * 
1 a été detenu à la Baſtille depuis le 29 

168 Jufqu au 28 Avril 1691. En 
brtaut, il fut remis entre les mains du 
ere Superieur. de la Maiſon de Saiuk Mas 


g rance.: qu' 11 parviendroit a ve convertit. 
Le Roi permit à M. de la Force da- 
vir a la Baſtille deux domeſtiques aupres 


ene Carholiques, 14714 44117 IEP 
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ntereſſantes, dont une eſt une premiere 
kttre adreflee aux Catholiques Romains/ 


: publicatian- furent defendues. aloe Hu 
ks peines les plus ſeveres ; & Tautre, la 
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314 Does”: 
qui oft adveſſ d toutes les” nie "Jn 
de vorre Religion, 1 peut Sete ſeru d b on 
enfin touchè des maux que' Von fait \ſouffr 
d des pauvres gens, qui n ont fart tort d 
perſonne » gut ſont dignes de la pitiè de tous 
les ¶hretiens; nous ne devons faire d atutru 
que ce que. nous voudrions qui. nolls fu 
fair d 'ncus-memes* d notre condamnation 
fans miſeri '\corde ; Str eu 1 i Gran 8 
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= « Quiz pourroit maintenant voir la funeftq}” 
N yu » 

» "dEfofition, oh" fHdus fo ſommes Fei en 
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PÞ divers _ de YEuiope ; Lars en Hi 


oucl he,2 Quoique, nens ne 
— pas avec vous une meme Re- 
a lgion, nous avons avec vous une m 
munion de nature, car nous avons & — 
1 formgs avec Vous d'un Meme Lang, & 5 

en Adam nous n avons tous qu un — 
„ pere, Si vous n avez donc pas, depouillé 
+ les, ſentimens de Thumanitè „ comme 
nous wavons garde de le croire a Je gard 
des perſonnes raiſonnables qui ſont parmi 
vous, pouvez: vous conſiderer les maux 
qu on nous fait ſouffrir ſans: en reſſentir 
+ de la douleur ? J 6fus-Chriſt ne vous ap- 
prend - il pas que le Juif meme: doit re- 
1 garder le Samaritain comme ſon pro- 
| & prendre part à ſa ſouffrance , 
2 celle de. ſon fiere I Les ani» 

S. Plus farouches, n'ont-ils Pas 

» de Tamour POW: cn qu la nature a 
faits avec eux dune meme eſpece? Com- 3 
ment donc n auriez vous pitiè de nous 
» dans, le lamentable état d xous n,, 
voyez réduitz en divers lieux, ou votre 
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Ls Memo — 
- *»<V ous" croyer que nous ſoyons d 

„ kereur; mais ce n'eſt pas une? raiſor 
pour nous traiter cruellement. Penſeꝛ- 
» vous, Meſſieurs, que ſi nous tions per 
„ Aaadis que la Regio Nomaine fit l 
» meilleure, Vinter& de notre propre ſalut 
„celui meme de notre repos dans ce 
» monde, & de notte — Rows 
„pas des motifs afſez pui! 
„faire entrer/dans Tod GoihiitinieN 2 tous 
„ les hommes Saiment” trop eux + meſes 
„ naturellement pour g Fexpoſer ſans fe 
ceſſitè à la miſere; à la ſouffrance & 4 
» une damnation ęternelle. Suppoſe donc 
„ que nous nous trompaffions, ne ſerions 
» nous pas aſſez malheufeux, ſatis" qu il 
5 falltit- que*yous- rendifſiez/ notre condi 
„tion encore plus malhenreuſe ; par les 
„ maux dont vous nous iccadlce f. E 
5 Topinion que vous avez de nous; „ Etoit 
„bien fondèe, ne devriez- vous pas plutot 
» nous plaindre ;-& demander à Dieu quit 
nous eclaitat & nous convettit , pillſque 


» vous ſavez que la foi elt un don de 
x" 5 


Dieu? On ne perſuade pas les gens & 
» force de les maltraiter. Au eontraire plus 
on uſe de violence, pw on 'aliene les 

eſptits; car C'eſt par- la qu on leur donne 
lieu de faire un mauvais — de 
la Religion qu'on leur propoſe. 
» Cette conduite eſt bien eloignee de 
la douceur qui a paru dans les predi- 
cations de Jeſus-Chriſt & de ſes Apdtres. 
Elle ne porte pas le caractere de PEfprit 
de Dieu, qui anime tous les Miniſtres 


» Saint Paul nous dit que les armes, dont 


» tion des fortereſſes; mais il nous dit 


2 eſt la p 


„ pagnée de Te ä du Saint - — 


— — 3231 


(%) 2 cor. 10. nds | 
(2) Er lee SIG 1000 -ioygolarns W 
P NPY Ny * 


. hs Baffll. un 


» leFEvangile „& qui prend pour ſymbole 
» une colombe', afin de nous faire con- 
» hoitre ſa debonnairete. Il eſt vrai que 


» 1] ſe ſert, ſont puiſſantes pour la deftirucs | 


» auffi (1) „ elles ne ſont pas chamelles, 

» &qu ln emploie que (2) Pepeede Eſprit, 
zrole de Dieu. En effet, c'eſt 

la pure 3 de ſa parole, accome 
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218 Memoires 
# qui. anne. toutes nos. penſc'es priſon 
n nieres, pour nous ſervir de Be. preſſion 
„du meme. Apotre,. & qui les range | 
„ Tobeiflance de notre Seigneur. Voila, 
* Meſheurs,, la ſeule force, que les Mi- 
» niſtres. de I Evangile mettent en uſage, 
„ pour vainere Pinerédulitè des hommes, 
„& pour les contraindre d'entrer dans la 
„ ſalle de noces de PAgneau. Ceſt une 
» contrainte ſpirituelle, qui fe, fait par 
„ Fevidence de la vérité, par Pillumina- 
„ tion de Fentendement, par la conver- 
„ ſion & par la regeneration, .du-pecheur; 
„ graces qui dependent. toutes de la mi- 
»-ſericorde de Dieu, & de la vertu de 
». ſon Saint Eſprit. Ceſt pourquoi, lorſque 
„Dieu nous parle de l Egliſe Chrerienne, 
v» ous emblème d'un chandelier cor, ſur 
le ſommet duquel étoit un baſfin.plcin 
** » Uhailes & ſous la figure du Temple de 
„ Jeruſalem e qui devoit tre - rebati : par 
Zorobabel; & qual veut — 
» -connoitre la nature des moy 
v . Re etabhr le e 5 


urs: Baſtille 219 
fils; il dit, que (1) ce neſſetit ni par 
arme, ni par force, mais par fon eſprit. 
„ Auſſi de Pfalmifte /parlant du Peuple 4 
. qui, dans Vaccompliſſementides temps, 
ſe ſoumettoit à la domination du Meſſie, 
dit que ce ſeroit un peuple (2) dne. 
T yolonte Abre. De-la vient que lorſ que 
les Diſciples; de notre Seigneur veulent: 
faire deſcendre le feu du ciel ſur les 
ö Samaritains, qui refuſoient de le rece - 
voir dans leur Ville; il leur dit (3). 
vous ne aue de be ots Ctes 
».pouſſes. Et Ceſt Pour la mme raiſon que 
lorſque les C ites l' abandonnent, 
bien loin de retenir par force ſes Diſ- 
ciples, & de les empë cher par; cette 


voie dei ſuivre ce mauvais exemple, 
il leur dit ( C won, Tt e, 
1 7 vous rin allar D??? 


„ 3 _ pounoi einer 
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2 Menioier 

„maux qu'on nous fait ſouffrir ; pour nous 
»'forcer d embraſſer la Religion Romaine? 
„ Certes ,{i on vouloit entre dans ce de- 
„ tail, il mann de gres volumes, 
„ Abus mangeons la cendxe au lieu du 
„pain; nous nous abruevõns de Pleurs; I 
v nous ravonsaucun repbs ni nuit ni jour. 
Ceux Centre nous qui peuvent $eloi- 
„ gner de leur patrie, ſont contraints d aller 
»-errant par le monde, pour chercher un 
aſyle contre la perſecution. Les peres & 
„ les meres ſe ſéparent de leurs chers en- 
fans, les enfans de leurs peres & de 
» leurs meres, les femmes de leurs maris & 
„les maris de leurs femmes. La violence 
»:de nos max nous force de rompre tous 
ces hens ſacrés, pour aller mener une 
vie triſte & languiſſante dans des pays 
Etrangers , „& remplir tout Punivers.:de 
nos cris & de nos plaintes. Ceux qui 
reſtent dans les pays de leur naiſſance 
y vivent dans un trouble, qu on ne ſau- 
Toit imaginer. On leur te la conſoli- 
tion de ſervir Dieu ſelon leur conſcience; 3 


r 


erde ebe er onlesextermine coniine 
des rebelles & des méchans. On ne veſt 

, content&de les avoir depouilles de leurs 
dignitès 8& de leurs emplois, on expoſe 
leurs maiſons au pillage , & on n leur ravit 
„les autres beſoins que Bier! leur 'avoit 
, donnes.” Les uns meurent de miſete;1les 
autres, contraints de fuir dans les bois 
& dans les deſerts, volt faire leur rea 


„traite dans les fentes des rochers & 


„dans les caveines, comme les anciens 
1 fideles , dont EO parle FEcriture , & 
dont le monde n'etoit pas digne. Les 


femmes & les filles, qui ont de la piete, 


6 ſont emermées dans des Couvens oft 
ordinaire des Religieuſes ignorantes & 
ö forcenèes ſe fotit un mérite de les tour: 
menter inceſſamment. Les kommes ſbnt 
+ jettes dans de noires & ſales priſons, 
ou pluſieurs d' entr eux meurent de faim 


& pouriſſent dans leurs ordures. D'autres 


» font livres'a des gens impitoyables, qui 


i les font” expirer dans les tourmens en 
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222 MAzorrern 
6 chambre cloſe. Les autres ſong, charges d 

» groles chaines, & conduitsaux. galere 
9.00 i ils ſont plus cruellement traites „ que 
» les plus grands ſcelerats à qui on donne 
1 mẽ me la liberté, pour mettre e ges Innocens 
„en leur place: z comme notte Seigneur fut 
„ mis en la, place de Barrabas., qui Etoit 
„ un brigand : & pendant qu pn leur fait 
»; ſouffrir descruautes extraordinaires, ileſ 
» .defendu à routes ſortes de perſonnes, fan 
„ excepter les vieux Catholiques Rom. mains 
» de leur rendre aucune lettre de conſola 
v tion ni de leur donner del bent „ni ſeule 
ment de leur parler; cela n tant pas meme 
„permis aux autres forcats. Pluſieurs au- 
» tres ſont condamnes au dernier fupplice, 
„ apres avoir ſouffert les cruels tourmens 
de la queſtion. Les autres ſont abandon 
hes A, la merci de troupes barbares 
» furieuſes, qui leur font ſouffrir mile 
„ indignites & mille maux; qui les pendent 
» meme fouyent ſans forme de procès, ol 
» qui les maſſaerent inhumainement. Tout 
» pleure, tout ge mit, tout eſt dang le devil & 
v dans la dẽſolation. On diſpoſe de nos biens 


Jur la Haſtille. 223 
de nos enfans & de nos vies comme 
ſi nous lẽtions des eſelaves 8 ds betes. 
O. Seigneur notte bon Dien, qui du 
Palais de ta gloite gonſideres tout ce qui 
. © paſſe dans ce monde, oublieras ' tu 
unos larmes, nos gemiſſemens & notre 
„ang (3) ? Nous: fommes tous-tes jours 
„ livres d la mort: pour Pamour de toi, & 
nous ſommes eſtimes © comme urn. de 
y la boucheries : 1. 2 4790 71701 „ 
Wo» Eft-il bien podlble, Meſlieus, que 
parmi vous on gui de la) forte .d& 
gouiller tous les fentimens del'equite:;, 
de la-douceuryde-la pitiè & de Vhumas 
» nite? Comment pouvez- vous vous re 
ſoudre à faire ſouffrit tant de maux à des 

crẽatures innocentes, qui ne vous ont 
fait aucun tort? N 'apprehendoz-vous pas 
que ce grand Dieu, qui ne peut ſouffrit 
le meurtre & l' oppreſſion, ne vous acca- 
ble a votre tour de ſes jugemens, quand 
vous aurez comblè la meſure? 
» Ne nous r gr * votre 6 plies | 


00 Rom, 354. 
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224 „ Diodes: * 
- +/charite. envers nous. Appellez- vous chad 
» rité, des expeditions::de - vos Dragons; 
» qui avec des infolences, des teniemen ; 
„& des 'blaſphEmes * horribles exercent 

„ contte nous toutes les hoſtilités que 
» Fenfer eſt capable d'inſpirer à des-ames 
brutales & reprouvees ? Appellez vous 
» chazite.,, les calamités, les tourmens & 
» les martyres, par ot Von nous fait paſſer 
„ 4 toute heure ? Vous venez de voir 

v combien la violence eſt oppoſee 4 
„ Teſprit de FEvanglle 3 vous ne deyer 
donc pas vous imaginer, que votre pre- 
» tendue charitè vous mette à couvett de 
v la juſtice Divine, qui vous defend ces 
» voies iniques & barb ares. 
„Mais ſur-tout, lorſque os Magi 

» « compuntnin devant le Tribunal de ce 
» Grand: Dieu, ils nen ſeront pas quittes 
» en diſant, qu ils n ont fait qu exëcuter 
„les Ordonnances de leurs Souverains: I 

„ y a dawres Loix qui ſont au · deſſus de 
» celles-la , & qu ils doivent obſerver 


» plut6t qrecells de leurs Princes , quand 
x any ( ” celles 


—- 
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celles de leurs Princes n y ſont pas con- 
formes, & que leur Equite a ete ſurpriſe 
par Partiſice de gens injuſtes & cruels. 
„Ce ſont les Loix de la juſtice; ce ſont 
les Loix de la nature & de Phumanite ; 
ce ſont les Loix du Roi des Rois & du 
Seigneur des Seigneurs, qui vous de- 
ſendent d'opprimer des innocens. Puiſque 
les Magiſtrats ſont etablis pour adminiſ- 
trer la juſtice, il n'y a rien qui puiſſe 
les excuſer , Sils deviennent les Miniſtres 
de [injaftice & de Vopprefſion. 

» Conſiderez de grace, Meſſieurs, ſi la 
conduite que vous tenez envers nous 
eſt bien capable d'edifier les infideles, 
& de les convertir au Chriſtianiſme ! 
+ Quel jugement leur donnez-vous lieu de 
faire des Chretiens , quand ils voient 
que les uns dechirent les autres a Foc- 
caſion de leur Religion? Ne doivent-ils 
pas les regarder comme des enrages & 
des furieux? Quel prodigieux ſcandale 
 neſt-ce pas pour eux, de voir que dans 
le chhriſtianiſme, fous un pretexte- de 
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226 5 l 
» piete, & dans la penſte de plaire | 
„Dieu, on oublie les Loix les Plus fainte 
» & les Þ HG les plus ſacres, pour S op 
„primer & ſe devorer les uns les autres 

„Avec quelle horreur ne doivent- il 
» pas regarder des gens qui, par un prin 
„ cipe de religion, rompent toute ſociets 
» foulent aux pieds les Edits & les Traitis 
» les plus ſolemnels, & violent, par ce 
» moyen, la foi publique & la ſainteted 
» ſerment! Neſt-ce pas leur donner lie 
» de conliderer les Chretiens comme des 
>» perſonnes qui, au fond, n'ont ni foi ni 
» loi, ni honneur ni conſcience, & qui 
» comme des bétes féroces, ne recon 
» noifſent d autre loi que celle de la force 
& de la violence? Neſt- ce pas expoſer 
» TEvangile de Jeſus-Chriſt à Vopprobre ! 
» Neſt-ce pas faire que fon ſaint Nom 
» ſoit blaſph&me parmi ceux qui ne le con 
» noiſſent point? Er reſt-ce pas empecher 
la converſion de ces miſerables peuples, 
a laquelle nous ſommes tous obliges de 
partes ſoigneuſement. 
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» Que ſi vous regardez la choſe dans 


des vues de politique, ne voyez- vous 
» pas, Meſſieurs, qu'il n'y a rien de plus 
» contraire à Finteret d'un Etat, que la 


» perſecution? Ne fũit-· ce pas la perſecution | 
qui, dans le ſiecle pafle, fit detacher 


„la Hollande des Pays-Bas? N'eſt- ce pas 


la perſecution qui a cauſe Vabaiſſement 


de la Maiſon d' Autriche? Neſt-ce pas 


elle qui, depuis quelques ann bes, a mis 


» [Empire a deux doigts de ſa ruine? 
+ Neſt-ce pas elle qui met, aujourdhui 

dans un extreme danger un des plus 
puiſſans Etats qui füt au monde, & qui, 


en quelques mois, a plus fait contre ce 


floriſſant Etat, que n auroient ſu faire, en 


un ſiecle, toutes les forces de Europe ? 


Enfin n'eſt- ce pas elle qui vient auſſi 


de ravager une partie des Etats du Duc 
de Savoie, & qui, ayant portéè ce 
Prince A faire Egorger ſes propres Sujets 
entr' eux, & Aa en faire pèrir un tres- 


grand nombre dans les priſons, Fa prive 
de ſes — & de ſes plus fideles 
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„  Mimoira I . 
„ Soldats, & le met auſſi dans le 0 


„ de regretter un jour cette grande perte? 
v Qu'y a-t-il, Meſſieurs, dans notre 
» Religion de fi deteſtable & de fi; hor 
» rihle, qui oblige MM. vos Prelats & 
„ les Jefuites a paſſer pardeſſus tant de 
„ puifſantes conſiderations , & à boule- 
» verſer toutes choſes pour tacher de nous 
„ detruire? Ils ſouffrent preſque par: out 
„ les Juifs & les Mahometans , & ils ne 
» ceſſent de nous faire la guerre! Sommes- 
v nous des Athees ? Refuſons- nous de re 
„ connoitre Jeſus-Chriſt pour le Sauveu 
» du monde? Notre Doctrine eſt-elle im 
„ pie? Notre Culte eſt-il idolatre & fu 
» perſtitieux ? Notre Diſcipline eſt-elld 
„ abominable? Notre Morale eſt-elle con 
». traire aux bonnes mceurs ? Bleſſe-t-elle 
v Thonnetete publique? Renverſe -t- ell 
„les fondemens de la Societe civile? 
» Certes, nous conſentons volontiers 
„ Meſſieurs, que toutes les perſonnes ral 
» ſonnables qui font parmi vous en ſoien 
„ les juges. Pendant la derniere Aſſem 


ſur la Baſtille, 129 
blẽe du Clerge de France, tenue &- 
paris aux mois de Juin & de Juillet de- 
année 168 5, nous lui envoylmes fix- 
Lettres, contenant un abrege.de notre: 
' Doftrine „de notre Culte, de /notre- 
» Diſcipline & de notre Morale ; | mais: 
ces Meſſieurs n'ayant pas trouve à pro- 


pos que ces Lettres fuſſent publices en 
France, firent incontinent donner des 
ordres Fa la frontiere , pour en empè 
cher Pentrèe. Nous ſommes. | pourtant: 
bien aiſes que tout le monde-connoifle- 
la Religion que nous profeſſons, afin 


gqu' on puiſſe juger ſi nous ſommes dignes: 
de la grande haine qu on a pour nous, 
& des maux horribles qu on nous fait 
ſouffrir. C'eſt pourquoi dans une autre 
Lettre, Sil. plait au Seigneur, nous. 
vous preſenterons auſſi un Abrege de 
notre Creance, & vous verrez par-la, 
Meſſteurs, quelle eſt cette Religion, 
» que MM. les Prélats & les Jeſuites per- 
» ſecutent- avec tant de chaleur, & pour 
y quelle nous 3 nos dignites.,, 
P3 


230 Memoires 
» nos emplois, nos biens, nos maiſons; 
n notre chere Patrie, les perſonnes mèmes 
„qui ſont attachees a nous par les liens 
„les plus forts & les plus indiſſolubles, 
„& nous expoſons a la miſere, a la honte 
„ de la mendicité, aTexil, a des dangers 
» & aà des fatigues mortelles, aux rigueurs 
„des priſons les plus affreuſes, aux tour- 
» mens de la queſtion & de la galere, aux 
» maſſaeres & aux ſupplices les plus inhu- 
„mains. La miſericorde de Dieu le Pere, 
* la grace de Jeſus-Chrift ſon Fils, les 
„ lumieres & les autres dons du Saint- 
Eiptit, vous ſoient abondamment com- 
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L pz Viyans K arretè & mis d 12 
Baſtille le & Juin 2689 » ſur un avis 
donns au Roi, qu'il avoit entre les mains 
es papiers de pluſicurs Gentilsßommes de 
Poitou pour | les garder. Mais ces papiers 
ne ſe ſont point trouves dans ſon. ap parece 
ment 4 2 10 a eté arrete. | 


UIVANT le m&me avis 0 i Etoit acces; 
fi d'avoir 6tE dans une. maiſon ſuſpecte 
e la rue Mazarine, a Fenſeigne du Grand 
charles, dans laquelle logoient quelques 
ouveaux & mauvais Catholiques , & dy 
noir fait enſemble des lectures & des prieres 
iſuſage de ceux de la Religion P. Refor-. 
nee, & d'avoir été de porte en porte ex- 
brter les nouveaux Catholiques, de ne 
"5 tendre devant leurs Pte le up de la 
he DIG | 

M. de Vivans a été i interroge a la Date. 


le le 17 de Juillet 1689. I y 
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232. Memoires 
II reſulte is ſon interrogatoire qu'il fal- 
ſoit profeſſion de la R. P. R. auſſi bien que 
fa mere & ſa femme, qu'il en avoit frene lai 
declaration depuis environ fix mois, & quil 
avoĩt revoque Þ abjuration qu'il avoit faite, 
par un acte qu'il avoit fi igné & donne a un 
Miniſtre de la R. . 

Il fut arrẽtẽ dans la malſon de M. le Duc 
de la Force, avec fa mere & ſa femme, : 4 
caufe de la R. ER dont its faiſoient = 
ſeſhon, 
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* cor L IEVENS, l fat ni 
d la Baſiille le 27 Oftobre 2689, ſur u 
| ordr du Roi , fo 0 par M. de Seignely 


Ces ETOITun a Thilo. Anabatiſte,cour 
lequel il fut donne des avis au Roi, pour 
lui faire connoitre que cet homme Etoit reſts 
en France, afin d'y entretenir une correſpon- 
dance prejudiciable au ſervice de Sa Ma- 


jeſtè & de I Etat. On trouva dans ſa cham- 


fur la Baile 233 
be des fourneaux , „des alambics pour des 
üiſtillations, avec quelques métaux. 959 


| Obſervatign. 


C' toit done ſur une ſuppoſition auff b 
vague qu un homme riſquoit de perdre fa 
liberté; mais ce qui aggravoit les torts dans 
ces tems - A, c'etoit d avoir chez ſoi des four- 
neaux & des alambics: on en tiroit toujours . 
des conſequences dangereuſes pour le Rot W 
& I Etat. D A | 1 
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1690, zo Mars 
PI 
Toon Daumen Gentillomme 
de Franconnie „ natif PY Wirtsbourg , 
entra d la Baſtille, en vertu d'un ordre dir 
Roi du 30 Mars 958 , We de * de 
n : 


— or ge - 


Pa EN DOD RT étoit un homme e xtr. 
mement poli, bien fait, parlant parfaitement 

diverſes langues, & entendant la guerre. Il 

toit inſinuè aupres du Roi d Angleterre, 


23 Munvies x 

en ẽtabliſſant ſes Chapelles à Lone & en 
Irlande. Il ſavoit la muſique, & en tout il 
avoit beaucoup d'eſprit. 8 

Le Roi d'Angleterre étant en Irlande, 
reconnut que cet homme le trompoit; il le 
fit paſſer en France, ſous pretexte de len- 
voyer en Allemagne pour quelques ,nego- 
ciations, afin de sen defaire, & il en donna | 
avis a Louis XIV. 

Prendcourt, au lieu de pafler , demeura 
pendant deux mois à Paris, ou il changea 
pluſieurs fois de nom & de demeurc , pour 
n'etre pas connu : etant enſin arrete & ſes 
papiers ſaiſis, il ſe trouva qu'il avoit une 

correſpondance a Londres avec deux Eve- 
ques hereriques, qui lui 6crivoient , & aux- 
quels il repondoit-en'chiffre, On reconnut 
meme que, pendant un voyage que le Roi 
avoit fait a Compiegne , Prendeourt avoit 
ſuivi la Cour, & que de-la il avoit ete juſ- 
quaupres de Maubeuge ſans vouloir dire la 
route qu'il avoit priſe, en quel lieu il Fetoit 
arrété, ni à qui il avoit parlé; & au lieu 
de continuer ſa route en Allemagne, il toit 


Ciraudiere, Prevot de la Connetablie, pour 


Roi la nuit , qui ordonna que Prendcourt 
ſeroit arrete fur le champ, 


1690, » 4 Kot, 

7 fe eur CARD 2 2 ae & Toars * 7 
age de 55 ans, eft entre d la Baſtille le 4 
Aout 1690, en vertu d'un ordre du was, 0 
ſions pou M. de amen 

Ile avoit aldrs plus 0 fixa ans qu'il Etoit- 

detenu A Vincennes, od il avoit été con- 

duit par un detachement des Toupes du 


rt pour des raiſons tres-importantes qui 


da mere, qui ẽtoit nee Proteſtante ; apres 


fur la Baſlille; 235 

evenu avec la Cour, de Compiegne à Paris. 
Il fut arrete à Verſailles. Ce fut M. de 
Duras. qui envoya de Paris le ſieur de la 


faire cette capture. M. Bontems eveilla le. 


Noi qui Pavort pris entre Manheim & Franc- 


egardojent la conſervation de la OY | 


' 

i 
' 
. 
| 1 
n 
: ' 
4+ j 
wt 4 
LE 3 
1 
[1 
14 
10 
1 
175 
N 
' 
; 
ö 
] 
' 
| 
1 
1 
10 
| j 
"vg 
Mt 
| 


— — — ens — ——ä— — 2 SIS - » — - 
& wy ey r . 1 


. 4 : 
FO \ 
” ” : 
, . 2 — — — — — — — — — — — — oo — — — — — — — — — — —— — 2 — as. — - - - . 1 
4 - — 4 = — =D ——— — nt rc” — — — < — — . — — — — = 2 2 = FE rn A, — — — — — - - — - 1 — 
— — — ne 
DO L — * * —— — > — tt hen ” les Av * — xo —— 5 5 — + - : a 2 * 
. ſows * 1 9 — * = "A Re d —#- 5 —— — i b — — — — . "a - : — S: N — — ES — = —— = R898 — &- - — — 
* 3 N 8 l A - 9 £ * . y ſe 1 — : 8 - — & - : | \ | 
7 — Ve. * * * >. % * wh 2 1 4 32 «ts 7 ou v. ui; „ » —_ > FF 2 n — 7 =” : 8 EF © _ 4 2 2 * I bo: = « 7 rad The WES . „ 62- W428 : - 
— wh * mme, 1 OSS a hs | : 4. brews * 3 £ . mga | nite =: IEEE a roo rs og | 5 5 as ; Ze 
— . 4” 25 - \ D " = * 8 8 n 1 = 4 + _ = = = on =y — r * * DDP 8 & — 1 2 — = 5 4 as po wr y * 
pl e 0 = b 3 — wit " = AER — EE. N N S = X r A ; 8 5 Rn <2 


236 Mamoires 
avoir ſollicitè en vain ſa ſortie pendant plu- 
ſieurs annèes, paſſa dans les Pays Etrangers 
__ y profeſſer librement ſa religion. 
Nous n'avons aucun renſeignement fur la 
Ebert de ce priſonnier. 
Comme il ne lui reſtoit en France aucun 
parent qui vouliit fe charger de lui, ni que 
Fon put y. obliger, & que ſon eſprit etoit 
dans une eſpèce d'egarement qui ne lui laiſ- 
ſoit que de fort legers intervalles de raiſon, 
& qui le mettoit hors d etat de ſe conduire, 
il eſt a croire qu'il eſt demeuré renferme à 
la Baſtille pendant tout le reſte de fa vie, 
On La interroge pluſieurs fois, & quoique 
ſes interrogatoires ne fuſſent peut Etre pas 
ſuffiſans pour le convaincre judiciairement, 
ils exciterent contre lui des ſoupgons aflez 
violens pour ne pas le mettre en liberté. 


ſur la Baſtille; 237 
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I 690 1 8 Avril. 


Le freur LES TAM, age de plus de 50 ans; 


originaire de la Province de Guyenne fur 
mis d la Ray le 28 Avril 2690. 


IL avoir ſervi , en qualits de Miniſtre „a 

la ſuite de la Chambre de FEdit., & in 
Conſeillers de la R. P. R. qui A au 
Parlement de Guyenne. 

Il ſortit du Royaume apres la revocation 
de Edit de Nantes, & paſſa en Hollande, 
ol il fut erabli Paſteur de PEgliſe P. R. 
d Arnem. Il Etoit revenu en France avec 
quatre autres Miniſtres de la R. P. R. 


Il fut arrẽtè à une petite aſſemblee, qu'il 


tenoit dans la maiſon du ſieur Mallet. 

Il diſoit qu'il n' avoit pu refuſer la viſite 

qu'il Etoit venu rendre a ceux qui avoient 

demande la conſolation de le voir, & qu'il 
Setoit d' autant plus portè a leur donner 


cette conſolation, que ſa conſcience Fen 


avoit preſſe. 
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Cet homme paroiſſoit avoir pris ſon parti 
en prenant celui de venir a Paris. Il Etoit 
diſpoſca toutes ſortes d'evenemens, ferme, 


audacieux & pathetique z auſſi les Proteſ- 


tans & les nouveaux Catholiques mal dif. 


poſes , furent-ils dans une grande conſter- 
nation lorſqu' ils eurent connoiſſance de la 


priſe de ce Miniſtre qu ils conſideroient tous | 
comme un homme principal, 


K_IXLe 2 Y - S 8 * 
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1690, 18 Mai. 


Le fieur DE COLLEVILLE, , Conſeiller 

au Parlement de Rouen, fut priſonnier | 

la Baſille , par ordre ſegnè de M. de 
Chateauneuf, du 28 Mai 2690. 


Ct TOIT un nouveau Catholique , donf 


on doutoit de la converſion ; il fut transferc 


de la Baſtille a YAbbaye de Saint-Martin 


des Champs , au mois de Decembre 1692. 


fur la Baſfille. 
Obſervation. 


Ainſi tous les nouveaux convertis, dont 
la converſion devenoit doutenſe , etoient 
mis à la Baſtille pour affurer leur foi. Le 
deſpotiſme a des moyens admirables pour 
zordre les conſciences & les opinions à ſa 
fantaiſie. 


1690, 11 Aolt. 


le ſieur DE SAINT-VICTOR fut mis d 
Vincennes, par ordre de M. de Seignelay, 
du 17 Juillet 2689; & d la Baſtille, le 22 
Aoitt 2690, depuis envoye au Chateau de 
Caen, le nn Mars 2694. 


II avoit été trouye traveſti en n Hermite. 
M. Foucault, a qui il fut ecrit au ſujet de 
cet homme, avoit mandè qu'il devoit etre 
fort ſuſpeRt; il envoya depuis des proce- 
lures , qui avoient été faites contre lui , 
pour avoir voulu aſſaſſiner ſon frere. 

Cet homme fut trouvè dans les rues, tra- 
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veſti en we , par le Commiſtaire Ma. | 


rier. Il dit etant pris, qu ils appelloit Frere 
Jean Barre ; qu 'il etoit de Dauphinè, & 
qu il avoit pris Fhabir a Rome. Etant dans la 
priſon, on trouva qu'il avoit, ſous Thabit 
d' Hermite, un bon habit de Cavalier „des 
poudres ſur lui & des papiers ſuſpects. On 


reconnut qu'il etoit venu a Paris avec un 


bon cheval. On trouva auſſi, ſous ſon lit, 


une lettre myſterieuſe, ecrite de ſa main, 
adreſſce a Nantes, fans qu'il ait jamais 
voulu Fexpliquer , ni dire à qui il Pavoit 
adreſſce. Il ſe trouva enfin qu'il avoit achets 
peu de jours avant fa detention , habit & 
les pretendues Patentes d'un autre Hermite, 
qui diſoit venir de Ratisbonne, & qui avoit 
te chaſſè de Paris. On apprit que c'etoitun 
Gentilhomme des environs de Liſieux, que 
ſa femme avoit quitte , & qui avoit due 


ſon bien. 5 te ned 


1690, 


for a Baſile, 


1690, 14 Aoitt, 25 


e freur DUMESNTE; Basta de Dri 
gong, fut mis d la Baſlille, par ordre de 


AM. de Lonvois, pare qu'il parloit mal da 
WH Roi & de M. de Louvoi. 


| | | | | g | 5 | 
IN indis apres ere ſorti de la Baftille, ou 
Wi avoit été priſonnier pendant plus de fix 
as, il revint dans Paris; malgre les de- 


4 


lui avoit rendu ſa liberté 


ncer ſa propre famille. 


1 908 


bi, il fut decide qu'il ſeroit arrere de rechef 


le ſa deſobeiflance, e 
Tome 1. „ 


o 
wor — — —— 


fenſes expreſſẽment portèes par Tordre _ | 


Il etoit d'un caractere violent & ertports, 
qui ne lui permettoit pas de ſg eontenir: des 
es premiers jours de ſon retour, il fit me 


Comme c'etoit un ſujet een, & 
mil n'y avoit rien qu on ne par craindre de 


& conduit dans une priſon eloignee, ob II 
kroit moins à charge au Roi qu'a la Baſtille, 
& qui lui feroit encore mieux ſentir la peine 
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1690 „31 Octobre. 


Le Frere JR ANV BTO Y DEA, Hermite 

faut mis d la Baſtille, en vertu d'un ord 
du Roi, du 32 Octobre 2690 50 fi ae de 
de Seignelay. 


AU mois g Octobre 1690, M. le Ducd 
Chaulnes ayant envoye de Rome, à M. d 
Croiſſy, le portrait d'un cdlerat, en habj 
d'Hermite, appelle Frere Mathias d*Albu 
querque, M. de la Reynie regut ordre d 
Roi, par M. de Croiſſy „de le faire exact 
ment chercher. On trouva a Paris un pre 
tendu Hermite, arrive depuis peu de jou 
de Rome, auquel preſque toutes les defi 
gnations du portrait ſembloient conveni 
Etant arrèté, il fut reconnu qu'il reveno 
en effet de Hem. qu'il s 'appelloir Fre 
Jean Blondeau ; qu'il avoit été enfermé 
T Hopital general pendant pres de 18 anne 
preſque toujours dans les cachots, a cav 
de ſes violences, & qu il ẽtoit ſorti de 1H. 


5 fur 4a Baſtille. = 243 
jital par une ſurpriſe faite à deux nouveaux 
irecteurs, qui ne ſavoient pas encore 
ordre obſerve a THopital general. Lun 
ks anciens Directeurs, qui le reconnut , 
lit que Jean Blondeau ayant ere dae 
bis relachs & repris dans les commence- 
nens, ce fut le Bailli de Sainte-Genieve qui 
woit fait arrèter la derniere fois, a cauſe 
e quelque ſcandale arrive dans PEgliſe 
kinte-Genevieve. Cet Hermite etant ſorti, 
la trouver le Bailli dans ſa maiſon , & 
ayant trouve ſeul dans ſa chambre, il tira 
norand couteau de deſſous ſa robe, & en 
zenacant le Baill, il lui dit que $'il lui ar- 
voit de le faire reprendre, il le tueroit de 
[mains M. Colbert avoit paye , pendant 
telques annees ſa penſion 2 a THopital ge- 
ral, parce _ etoit 5. 2 c6te de _— 
delay. | 
Cet Hermite, depuis ſonretour de Roine; 
dit dit qu'il avoit bien trouvè le moyen 
faire mourir M. Colbert, M. de Seignelay 
Madame Colbert; ce qui ne fut regarde 
e comme une os ons dloſtentation pour 


GS. 


244 Memoices 
ſe faire aides; Mais on crut qu il et TY 
toujours important de tenir cet homme bien 
enfermé; de ſorte qu'il fut transfere de 
la Baſtille a. IHopital general , avec une 
nouvelle recommandation, le 30 Janvier 
1692, ſur un ordre de M. de Pontchartrain. 


9. = - . - - Lt 
x 1 


1690 , 8 Decembre, 


Tas Bow 47 ENTURA di CORSICA, pretends 
Religleur. Italien, age de 30 ans, fut mis 
4 la Baſtille le 8 Deceinbre 1690 , ſur un 


ordre di Roi, ff gne Pontchartrain. | 


| II. avoit EtE arrt ſur le chemin de Ver- 
ſailles, comme il venoir de propoſer a M. 
de [pared , de la part d'un pretendu Sei 
gneur Corſe , de lever mille hommes pout 
le ſervice on Roi. Il parut ſuſpe& par ſe 
reponſes ; & il y avoit tout ſujet de preſu 
mer qu'il etoit venu en France pour tout 
autre choſe que ce qu'il diſoit. Il preten 
doit que celui qui Favoit envoye, s appel 
loit le Seigneur Salvatore ; quil etoit vel 


fur la Baſtille, 445 

| 2 ©. 9” Bi RI $f 8 
avec lui juſquà Lyon, & que de-lailsen etoit 
retourne en don fn ce qui metoit guere 


en Etat de faire & d executer la propoſition 

dune levee de mille hommes de guerre, 
fit venu lui- meme juſqu'a Lyon, ſans ſavoir 
ſi elle ſeroit acceptee ; & que de Lyon il 


On trouva ſur lui des ſecrets pretendus ,, 
pour ne pouvoir ètre tuè ni bleſſè par au- 


ecrites de {a main. 

Son pere etoit Gentilhomme, vivoit de 
fon bien & Etoit ſujet, a raiſon du lieu de 
a naiſſance, de la Republique de Genes., 

II fut propen dans le tems, d envoyer 
quelques instructions a Genes , * celui qui 
y rẽſidoit, par ordre du Roi, pour eſſayer 
de connoitre davantage cet homme, & ſa- 
voir par qui il Pouvoit etre envoye. 

On ne voit pas ſi cette propoſition a Etè 
ere cutèe, & ſi on a eu un plus grand eclair- 


ellement, Par la reponſe de M. le Refident- 
l 


vraiſemblable, & qu'un homme qui eũt ete - 


| . . 
sen fut retourné, & pris le parti, pour la 
faire rèuſſir, d envoyer un Moine inconnu. 


cune ſorte d armes, avec des eee 
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ſur ces abſervations, auſſi bien que fur la] 


deſignation du precend Signs, Sal- 
vatore. 

Ce Fra . etoif un homme 
extraordinairement fort & violent. Il Setoit 
mis une fois en devoir de tuer un des. Offi- 
ciers de la Baſtille. | 


— 


— —— 


1691, 2 4 


ö I nomme Mor Tz, 1 4 Pate, & 
le nommèe BoRDes, Ep 3 a 
Orleans, furent mis d la B aſtille, ſur 

un ordre 45 Roi du 22 Fevrier tõi, conire- 
ſigne par N de Ponchartrain. 

Le nommè Laco R, ſe difant Libraire de 

Paris; & le nomme COURTOIS, , Libraire 

| de Compiegne , mis d la Baſulle , en vertu 
un ordre du Roi du G Mars 2692 „ Contre- 

 figne par M. de Pontchartrain , pour avoir 
imprimè & debits des libelles. | 


ON inftruiſit t leur proces au Chitelet; & 
le 16 Juillet 1693 , ils furent condamnes 3 


ſur la Baſfill > | 247 
tyoir: Moette, à faire amende honorable 
K aux Galeres pour cinq ans; Bordes., a 
ſiſter a-Vamende: honorable ,. & auſſi RES 
baleres pour cinq ans. 

Lacour & Courtois, & afüſter 1 i : 
nent A l amende honorable „& bannis pour 
(nq ans. 


1691, 23 Mars. 


le nommè JI ANY Mo xx AU, age d environ 
45 ans, mis d la Baſtille ſur un ordre du 
Roi 5 ſte, gne Louvois | a 2 23 Mars 269, 
pour avoir fait entrer en France des 2 
— 80 ä . 


Ik avoit d&ja Erd bepripen 55 pourmbtne 
lit. Il avoit été ſoldat, avoit Epouſe une 
lamande-, & par ce moyen, Setoit fait le 
ore ſpondant de tous ceux de Binch , quĩ 
uſoient' eommeree de dentelles en fraude.. 

| obtint fa liberts en Decembre fre 
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1691, 25, Mars. 
Ea femme 4. ACROIX , arrtede foil l nom 
de LA SULEAT , , miſe d a la Baſtille le 24 


Mars 2697. 


C ETTE femme ayant etè da par lu 
tice, & chaſſee de Paris en 1683, a cauſe 


du dangereux commerce de drogues quelle 
V faiſoit, elle paſſa a Londres apres ſon ban- 


niflement ; mais y ayant continuè lesm&mes; 
pratiques, le Roi d Anglererre la fit chaſſer, 


& en meme - tems il fit donner avis à Sa 


Majeſté du Paſſage de cette temme e en 


France. 
Sur cet avis; le Roi fit erpadler des or- 


| 43 „& la de Lacroix fut arretee a Calais 


a ſon debarquement ,:& miſe en priſon. 
Quelques Religieux s'etant employes pour 


la faire ſortir de priſon, elle obtint fa li- 
| berts elle ne manqua pas de venir-auflitot 


apres {a ſortie aux environs de Paris, & en- 


ſpite dans la Ville; mais elle y prit de f 


fur la Baſtille, 249 
grandes essa en eontinuant ſon mau- 
vais commerce, qu'il fut impoſſible pen- 
dant deux ans, de la pouvoir arrèter. Ce 

ne fut qu au 16 Mars 1691 quo on ha reprit , > 
ſous le nom de la Suleau. = 
On examina), avec attention, les papiers 
 trouves dans la chambre de cette femme, 
lorſqu' elle fut arrètèe; & il refiilta de Lexa - 
men qui en fut fait, que, pendant ſa priſon 
2 Calais , elle avoit trouvè moyen dentrer 
en comet avec M. le > Marquis d'Alam- 
bon, homme de qualité, qui avoit ſes terres 
du cöte de Saint-Omer, duquel cette femme 
etoit devenue la confidente & le conſeil 
dans toutes ſes affaires; que les lettres qu ils 
#ecrivoient devoient etre reciproquement- 
bralées pour plus grande ſurete, quoiqu ils 
euſſent des chiffres entr eux & que ces lettres 
ne puſſent etre entendues ſans en avoir la clef. 
I paroiſſoit par ces lettres, trouvees dans 
la chambre de la Lacroix; en premier lieu, 
un concert pour la fabrication de quelques 
fauſſetés qui devoient ſervir au proces du 


Marguis dAlambon „contre le Marquis de 
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Wiguinguan, ſon beau-frere. En bes 


lieu, un projet pour enlever le Bailli d Avien, 
en Ladreſſant a la Suleau qui le devoit mettre 
dans un lieu de ſuretẽ, don Pon n'enten- 
droit jamais parler de * Cet enlevement 
Etoit projettè, à cauſe de quelque depdr 
public. Il paroiſſoit, en troiſieme & der- 
nier lieu, une extreme jalouſie du Marquis 
ee „avec beaucoup de haine Pour 
ſa femme; & en outre , que la Suleau se 
toit infants aupres de la Marquiſe d'Alam- 
bon, & qu'elle ayoit donne des eſperances. 
* au Marquis d Alambon, pour 
le delivrer de ſes peines. | 
Elle fut transferee au refuge YAngers. Elle 
y Etoit encore en 69 5. ö 


fur la Baſtille. 


LO 
——_— 


— * 


1691 f 6 Avril. 


2 & Gur, de 15 Reb. 
gion pretendue Reformee mis d la BE aſtille 
le 6 Avril 269 | 


0: N avoit ſu, peu 40 j jours apres le depart 
du Roi pour Fexpddition de Mons , que les 
nommes Dicq & Guy , Couſins , Maitres 
Ouvriers en gaze a Paris, faiſoient etat 
Caller a ce ſiege, avec quelques autres Pro- 
eſtans, nouveaux Catholiques, au nombre 
de douze, tous freres ou parens, connus 
pour ètre Proteſtans, hardis & très-mal 
intentionnes. Sur cet avis, on chargea quel- 
qu'un de les obſerver as pres. , & de les 
areter Sils paroiſſoient ſur la route de 
Flandres. 


Le 5 Avril, ees deux hommes ayant achete 
chacun un cheval, & S tant vetus en ca- 
valiers, avec des chapeaux bordès d argent & 
des piſtolets, parurent en cet Equipage ſur le 
chemin du Bourget, ſur lequel ils furent 
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abordes par un cavalier qui feignit Celler 
Mons. Dicq & Guy ſe ] joignirent à lui pour 
y aller de compagnieg; & s étant arretes 
Pour diner enſemble a Louvres, ils parle 
rent encore de leur voyage ſans ſe faire con- 
noitre ; & le ſieur Auzillon, Exempt de la 
Prevote de IHotel , étant ſurvenu, il ar- 
reta ces deux Bonus dont Fun deux, 
outre Vequipage ci - deſſus marque , fut 
trouvè ſaiſi de deux piſtolets de poche. Ils 
dirent Cabord qu' ils alloient a Lille en 
Flandres pour y vendre des marchandiſes 
de leur metier,, qu' ils y avoient envoyces; 
mais ils nen purent montrer aucune faQure, 
& il ne ſe trouva aucun autre e, ſur 
eux. 

Le 6 Avril; fur le compte qui en fut rendu, 
& ſur les ordres du Roi, ces deux hommes 
furent conduits la nuit du meme Jour a la 
Baſtille,” | EEG” 

Ces deux priſonniers furent interrogés. 
Ils dirent Pun & Fautre qu ils n avoient aucun 
deſſein d aller au Camp devant Mons, & 
ſoutinrent « * ils nen avoient parlé a per- 


N 


{ 


; fur la Baſtille: 251 
ine , ni au cavalier qui les avoit abordes 
fur le — : 

Ces deux hommes declarerent hardiment 
quils avoient fait àbjuration pour obeir 
ſeulement aux ordres du Roi, mais quiils | 
zoient toujours ete & qu ils Etoient encore 
proteſtans. 

Trois Miniſtres de la R. P. R. qui avoient 
te arrètẽs a Paris en 1689 & 1690, avoient 
eu relation avec eux, & ils avoient eu re- 
retraite dans leurs maiſons. | 

Le ſoupcon de leur voyage, dans la con- 
joncture ou ils Pavoient entrepris, Fequi- 
page & Paſſortiment des armes defendues z 
ceſt-a-dire , des piſtolets de poche, firent 
prendre toutes les precautions qui devoient 
etre priſes a leur Egard. 

Ils furent transferes de la Baſtille : au Cha- 
teau de Guiſe, le 3 1 Mai 1691. Is y ien | 
encore en 1695. 
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1691, premier Juin. 
Le ſieur ERTIV STO, Anglois, mis d 
la Baſtille, ſur un ordre du Roi du Premier 


Juin 1691, contre eigne ** M. de Pont- 
chartrain. 


I. ctoit ſoupconne etre venu en France 
pour debaucher les Officiers de Marine, & 
les engager a . leur ſervice. 


dit *» * 4. "=" 8 


— — 


1691 , 11 Juin. 


25 feu. RAO br - Chanoine de 
Beauvais, mis d la Baſtille le 2ꝛ Juin 1691. 


Cx Chanoine etoir un libertin, contre 
lequel ſes Superieurs avoient fait quelques 
procedures, [! prit la reſolution de $'en ven- 
ger, par une accuſation de crime de leze 
Majeſte; ce qu'il fit contre le Chantre & 
quatre Chanoines de Beauvais, par cinq 


lettres en chiffre qu'il fabriqua, & les en- 
de Mai 1689. Il les chargeoit d'avoir conſ- 


cert avec cinq autres Chanoines du meme 


ennemis de IEtat, d'en avoir recu de l'ar- 


autres perſonnes deſignees par ces m@mes 
lettres, a former des partis & des ſouleve— 
mens en diverſes Provinces du Royaume. 
Le Chantre & les Chanoines furent arretes 
Beauvais, & le ſieur Bridieu, Chanoine 
du méème Chapitre , qui Etoit relégué en 
Bretagne, y fut arrete, & tous furent amenes 


fut conduit à la Baſtille. 


par M. de la Reynie, & Raoul Foix en con- 
vint lui-mèéme. | 

Les nommes Dourlans 8 Heron, accuſes 
de complicite avec Raoul Foix, furent &ga- 
lement arretes le 11 Aofit 1691 , & con- 


ſur la B ale. 255 
voya AM. le Marquis de Seignelay au mois 
vire contre la perſMne du Roi, & de con- 


Chapitre, & le Doyen du Chapitre de 


Roye, d'avoir eu correſpondance avec les 


gent, & de S etre employes, avec plu feurk | 


Vincennes, à Vexception de Bridieu, qu | 


La ſuppoſition des lettres fut reconnue 
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coup dart & de malignite „& on avoit 


256 5 dla: + Uh : 
| duits a Vincennes, Cot ils ont 2 
A la Baſtille. 3 | 

Heron avoitcompoſe les] lettres en chifie, 
de concert avec Raoul Foix; & le nomme 
Dourlans beau- frere de Heron, avoit tranſ- 
crit en e. deux de ces lettres, ſans fa: 
voir ce qu elles contenoient. 

Ces lettres ont Et6 compoſtes avec hem 


employe des termes tres - forts contre 
Roi. 
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Le feeur V. AN E, Anglois , mis 4 la Baſiill | 
ea Juiller 69. 


Cer homme logeoit dans une Auberge 
A Paris, & ſe diſoit Valet-de-chambre de 
la e d Angleterre ; & a cauſe de cela, 
Sa Majeſté voulut qu'on S en informãt à St 
Germain, ou cet Anglois alloit ſouvent: 
ſur ce que M. de Louvois apprit que Vana 


: n'etoit point Valet- de- Chambre de la Reine, 
mais J 


fur le Baſtille: 237 


| que depuis il avoit demandè pluſieurs 


ere , ſans le pouvoir obtenir; Sa Majeſts 
wlut qu on fit obſerver cethomme a Paris, 
qu on le fit ſuivre par- tout on il iroit. 
irle compte que M. de la Reynie en rendit 


la Baſtille. 5 


On vit, par ſes papiers, que 3 le 
oe de Mons, il recevoit des lettres datees 


cites par le nommè Vauclin, ſur leſquelles 
n_ne pouvoit porter un J ugement aſ— 


our affaire de commere, ou ſi les termes 
a marchandiſes & de commerce dont 
les faiſoient mention n Etoient Point un 
ire convenun. „ n , 3on 
On trouva auſſi dans les memes papiers, 
t Vane deux fragmens de papiers ecrits 


Tome FP, R 


dais qu'il Etoit au ſervice de la Reine douai- 
iere, & qu il avoit paſſe en France peu de 
ems apres la diſgrace du Roi d'Angleterre , 


fois un E pour repaſſer en Angle. 


M. de Louvois, Vane fut arrete & conduit | 


K Camp devant Mons, qui lui étoient 


re, ni connoitre ſi elles Etoient ecrites 


la main, pleins de ratures & de cory 
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tections, oh eroient , en ces tetmes AF 
| Jais Pas Ingenieur, = Je "Tat at pas 7 ans J 
pays, '& je puis me trompe- ſur a force 
E la fituation des Places. Pai mand la con 
ctuſton de la paix avec la $, avoie for la fo 
 Pawru „ & tout ce qu un de mes amis m 
volt dir que de 500-chevaux d artillerie tom 
mandes , il n'en  marchoit gue 5, 30, 7 eſt 
etant contremande, 
Le Roi q Angleterre ayant debt 8 
obtenu la liberté de Vane, il fut mit 
hors de la Baſtille, &, ſuivant Pc ofdre de 
Sa Majefte , on li refit tous ſes papier 
J ſe trouva enſuite dans la chambre oi 
Vane aàvoiĩt loge, un chiffre attdchk der 
tiere une tapiſſerie. Sa Majeſté jugea 
propos, fur cela & ſur ce qui avoir pre 
Kede, de le faire mettre A 1a Baſtille une 
feconde fois, en Decembre 1693. 
Ce chifre Etoit Etendu', '& il conte 
noit, en caracteres chifits”, tous les 
noms & tous les termes dont on pouvoil 
avoir beſoin pour écrire de la guerre, de 


Generaux , des — & de doch les = 


* 


3 8 


| 1 du Roi m EA $66 
MW: fic entendre fur les negock 8s N 
ir toutes bortes Gufaltes & "talicies 
tab 5 1E 21 8 19 709 9771607 f 
Il acſivoun ce Anais ji mais Wen 
wlent foupgon contre lui A Ut Sgard. 
Li ſeebnde fois qu'il fut mis & 4 Bat 
lle, on trouva dkautres fetitesi g qt. Nl 
wient éetites du camp de Mons 1 Uf 
aommé Vaaquelin Home bee 

ſformoit de rout ee qui ſe kuk 


e marchandiſes , & des que Mons fur 
ms, ce meme Vauquelin, avec la parti- 
pation de Vane, $afſura de la ferme de 
: peche des tolles de Mons. 

Il eft &iſs dentendre: quelle ers. de 
ummodité cela pouvoit donner à des 
ens ſuſpects, pour informer leurs corre 
"ndans de Tetat des fortifications ae If 
lice , &e, 2 2 It 2n8h15q99 29 p 
Comme on jugedit Cet homing fort if 
ect, on le transfer#* dle la- Baſtine au cha 
eu de Caen, don 11 füt mis en Hbelté 
R 2 


J1 
le! 


amp, ſous Tapparelice dun comm mere 
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quelque temſs apres, pour tte Conduit 
fur la frontiere , » du. cõtè de Fontarabie. 


I revint encore; quelque temps apres, 


2 Paris, ou, pour Etre mieux cache, il 
avoit mis un emplarre ſur un eeil, laifſ 
croitre. fa barbe, & pris un e nom. 
Comme on ſe mettoit en état de Varrtter, 
il partit pour Saint-Germain, d'où il ſe 


rencit, apres cela, avec trois autres An- 


glois, à la ſuite 4 Roi d'Angleterre 4 
; Dunkerque. On le ſuivit 2 la piſte; mais 
on ne n Pas A ee 1 


—_— , 3r de. 


Le Sieur ono, JON 4 4 25% 
„ le 37 Aout 8 l 


CG E | [particulier ktoit nouveau Catbol 
que; & cependant il sétoit fort agitt 
pendant qu il y avoit eu des Miniſtres de 
la Religion P. R. NR 
II axolt, de I eſprit & ętoit hardi. 


* 


ſur ls Baſfile:. 381 
[1 fut arr8t6 ſur un Mémoire adreſſe a 
M. de Pontchartrain, par lequel on diſoit 
que Grandon avoit 1 
au. prince d: Orange 2 en- qualité de Garder 
&-Corps & avec ele il. yp des re- 
ions : fo e 
ll avoit été pris a Verfailles & co 
La Baſtille, d od il: fut transfer aui R 
Evèque par rapport a ſes creanciers & 


aux pourſuites qu ils pouvoient avoir A faire 


contre lui „ a. cauſe dune hanqueroute 
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ben de icbnbett label un 
— Carme, nommé le Frere Urbain, 
avolt portẽ chez des Notaires des lettres 
en chiffres, ſuppoſèes, & pretendues ect. 
tes de "__ par le Pere Alert. Luhden 


Les notes qui nous bon parvenues ne 
font pas mention de ce que portoiens, ces 


| lettres. I paroit ſeilejnerit* que, E, or. yo 
gea a ' propos que Cette. faire A ift 
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Crs, ngen le rte Pati par I 
carrofle or. 
troit. Jeg. avec un marchand de cette 
ville, & lui avoit tenu des diſcours qui 
parurent affetes & par conſequent ſuſ- 
pects, Etan 4. 1 des He, 
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_ - "Memoires + 
venoit d Angleterre, qu 11 avoit debarqut 
a Oſtende; que de- la il toit venu a Gand, 
& de Gand a Lilte, (Cetoit la route qua- 
voit, tenue tous ceux que le Prince d O- 
range avoit envoyes. en France , Pour 
Eviter de leur donner des paſſeports & pour 
les couvrir davantage). Il avoit affect 
de dire pluſieurs fois qu il toit ennemi du 
Prince d' Orange; que s il avoit un ordre 
de le tuer, il partiroit pour Fex6cuter , & 
qu'il Er en avoir l'ordre precis de la 
bouche du Roi d'Angleterre (x): Sur [avis 
qui en fut donne ay Roi Jacques detrone, 
It ſe fouvint d'avoir ci-devant' fait chaſſer 
cet homme de Saint-Germain. Enfin apres 
que ſur cela le Roi eut donne ordre de le 
faire arrèter, & apres pluſieurs recherches, 
Je fieur Auzitlsh: Officier de la Prevote 
de TH6tel du Roi, J le trouva, à Tentrée 
de 1a nuit, 1 dane une hötellerie de Foeiſy, 
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ies Baſtille. 265 
ſortoit les matins avant le jour. II ſe 


endit un très- mauvais 2 , auſſi bien 
que de ſa retraite à Pollly2o3540'r iy 5 

Le ſieur Cox toit un jenne Mos 
gand & bienfait, & qui Etoit ven 
feurs fois en 8 On penſoit qu il ry 
woit point d'ẽtranger qui dit etre plus 
ulpect que lui, & qui pit are Cue) con- 
* Peet 1 retenu. 
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Le * 2E 24 e STA DBTERE A 
| Gentilhomme de Poitou, „Avocdt d Nt torts 


bavoir fait des voyages en Angleterre, & 


touvelles à ceux de fa Religion. 


da il ne paroiſſoit que les ſoits, & Cott 


rouva pluſieurs papiers ſur lui, dont il 
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1266 Menoins- R 
Angleterre; comme on len 2 m. 
ce fut des lan 1682, pour ſuivre une Ar 
qu'il aimoit, & il en revint des 1683 preſſo 
par des affaires qui n faire 208 
divers voyages d Paris. 011814 %½ E 
M. IExeque de Poitiers wit perſua 
que le eur ge la en avoit ar Cas 


lomnie. | 41 by — 0 11 1 12. | 
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ee ou non, il Kileit dana 
Baſtille; il falloit faire voir a ces vils atome! 
qu'on appelle des ſujets, la grandeur & 
puiſſance de leur Maitre; & la grandeur de 
leur Maitre conſiſtoit à pouvoir opprimer. 
de tems en tems, quelques innocens, ſou 
pretexte qual pouvoit y avoir-des. coupa 
bles. Du ailleurs ne pas penſer comme | 
Roi, ne pas aller à la meſſe comme le Roi 
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P 1ERRE BAR 8 , Matrre Apothicairs 
6 Chirurgien a de. la Fi ille de Neaufles, 9 mis 
a 4 Ba le en 16. 2 1 Ferrier. 
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1 L fut arr&t6, comme il entroit cherla ta 
Bidache , avec le Miniſtre Badtide 


9 4 4 55 


2 chez cette | femme Pour e la 
cene & Prscher 2 une >de Ces petites aſſem- 


gr ph 


| Þlees . $ on ping e ha eligion roloient 
fe trouver en 10) a re de Peure dere 


—— 2s. 
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Bariza d gills 5 Iinterroge, quil 
avoit toujours fair profeſſion de la R. PR. 
quoique, pour obéir au \ fo! i gal, en, efit fait 
el devant ib juration , ac ant que es. Dia 
Zons 9 evorent Ty 1 ſt: avoit ee oblige 
auparavant de-quitter ſes charges, A cauſe 
de la Religion, EE. 

It eſt mort 2 tz Baſtine le 209 Aofit 1692, 
& a te enterrè dans le ns OTIS: 
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fur li Baſile, 269 


Le Miniſtre Malzac, autrement Baſtide, 
fut conduit à Vincennes. On avoit promis 
mille livres de recompenſe a celui * le 
feroit prendre. C i 


me, — 


i * 


L'4bbe Duz01s 1 4 Baſlille ; 


par une eſpece de correction ſeulement. E rant, 


mal aiſe de retenir ailleum cet Ecclefiaſ= 
tique, apres les deſordres & les violences 
u il avoit ci devant fait d aun Lans, 


II n ẽtoit point nourri a la Baſtille aux de- | 


pens du Roi. 
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Le P eur DUPU1s, ci-devdnt 4 e 
ſieur de la Garde, E du nomme Chapelain, 
beau-frere de M. p Preſident Duguiy, „ Mis 


d la Baſtille en Juin 2692. 


II Loot implique dans le piroets erfininet 
de feu M. le Preſident Duguay, & fut mis 
en libertè en coe quence de / Arret de Lr. 
ſenal, condition néanmoins, ſuivant un 
oxre du Roi; qu'il ſortiroit de paris, & : 

qu il ny pourroit revenir, ni ene. as 

la Cour ſans permiſſion. Il fit fa foumiſſion, 
mais il ne defera point à cet ordre, & ſur 
le compte qui en fut rendu, il fut arrett & 
conduit, pour 14 SSN fois, à la Baſ- 
tille. 

Ayant trouve ſur lui un petit lingot de 
matiere , des poudres, des papiers ſuſpects, 
avec un nombre de clefs , on fut dans la 
chambre d'une femme debauchee, appellee | 
Huſſon, oh Dupuis logeoit avec elle, & 


fur la Haſhlle. 271 
om y trouva une plus grande quantits de 
poudres tres-peſantes, des retailles de cuivre, 
ne pierre de touehe & pluſieurs papiers; 
u fourneau & des fragmens de creuſets, 
{ns trouver aucuns lieux dans la maiſon, 

cu les clefs trouvees ſur Dupuis, puſſene 
tre appliqu6es. Il indiqua enfin une autre 
naiſon, où il ſe trouva quantite de creu- 


alliques fondues & melees avec de argent, 
beaucoup de poudres peſantes:, un inſtru- 
nent de fer, avec des roues propres a ré- 
duire les lingots en lames, qui avoit ſervi 
& qui parut Etre un inſtrument de fauſſe 


On fe tranſporta enſuite au Bureau des 
Vivres, olt Dupuis travailloit depuis quel- 
que-tems ; on y fit Pouverture d'un tiroir , 
& on y trouva de ſemblables matieres fon 
dues, des poudres & des papiers. 

Dupuis interroge , a dit que c toit le 
dommé Dubois abſent qui travailloit ; & 
qu'un Capitaine de Dragons, qu'il dit avoir 
connu ſous le nom de Brederodes, „& une 


ſets, 4 lingotieres, „quelques matieres m& 


nonnoie dans les mains d'un tel homme. 


* 


f — 2 Lo 
1 2 2 de * * | T 12 1 
SW £4 1 8 3 
82 — 2 — — — — — a — N 
* *. — . - 


ITT EE 
- I 
* JS 


1 
N 
19 1 
bi 
7 
' TY 
* CY 
op 
* 
1 


272 5 1 * 

nommee MN Souvert, lui avoient en- 
ſeigne le ſecret d augmenter! argent. Cette 
dame Souvert &toit de E Bourgogne, & elle 
avoit été pluſieurs fois impliquee. e en de 
ſemblables affaires. | : 1 17 

| En ſortant de la Baſtille , 4b a du eue 
remis entre les mains des Officiers de-la 
Cour des Monnoies 5 ou de ceux du Cha- 
telet. | 


Je A N 06x UT, | Mia 4 Pat. „ MIS au 
- Chateau de la Baſtille le 8 Septembre 1692, 
ur un ordre du Rot, ſigns. 'Pontchartrain 


C ETOIT un Maitre Relieur qui i ſe diſoi 
Libraire, & qui i faiſoit commerce de livres. 
Il fut arrere a Verſailles, &tant. ſaiſi de ply: 
fieurs libelles qu'il debitoit..a la Cour, ob 
il ſe rendoit, pour cet effet, tous les Sa- 
medis de chaque ſemaine; 5 il a dit que la 
pauvrete Favoit ports a ce mauvais com- 
merce, mais 40 il ne diroit jamais avec cela 


d'ou 


fob il ticoit les libelles qu il ddbitait 3 — . 
m devroit le faire mourir. 

Ayant repreſents quiil ſouſfroit des maux 
aremes, n'ayant que 4 ſols par jour pour 


nourriture & entretien, & quiil "Etoit 
kpuis le mois de Juin ande & fans ſou- 
lers, le Roi paya 20 ſols par jour pe 
purtiture. Il fut transfer de la Baſtille au 
kiteau de Caen „pour y Etre le reſte de 


es jours. 
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3 e F3 QNAS'- Lincs: *  origina 
oy 4 Ancy-le-Franc en Brie, fat mis d l 
©: Baſtille , le 25 Oftobre 1692, en conſi4 
1::quence d un ordre du Koi, Jane pa 
—_ de Pontchartraun. 
IL L etoit Proteſtant auff bien que tout 
{| famille, dont une partie avoit paſſ 
dans: les Pays étrangers, à cauſe de | 
Religion. Il travailloit ci-devant a labour 
les terres en ſon pays: il y Etoit marif 
avec une Proteſtante, & cette premier 
femme etant decedee , il vint a Paris, o 
il ſe mit chez un Boulanger & il Epoul 
enſuite une ſervante , ancienne Cathc 
lique. : 1 
On Taccuſoit d'avoir tenu des diſcout 
impies contre la Religion Catholique « 
d'avoir proferedes paroles execrables cont! 
: le Roi; ; il avoit meme caſle un Crucilt 


SIT 


8 | 5 5850 


fu la. Baſtille. 5 275 
fir la tete de ſa femme, & en avoit briils- 
leux autres avec des circonſtances qui 
wgmentoient encore ſon crime: on lui 

xprochoit enfin d avoir dit que, sil pou- 
Wit tuer le Roi, il ne ſe ſoucioit pas” de 

elle mort on le fit maurir. 

Cetoit un melancolique W & 
olent a Vexces ; ſa ſeconde femme em 
loya toutes ſortes de moyens pour Padou- 
cir & pour Pobliger dabjurer ta Religion 
hretendue Reformee z mais tous ſes. ſoins 
rent inutiles pour cela; & ce malhtureux, 
n_haine de la Religion Catholique, ſe 
porta à des violences extraordinaires contre 
i femme, qui ayant fu que ſon mari avoit 
as mis a la Baſtille, & juge par- que ce 
pouvoit Etre\a cauſe de la Religion & des 
bits impies-qu'on lui imputoit, eut la g 
terofite, malgre cela, de travailler de 
bn mieux a détourner les preuves des 
fats dont 11 Etoit charge. 

Cet homme Etoit fi robuſte & tellement. 
igoureux, que celui qui fut charge de 
lareter - dit qu'il mavoit jamais trouve 
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aucun autre homme qui lui eit dota 
autant de peine; il fut m@me. oblige de 
Fenchainer , pour en venir a bout, nono- 
bſtant le ee des perſonnes qui aſfiſtoien 


acette, capture. | 
Apreès fix ann&es de ditemjon 4 la Bal 


tille, il fit abjuration de la Religion Pro- 
teſtante dans ce Chateau z & depuis ce 
temps. la les Confeſſeurs de la Maiſon le 
jugerent digne d nen, e 0 
des Sacremens. _ 
Nous ne voyons point par ler Notes ö 
qui nous ſont tombèes entre les mains, 
en quel temps cet homme a été mis en 
liberté de la Baſtille, peut-erre y eſt- il 
demons renferms ue reſte de ſes _ 
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Tas anelm bub, Potuit haue. maloran f 
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1692 y 4 Dbcembre. 


* \ « 


Le feur Brok, fat m mis d la Baſtille; : 


te 15 Decembre 1692, 5 


| Cr 'ETOLT un jeune Officier Angle; 7 


homme d' eſprit & bien fait; il avoit ere en- 


voye, en France, par le Prince d'O- 
range, qui lui avoit donné lui-meme ſes 
inſtructions. Le Roi ꝙ Angleterre demanda 
à Louis XIV, la libertè de ce Priſonnier. 
Mais la conduite de cet homme etant 
devenue ſuſpecte de nouveau, il fut re- 
mis à la Baſtille une ſeconde fols. 
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; 1693 7 7 N N ft 140 


Le fu eur LE N. o TR, G entillomme de 


Poitou, fut mis 4 h Baſtille, t 7 
Janvier 1693. 


LE nom de le Noir , ſous IT ca 
Gentilhomme fut artete , „ Etoit un nom 
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258 Memorres . 
ſuppoſtz 1 nommoit Theval de la 
Chaſtaigneraye. 

It demeuroit à Paris, depuis ſept ans, 
dans un leu obſcur , * Domeſtique, 
quoiqu'il et bien le moyen d'en avoir; 
& il Etoit en commerce particulier avec 
les Proteſtans de Paris, les plus übe & 
les plus echaiuffes. 
Il navoit jamais fait abjvtation & 
comme il paſſoit pour tre homme d elprit, 
on crit qu'il ſeroit tres-important pour 
la Religion que ce eee youlit 
$1oftcuye. 


Obſervation. 


Nous ne pourrons nous emptcher de 
remarquer ſur cet article, que la maniere 
dont on vouloit inſtruire les hommes, en 
France, ſur la Rel gion, Etoit vraiment 
_ admirable dans ce temps- la: le grand ſe- 
cret étoit de les mettre à la Baſtille, 
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Le nomme FrEpirrc Lance, fils de 
N un des principaux Canonniers de PEve- 
que de Munſter , fut mis d ia W an 

le 4 Fevrier 69S 


= — —_—_— — — — — 
. 


ON ſoupconnoit que > on homme &toit- 
epion du Prince d' Orange, & qu'il: avoit 
ets envoye en France par ce Prince. 
Il fut transferé de la Baſtille à Vincennes. 
ol il entra le 29 Octobre 1693. 
II avoit ete arrete chez M. de n 
\ Wehen 
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1693, 18 Avril. 


Hewzr-AnTOINE COLLESON DE "Ber 
RONNE, Ecuyer, age de 40 ans, fut 
mis d la Baſtille, le 18 Avril 2693. 


Ct Gentilhomme avoit été mis à la 
Baſtille , ſur des avis qui avoient eté _—_— 
au Roi contre lun. | 

M. de la Reynie , qui n e 1 
a » he trouva rien de fuſpect 
dans fa conduite. 

Le frere du fieur de Berronne „ qui 


Etoit premier Capitame du Regiment de 


Picardie, ayant été tué au ſiége de 
Philisbourg, ſa Compagnie, de laquelle 
le ſieur de Berronne etoit Lieutenant, fut 

donne; mais e e cette Compa- 
gnie s tant trouvèe en mauvais état, & 


le ſieur de Berronne, ſans moyen de la 
retablir, il fut cafſe en 1690, & la 


Compagnie donne a un autre. Cette diſ- 
grace reduifit ce Gentilhomme , dans un 


for ur. la B. „ale. | | 281 
< miſtrable_ etat, qu *apres avoir vec. 


aſez pauvrement a Paris pendantun certain 
temps, il $'enferma enfin dans un grenier, 
ou il vivoit a raiſon de deux ou trois ſols 
par jour, enveloppe dans une brande- 
bourg, ſans habit & ſans chemiſe; & ce 


fut en cet etat qu'on le trouva, lorſquiil 
fut mis à la Baſtille, ſe faiſant honte à lui- 
meme, & n'oſant 250 connoitre I extreme | 


miſere oh il Etoit reduit. 
Sur le compte qu'en rendit M. de la 


Reynie, le Roi touche du pitoyable erat 


de ce Centilhomme, , le fit mettre en li- 
berté. 


_ 
— * — — 


SJ „ 20 Avril. 


Le fe eur covxrir, „ancien Capitaine 4 
Cavalerie, mis d la , le 20 Avril 


269.3. 


IL avoir quitte le ſervice depuis plaſieurs 


années, & avoit demeuréè & travaille , 
comme Auteur, en Hollande. 
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SS 


Il fut atreté pour avoir 1 * 
belles, dont il envoyoir les manuſcrits, 
en Hollande , pour les faire i imprimer. 

Ce fut le nommè Godard, Libraire de 


Reims , [homme du Royaume le plus 


decrie dans ſa profeſſion, & qui avoit 
fait le plus de deſordre par VintroduQtion 
des libelles qu'il avoit tires des Pays 
etrangers , qui fit arreter Courtil , apres 
Vavoir engage lui-meme a compoſer les 


| libelles en queſtion, & feint de vouloir 
paſſer dans les Pays étrangers. 


Ss 


1655, 5 ** 


PARDIAC, Pretre du Divedfe de 3 
entra d la Baſlille » ſur un ordre du * 
du 3 Mat 269.3. | 

I L avoit été arrdt6 & trouve ſaiſi de 

toutes les pieces qui avoient été impri- 

mees, depuis deux ou trois années, dans 
les Pays: bas, contre les Jéſuites. rl les 


for la Boflille. us 

viſor reimprimer par un lprimevrd Or- 

cans, qui les lui fourniſſoit à certain prix. 
Ce Pretre les revendoit plus cher à Paris, 

& gagnoit à ce commerce. 35 

Il avoit écrit le teſtament politique de 


M. Colbert 


— — 


1693, 5 Septembre. 

Les Sieur & Dame DE TA FONTAINE 
furent arretès & mis d la Baſtille le 5 Sep- 
tembre 1693 , pour les obliger d repre— 

ſenter leur fils fugitif, qui ayoit 66 ment 
en Suiſſe. Ils aſſurerent qu'ils n'avozent 

point eu de part d ſon evaſion. 


LE Roi avoit fait prendre ſoin de Ie- 
ducation du fils des ſieur & dame de la 

Fontaine: C toit le Theologal de FEgliſe - 
de Paris, qui en avoit été charge. Ce 
jeune homme fut adroitement atrire & 
envoye dans les pays étrangers. Le Roi 


en ayant Ee inſtruit donna, de ſon propre 


* 


284 Memoires 
mouvement, Fordre d'arrèter les ſieur & 
dame de la Fontaine, de les conduire 
la Baſtille, & de leur declarer qu ils wen 
ſortiroient point juiqua ce que leur fils 
eũt ete remis au mEme lieu d'où il avoi 
Ete tire. Les ſieur & dame de la Fontaine 
dirent qu'ils n'avoient eu aucune part à 
Fenlevement de leur fils, & montrerent 
qu' ils ſe reſoudroient plutot a mourir dans 
leur priſon , qu'a rappeller leur fils. Ils fai- 
ſoient, Fun & Tautre , profeſſion ouver- 
tement de la Religion P. K. n 

Ils avoient deja paſſe une fois par la 
Baſtille 4 cauſe de la Religion, & cette 
ſeconde épreuve à laquelle ils reſiſterent 
encore dut les rendre celebres parmi les 
autres Proteſtans de Paris. 
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1 593 , Novenbre, 45 


LIARD DE Covrances, mis 2 
la” Baſtille e en N, ovembre 169g. n 


L far arreté en affichane à la porte de 
gliſe de Notre-Dame , des placards 
—_ les perſecuteurs de la Religion 
l. R. Il en avoit deja affiche d'autres à 
Rouen , peu de jours auparavant, & on 
avoit trouvè ppm ſur lui lorſqu 11 
ut arrete. 9.27 
Il fut defendu expreſſieent a M. de 
hezemaux de laifſer parler ce priſonnier 
wee perſonne, & pour plus grande ſirete,/ 
inſt que pour empècher ce mème priſon- 
ier de ſe caſſer la tète, on mit deux 
bmmes avec lui pour Pobſerver. py 
Le courage & la preſence deſprit de. 
malheureux Etoient inconcevables. It 
e craignoit nullement les tourmens ni la 
nort, & diſoit qu'il comptoit ſa vie pour 
ien. Ayant demande à parler à un de ſes 


— — 2 - 
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| Juges en 1694, pour lui . tout le 
ſecret de ſon affaire, il dit d'abord quil 
voyoit bien; ; par le long temps qu 1 brow 
prifonnier „qu'on Tavoit trompè, & qu'il 
Etoit rẽſolu de declarcr ceux qui Tavoient 
oblige d agir comme il avoit fait, & apres 
cela, quelques penſèes ayant paſſe par 
ſon eſprit, changeant de couleur, & don- 
nant divers ſignes des yeux, & par diffe- 
rens geſtes qui ne marquoient rien moins 
qu une diſpoſition a vouloir s expliquer, il 
prit enfin le parti de demander la libeits. 
de faire ſa priere avant de Faſſer outre. 
S tant mis à genoux & les mains jointes, 
Sadreſſant a Dieu, il ſe mit à faire a haute 
voix, des imprécations, & à proferer 
des malsdidions horribles contre le Roi, 
apres leſquelles, en fe lcvant, il dit ces 

mots: Voila ce que je ferai tout le reſſe de 
ma vie. N'ayant pu en obtenir autre choſe, 
on le reconduifit dans ſon cachot, ob il 
fut reſſerrè & ſurveille plus encore qu au- 
paravant, parce qu'on avoit remarque 
qu il ẽtoit fort vigoureux , & que la priſon 
ne Payoit point encore affoibli. 
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Philibert M OLLARD, natif de 2 oirof | 
en Daun age de geen hue ans, 
mis d big FI 75 26 nnen a 9 

Cr 4x ax riese e ee 

qui avoit les cheveux noirs & courts, & 

la barbe rouſſe; il fut pris en habit de Re- 
ligieux , ſemblable à peu pres a celui des 

Recollets. On Favoit trouve ſaiſi d'une 

bay onnette ou couteau à mettre au bout 

dun fuſil, & d'un faux congè pour ſe 

retirer de la Compagnie des Ge n 

commandee par M. de Viriville.. 
Ill dit avoir été Religieux de Saint-An- 

toine de Viennois, & y avoir porté Tha- 
bit auſſi-bien qa Lyon, a Troyes, & 
en dernier lieu, 2% Iffinan en Alface pen- : 
dant dix ans, enſuite avoir été Gendatme 
dans la Compagnie de M. de Viriville en | 
_— 5 0 avoir . Vw kroit en 
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garniſon à la F ere , pour rentrer 5 quelque 
temps apres, a PAbbaye Saint-Antoine de 
Viennois, où Fon ne voulut pas le rece- 
voir; qu ane il prit le parti de reprendre 
un habit de Religious pour devenir her- 
mite. Ae 

Cet homme paroi iloit W & Milan. 
colique; il ne rẽpondoit qu'à peine ſur 
tout ce qu'on lui demandoit, & C'etoit 
toujours par oui & par non. Nous igno- | 
rons en quel temps il eſt ſorti ach la Baf- 
neee rj 


TYP: on 


a ht. ih a. a — „ 1 PR Sy 
OO ver — 


1693 ; Decembre. 


Dans Gb , Religious Aas fo 
mis d la Baſtille vers. ta eat vet er 


A 


1 L. fut arréts pom avoir wy ib quelque 
avis fur le fait d une pretendue. conſpira· 
tion dont il faiſoit croire- qu'il avoit une 


Parlaite Connoiſſance. Four cet effet, 
unt 


ur ts. Baſtille. 285 


zwoit pris un hahit ſegulier, & $eroit fait 
annoncer ſous un nom de Chevalier; mais 


travagantes., qu on crut devoir s aſfurer de 
a perſonne. Etant à la. Baſtille, il con- 
certa, en Juin 1696, avec le nommè Cox, 


de Sechapper, de la priſon. Nayant pu 
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IL e croit fils ah Marchand. ae 
ktabli & naturaliſs depuis Plus de 30, ane 
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ayant quirts 1 Abit de Religieux, il 


on trouva dans ſes lettres des choſes ſi ex. 


Anglois 4. le projet de tuer le porte- clef & 


reaſlr , il congut Lidéee de dèclarer plu- 
leurs perſonnes qui s ẽtoient confeſſees 
ui Tun crime qui intéreſſoit IEtat; mais 


on ne Jugea Pas A r yet Tint e 
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| Luite transf6r6 4 la Baſtille. 


turalifation, qui lui deferidoit dete Tente- 
à Paris conſiſtoit a Pegard de ſon pere & 


les lettres de M. le Prince de Commerey 
pour la France, Hiſſoient par les mains de 


fon pere 'avoit fait une remiſe conſidèrable 
a M. le Prince de Commercy „en Allema- 


: 29d by Meno 
Il fat Fabord! mis anFore-PEvqus; ev ax 


II avoit'6t6 arr&t6 à Paris, aptes y avoir 
fair pluſieurs voyages pendant ld guerre, 
fans permiſſion & ſatis paſſe port, ſous pre- 
texte qu ii etoit naturaliſe ; mais en effet, 
pour y ſetvir de Sfreſpondant! fecret à Ba 


pere & à Tauttes' Marchands Errangers, = 


ſujets du Rot dEffiagne%; quoiquiil! y eut 
une clauſe expreſſe dans ſes lettres de na- 


etteur Eovcun: Marchand Etranget.” =—_— 
Les Papiers de ce jeune homme ayant eie 
examines , on reconnut que ſon emploi 


des Marchands Eſpagnols qui Femployoient| 
à faire paſſer en fraude des dentelles de 
Maline & de Bruxelles; & dun autre còtè, 


ec jeune homme. II parviſſoit meme que 


gne. II paroiſſoit auſſi * ce jeune! homme 


: TY 1 Bahdite | 29 
woit eu des affaires & des liaiſons particu; 
leres avec des Commis du Bureau de la 
Poſte de Paris „& quii il avoit auſſi pays. 
quelque remiſe de PruxellesenF rance, ſous 

des noms inconnus; & ſur le tout, on trouva 
encore, parmi ſes pa piers, une leure tout- a- 

fair inlolente, qui lui avoit été ècrite de 
Eraxelles-le 21 Juin 1692 „par le nommé 
Vandeneſſe, qui le waer de frere 1 


; » 1 
* 


ain 3 


Je ne * Beaucoup 1 vous Krist; 5 tonchant. 
ls affaires, parce que je nen ai pas le tems 

tt autre thoſe 5 * te. neſt que NOUS n 
que le Koi 4s France erevera devant OO 
1811 7* Up, Ela 4 
On avck presst! avant f examen de ſes 
papiers , de Fechanger avec un ſieur de 
pillers, priſonnier en Hollande; mais le Roti 
ugea qu'il toit plus convenable de le re- 
deni. Il fut mis en liberte lors de la Paix, A 
condition de fortir du Roy aume. 4.1928 

Il obtint icanmoins la permiſſion de de Z 
neuret à Paris PRIN fix mois, a cauſe 


12 


7 


29d 2 Memoitresx 


du procès qu'il avoit au parlemeit, 5 tou- 


chant, une ſucceſſion * lui etoit con- 


N 
„ * . — 


| 1654. Fevrier 7 


a 
: 4 


Le fie eur BRIsSON , qui avoit pris le nom de 


| RACER , fur mis d la Baſtille en | 


2 Fevrier 26945 pour avolr e ſoupęonnd 
de trahir les interets du Kot , dans une 
correſpondance 9u u avort avec & Prince 


of" ure . 


A homme Sd, 5 par s 8 
pondances qu'il avoit avec le Prince d'O- | 


range & M. Dyckveld, qu il pourroit rendre 
de grands ſervices au Roi dans ſes armees 
de Flandres, en engageant les ennemis a 
faire des mouvemens inconſideres ſur les 


faux avis qu'il leur donneroit des deſſeins 


& des demarches des armees de France. Le 
: Roi trouva bon qu il ſuivit Parmée. Bracon- 
nier fut chez M. de Chamlay 5 pendant une 
pantie du ſiege de Namur; ; de-la il paſſa a 


* 


fur la Baſtille. _ 
ſarmee de M. le Duc de Luxembourg, & 
enſuite il revint x Paris „od il continua a 
donner à M. de Chamlay quelques lettres 
{Hollande , qu'on remettoit ſur le champ 
au Roi, mais qui -Etoient ordinairement 
dafſez vieille date. 0 
Lee Roi eſtimant que le fieur N To 
pourroit lui rendre de meilleurs ſervices en 
Hollande qu en France, rèſolut de Len- 
oyer dans ce Pays; mais le ſieur Bracon- 
nier ayant er jſqu'a Bruxelles, ne voulut 
point paffer outre , prẽtendant qui Etoit 
devenu ſuſpect, & revint à Paris. 
Le Roi prevenu de quelques ſoupgons 
contre le fieur Braconnier, reſolut de Tet 
voyer en Allemagne, ou du cats du: Pië- 
nont, a cauſe de Fhabitude qu il diſoit avoir 
avec le Comte Charles de Schomberg & 
un des Principaux de Lauzanne & M. lui 
ft remettre pour cet effet quelqu argent; & il 
toit ſur le point de recevoir fes inſtructions 


& de partir, lorſqu'on. intercepta quelques 
lettres trop circonftancices & trop marquees 


qu'il £crivoit au ſieur Dyckveld, & d 
3 


1 — | 
reponſes en configs dudit gur Dyck. 
veld & lui, accompagnèes de pluſieuts 
queſtions importantes ſur les affaires de la 
campagne qui etoit prete a commencer, & 
dune lettre de- change de 1200 Feu. Le 
Roi ſur cela ordonna à M. de Pontchar- 
train de faire ar:8ter le ſieur Braconnier ; 
quoique cet homme eũt prevenu M. de 
Chamlay de Fenyoi de ſes lettres au ſieur 
Dyckveld, de la réponſe qu'il en devoit 
recevoir, & de la lettre de change qu il en 
attendoit; ; mais le Roi en, 1 rho fair 
arreter le fieur Braconnier. 
Voila veritablement ce qu'on a pu favo 
de la conduite du ſieur Braconnier , qui 
dans le fond peut · tre n Etoit pas coupable, 
mais qui avoit mandè aux ennemis des nou- 
velles trop preciſes & trop poſui ves, & 
marquè dans ſes lettres trop d affe ction & 
trop de defir de les hien fervir. Dun autre 
corte, on trouvoit · que ces leitres qu il gcri- 
| woit.aux ennemis.; & qu on avoir imerbep- 
tees et oujourg de fraiche date & 
den made om celles qui recevoii 


N 2 


Vu la Balu 
deux & qu'il remettoit_Etotent toujours de 
rieilles dates 2 remplies de choſes aſſen 
| ginerales.. Pu reſte, on navoit jamais re- 
marquẽ dans ſes Aiſcours que beaucoup de 
paſſion. Kae de-ſervir fidelement le 
Roi. Lol roo chun oline n 
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E avoit Eté aceuſc 5 par h Jemoiſelle 
prevõt d'avoir le projet Faflafliner le Roi, 
& avoir, pour cet effet, eſſayé, dans le 
Bois de Vincennes, un full, qui portoit t plus 
loin « que les autres. Comme la denoncia— 
won, de 1a demoiſelſe Prevor ſeule Faru 
fad pee , & qu'on n'avoit rien trouve dans. 
ls papiers e du fieur Vigier qui put indiquer 
un pareil deſſein de fa part, on prit. des in-- 
formations ultérieures. Le nommé Richard, 

pretre „ produiſit la demoiſelle Preydt , 

vas avoit donne lars 3 mais comme ce | 


* . d —— *% — * * * 
_ , 


296 | Memoires \ 
Richard &toit alors en proces avec le Cure 
de Saint- -Hypolite , frere de Vigier, fon 
ennemi capiral , on ſoupgonna quelque 


choſe ; & en effer, on decouvrit un com- 


plot fair pour perdre Vigier, PAvocat,, en 
Faccuſant de vouloir aſſaſſiner le Roi; 4 au- 
tant plus que ces accuſations-la paroiſſoient 
toujours un vrai moyen de perdre quel- 
qu'un. Le ſieur Boſcus, Cure de Mory'; 
& Ardenne, „ fon Vicaire, & un nommé 
Martinet; ſe trouverent avec e Pretre Ri- 


| chard & la demoiſelle Prevot, avoir forme 


entr'eux ce complotʒ en conſequence , ib 
fürent arretes & mis; ſavoir, les fieuts 


Boſcus & Martinet, à Vincennes , & les | 


trois autres à la Baſtille. Le proces de'ces 
cinq petſonnes fut fait par la Chambre de 
Juſtide de FArſenal ; la Prevet , qui Etoit 
condenue de tout, fut condamnee au ban- 
niſſement perpetuel ; Boſcus , aux galeres 


a perpetuire 3 d' Ardenne, au bannifſement : 


pour cinq ans, & elle mis dans un 30: 
minaire, & let deux autres renvoyes. 


Quant au ſieur Vigier, Avocat, quoiqu il 
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ny efit rien dans ſes papiers.qui concerndt. | 


e fait du mauvais deſſein dont il avoit ere 
accuſè, & que la demoiſelle Prevot füt con- 
venue que c toit une calomnie, neanmoins 


il reſta encore a la Baſtille; parce qu il pa- 


roffoit que C ẽtoit un homme qui pergoit 


par-tout & dans les meilleures maiſons , & 
qu'en outre il ſe mèloit de quelques affaires 
obſcures & particulieres, ſur leſquelles on 
toit-bien aiſe d avoir des explications. 


On ne ſait point dans quel tems il ſortit | 


& la Baſtille, ou sil y eſt mort... 
( of donc en vain a on eroit innocent / +Y 
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694, Decembre. 


GE ON PHILBER 7 orivinaire de 
yon, dof de vingr ans 7 Hallen, ptofe 72 on 
de la Religion — . „ forti du Royaume 
d cauſe de la Religion depuis 2687, erant þ 
parti 4 Amſterdam le 24 5, Prembee 2694, 
faut arrerd par ordre du Rai d Marſeille, 
le 3 Decembre de la meme annbe, ſur Vavis 
donnè d S. M., que pour des raifons ſe- 
crettes & neanmoins ſufpefes , cet honinie 

eroit depechs PAmſterdant pour fe rendre d 

 Livourne, & qu il e par la France 
pour s Le. 3 4 Mazsſeille , mis 4 la} 
Baſtille d la fin de Decembre. 


Ox ne trouva rien dans ſes papiers qui 
pũt donner aucune preuve contre lui; mais 
il paroiffoit @tre lui-mème la creance & 
Finſtruction pour eeux auquels il Eroit en- 
voyè d Amſterdam a Livourne. D'ailleurs, 
Claude Philbert , ſon pere, Etoit de la 
meme © Religion, 1 bien que toute ſa fa- 


feu Baſh. 7 299 
nille,ayvantlaihccanch deFEditdeNantes; 
& quoiqu'1] pretangls avoir fait depuis ab- 
juration , il n'avoit pas laiſſè cependant de 
füre paſſer tous ſes enfans dans les Pays 
ktrangers; ſavoir, Gedeon Philbert, ſon 
fils, en Hollande, en 1687, étant pour lors 
igé de 12 ans ſeulement, & un autre fils 
appelle Pierre Philbert, qui etoit auſſi en 
Hollande; & au mois d' Octobre 1694, il 
avoit marié ſa fille avec Mathé, de Mar 
ſeille, auſſi Proteſtant IgE FROM 4 
Livourne. . 
D''ailleurs, Claude Philbert pere avoir 
deux freres qui Eroient auſſi Proteſtans, gens 
ceſprit, Negocians conſidbradles- 5 Etablis 
depuis long · tems à Amſterdam. 
Il avoit dailleurs une foenr matice aves 
; 1 20mme Toloſani aufſi Proteſtant & Ne 
pci, ne Etvit | arti du 1 en 
1686 770 π⁰ ds i a, 
Par Ia diſpoſe) dels toute cette famille I 
Proteſtaite: „ il paroiſſoit done que le pete Y 
ne reſtoĩt ſeul en France que pour Ere'le 
ore pondant des autres ʒ 5 & il y avoit lied 
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de preſumer que les effets de toute cette fa- 
mille ſeroient transferès ailleurs, & que les 
vœux de tous ceux qui la compoſoient 
Etoient pour autres Pays que pour ceux 8 
la domination du Roi. : 19 | 
Ces conjeQures etoient Fault pl Fry ta- 
8 que le Miniſtre Malzac , autre- is 
ment Baſtide, „ayant été arrété A Paz il 
avoit dit au mois de Mars de Vannee 1691. 
que dans ſon dernier voyage en France, “ 
allant a Lyon, il avoit ete adreſſè au fieur 
Philbert „Banquier, nouveau Catholique; 
que Philbert lavoit fait connoitre aux autres 
nouveaux Catholiques de la meme Ville, 
chez tous leſquels, auſſi bien que chez Phil 
bert, il avoit fait des exercices de Religion, 
&& regu des repentances a ſon premier « & a 
fon dernier voyage. 
Ainſi la famille des Philbert dispose 
comme elle Etoit a Amſterdam , a Lyon & 
a Livourne , accréditèe comme "ell Etoit , 
toute Francoiſe, extraction & toute Pro- 
teſtante, Pouvoit avoir paru plus convena- 
ble * toute autre pour un mauvais defe 


fun la Boftille. 30 


ein, & avoir ete choiſie & employee pour 


cet effet; & parce qu'il y. avoit quelque, 
peril a Ecrire ,, ce qu il falloit faire pour &ta-, 


blir la correſpondance neceſſaire en telles 


cccaſions, le priſonnier qui avoit de l eſprit 
& qui Portoit ſa crèance avec lui, pouvoit 
auſſi avoir ᷑tè choiſi pour cela; & cette 
: peſomprion, etoit d autant plus q -confide— 
er, que lorſquiil paſſa a Paris, il vit parti= 
Wculicrement les plus confiderables des Ban- 
quiers Proteſtans, & tous les plus z6169pour 
' KP. & les plus ſuſpects. 3 


5 2 44 


En conſequence, on a cru que Gedeon 
hilbert Etant juſtement arr8t6 , 1] devoit 
ire retenu & garde malgre toutes les recla- 
nations de ſa famille. Il ètoit ſujet du Roĩ 
& ſorti du Royaume a. cauſe de la Reli- 
fon, II avoit traverſe enſuite le Royaume 
our paſſer en Italie; il Etoir done i impor- 
ant au bien du ſervice du Roi, de le rete- 
ur comme une  eſpece dotage a Tegard de 


vure {a famille, pour la contenir tou 


atiere dans le devoir; & pour cela, il 


embloit n6ceſſaire de repondre un peu nyſ⸗ 
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foir de mauvais deſſeins a. ces 


m etoit pas de c il! 8 "agifſoir, ” 1 28 
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r par edel, que ce 
pit de voir les 
RNRoyaume avec leurs richeſſes, 


4 — leur diſant que ce 


Eetoit le de. 
riches Prote 
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"Ik 1. 5 Arorsorrx ou la Morra, 

natif des environs de Chalons:ſur-Saone,, 
ci-devank Cadet dans le Regiment de Dam- 
pierre, Compagnie d Armet de la Motte, 
%, rere, de famille Aae. * 4 a 


lui-meme Convert. 
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en execution d'un ordre du Roi, ly ſi 19ne par 


. de Chdteaünküf, ſorti le 75 Septembre - , 


1749 a pour Etre 8 Par ordre du Roi 
ans le Couyent des Freres es de la Charir 3 4 
harenton , ou, ile eſt mort Wa ck 
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lletoit accuſs cetre complice, 90 un umeurtre 
tommis par ſes rleveux (Louis & Jes ean Bleſſer) * 
un. deſquels ti tira un coup de fuſil fur un 
bmme „qu on alt e Etre! un Sergent de la ville 


| a lequel a voit donne un exploit 94 
eur mere, & ledit homme e t mort de fa 


ieſure quelques Jours a 9 ; les Tuges du 


— 
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_ 394. a „ Memoires | 
Pays ayant fait des pourſuires, lefieur Awe 
vint à la Cour pour obtenir des lettres de 
grace pour ſos neveux. Le Roi n'en voulut 
accorder que pour celui des deux qui etoit 
Preéſent, quand Fautre fira le Tug” * ful 
15 ledit homme. 

ll furdecerne un degeeet te em 

; par les J uges des lieux contre le ſieur Armet 
pendant qu il ſollicitoit wy s leaes val 10 
de ſes ne veun. 

Au ſurplus, ledit 1 0 Etoit er ac 
aſs d'avoir falſiſié des lettres de grace 
qui avoient ee expediges A Foccafion du 
meurtre Fun Gentilhomme « qu il avoit fa 
tuer par Tt un de ſes neveüx. | 

Au bett de 40: ans, on 1 Ipi offrit fa liberts 

n la refuſa & demand 9 you le Roi le by” 

Par charite. 7 1 

Cet homme? 1 a reſts. 54. ans 6 mois 8 

20 jours. 5 , X BOT. 

II etoit age environ 96 abs, HE 
eſt ſorti | pour etre transfers 45 Charenton 

& y tre nourri & vetu aux depens du Roi 


II Etoit comme imbecille & en r enfance 
28 T1 
2 8 4 cependan 


; 1 G 91 A. 


% 


for h Fife. . 05 
cependant il marchoit depuis le matin juſ- 


qu au ſoir dans les deux cours intérieures 


du Chateau, dont on Wor avoir accorde la 
jouiffance. 0 . e * yo 
Depuis plus de 12 ans, on ne > {ui per- 


delle & toutes ſortes dingrediens qui au- 
F dient mis le feu a Chateau. On T avoir inis 


on les ſoldats de la Com pagnie flanche le 
ſouffroient à cauſe de Kabelenn connoiſ- 
fance, 2 & 52 qui u 5 c e a 
1 55 

Mais lorſque Is Invalides s prirent polleſ- 
fon de la Baſtille, ils le trouverent fort in- 
cominode , & il as put. Saccoutumer „ de 


— 14 921 


ſon cdte, avec eux. Il ne manquoit pas de 


mens. enpgagerent M. Bel, Gouverneur du 
Chateau de la Baſtille , D demander qu 'on ile 
debarraſſat de cet homme. Kc; 
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mettoit plus de coucher dans une chambre, 
parce qu il y amaſſoit du bois, de la chan- 


coucher dans le ſecond: Corps- de Gakde "Ss 


malice, & auroit pu i mettre Je feu au Corps- 
le-Garde & aux armes. Tous ces inconvé- 


Ses parens venoient s "informer de tems 
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Le Roi lui avoit donnò la reforme. dune 


| ou il 5 'Etoit marie. Dans le cours d'un deſc 


— 


1 Ly avoit alice aundes qu'il avoſt cuſs 


ns Neno 


en tems, $ il inks mort; ce qui peut rai 
ſonnablement faire croire qu ils 5 etoient f 


empards de tous ſes biens ö tandis que le 
Roi le nouriiſſoit & Phabilloit a leur de. 


charge. is PT 7 93 en 


© Sh4 m4 ow 4 wi Sr CE. +4 CIAL +3. -4- 


2 1 


* Bargen „* Enn 
Age de 52 ans 7 entra a la Beſalle l 12 
Odobre 16 95 „en vertu 4 un ordre du 5 
fs zone par „1 de Barbezieux. TS 


4 * 
- 4 * F >» «4 


Jon Pays pour S attachet auſervice de France. 


Compagnie de Cavalerie dans la Citadel 


de Perpignan, cod il alloit ſouvent à Bezier 


voyages, il tua un poſtillon; & pour ci 
Eviter le chätiment, il ſortit du Royaume 
Etant de retour en Hollande, il s intrigu 
dans la Cour du Prince d Orange, deven 
Roi Angleterre; ; il le ſuivit meme au ſiege 0 


Jie. 


* - 


* n 
Dy wb 


fur la Baſtille, _ 
de Namur, & apres la priſe de cette place, 
il revint en France, ou Von pretend qu il 
offrit a M. de Barbezieux de tuer ce Prince; 
mais le Roi Fayant ſu, ordonna ſur le champ 
que Vanderbourg ſeroit ,conduit a la Baſ 
ille. * 
| ke fieur Vanderbourg convint lui- mème 
de la plupart de ces circonſtances. 
ll avoit ſervi dans les troupes de Munſter, 
Lil wavoit pris parti dans eęlles de France 
qu'apres que PEveque de Munſter eut fait 
ſon traite avec les Hollandois. Il prẽtendoit 
ue ſon deſſein n'etoit pas de tuer le Roi 
(Angleterre „mais de Penlever quand il, 
mangeroit de camp; qu'il n'avoit demande 
M. de Barbezieux que 30-0u 40 hommes 
pur cette entrepriſe, & que ce Miniſtre 
ui ayant repondu par ordre du Roi, que 
ts actions de cette eſpèce conduiſoient or- 
inairement aux dernicres extrémités, il 
tpartit qu'il en viendroit bien a bout ſans 
ber le Roi Angletere; qu'il connorfſoit 
5 chemins. & qui on pouvoit ſe fier a lun. 


Cette excuſe parut fort ẽquivoque; & on 
| V 2 


_ Mfenidiree 5 
penſa qu un etranger , tel que celui la, ne 
pouvoit qu'abuler de fa libertè & commettre 
les plus grands crimes; ſon inclination le 
portant également a trahir les deux partis, 
& à s'en faire un merite, 


1696, „ Act. 

D. ANs une Note datee du 2 Aofit 1696, 
nous trouvons qu il ' eſt queſtion, 19. du 
nommé Lacouture, prifonnier à 1a Baſ-| 
tille, Pour avoir eu commerce avec les 
eanemis Ws e P3309 | 
10. Dun Pretre — V. 1 „ que 
ron gardoit auſſi à la Baſtille tres-ſoi- 
ä gneuſement , & que l'on empèchoit de- 
 Erite , mais A qui on pouvoit permettre 
de dire la Meſſe, ſi I'Eveque du Del 
0 ou il etoit né le trouvoit bon. 

3%. Dun Abbe Faydit, Auteur de plu- 
RM livres, & emrautres de celui inti- 
tule ; LAlieration du Dogme Carholique. Ii 
&toit tres-important , dit-on , pour le bien 


fur la Baffille. 309 
qu ſervice du Roi, pour le bien de la 
juſtice & pour maintenir Fordre public, 
que les fautes de ce genre fuflent punics, 

& qu'il Etoit convenable que ledit Abbe 
Fay dit eilt paſſe par la 5 of te avant etre 
mis d Saint-Lazare.. e 


4 


Obſervation: 


II paroit, par ce dernier article „qu'on 
regardoit la Baſtille comme un eu 
propre a Epurer les conſciences & les 
opinions. | 


1696, 29 Decembre. 


Te fleur DES TMEE RT entra d la Baſe 
fille le 29 Decembre 2696 , age de qua- 
rante ans, en execution. d'un ordre du 


Rol, fe igne par M. de Barbericaz. 


A 


1. avoir Ers long-remps Capitaine n 

fanterie dans les groupes du Rot; mais 

apres avoir paſſe & ſervi chez les enne⸗ 

mis, il Sauiſa de- revenir en France, ds 
V3 
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NSD  Memoires © 
ſon propre mouvement, Cette demarche 
Inconfideree ayant fait preſumer qu il avcit 
quelque idee funeſte, on Tarreèta ſur ce 
ſoupcon. Le chagrin FR ſe voir ainſi ren- 
_ ferme exc ta bient6t chez lui des mouve- 
mens de fureur qui ſe. convertirent en 
une eeſpece Timbeciilits. 


1697 , 1 ö Septembre. 


| Sean-Fredoric E xs, natif de 2 en 
Saxe, Lutherien, ci- devant Lieutenan 
dans les Troupes de Brandebourg, mis a 


la 5 aftlle le 15 Septembre 16g 7 , ſur un 


-ordre du Roi expedie par M. le Teller, 


E mis en liberté en vertu d'un ordre du 


Premier Decembre ſuivant, exp care por 
le meme Miniſtre. 3% 


Cer homme dit wk Etoit venu en 
France de la part du Colonel Puirckolz, 
au ſervice de FEleReur de Saxe, pour 


communiquer au Roi le projet que [ca 


18 


ſur la Baſtille. 31 #2 
Colonel avoit fait conjointement avec un 
Centilhomme de la Chambre de S. A. E. 


pour empoiſonner cet Electeur, afin d'af- - 


ſurer, par ce moyen, Telection de M. le 


prince de Conty 1 la couronne de Po." | 


logne. 
Le Colonel Puirckolz avoit en outre 


chargé ledit Exs d aſſurer le Roi qu i ta- 


cheroit de faire tuer le Prince d' Orange, 5 


par le moyen d'un Trompette en de 


s Gardes. 


1698, op 5 


1 
4 4 i So 


Le ſieur 0 OTREAU, originaire de Miner, 
entra d la Baſtille le 6 Mai ꝛc98, age 
de quarante - ſept ans, en conſequence. 
d'une lettre de cacher fa _ de M. de Pon 


chartrain. 


5 * 


II. Etoit né dans la Religion Protiltaiie.. 
& il en Etoit plus ent&e que jamais. [2 


woir fait pluſtenrs voyages en Angleterre ,. — 


& on le ſoupgonnoit de ne revenir d- 
nn —ñ— * 3 
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3 12 | Memolres 


le Royaume que pour confirmer dans 


Verreur les nouveaux convertis encore in- 


certains. Il avoit quelque e 


dans la culture des jardins, & il -S'Etoit 
introduit, par ce moyen, a la maiſon 
du Prince d' Orange devenu Roi d' An- 


gleterre, Il avoit entrepris à Rouen une 


manufacture de pipes; mais on etoit Per- 
ſuade que ſon principal motif etoit.de Sen 


faire un pretexte pour revenir de Londres 


à Paris, fans que Pon put penetrer fon 


veritable deſſein. Enfin-on le regardoit | 


comme un tres-mauvais, ſujet, audacicux 


dans ſes paioles, Sai dans ſes 


* ojets. 4 : 8 3 * 
wil avoit compoſe un libelle diffamatoire 
contre Madame de Maintenon. MT 


II lui prenott , , de temps en temps, des 


vertiges qui approchoient fort de la folie; 
mais ſoit qu'il y eũt de la feinte ou de la 
verite dans ces. Steen i ne, we 
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e arie 1 OUV TER, verve du” fieur 
| Jacques GUT on, Chevalier, $ Seugheur 
du Queſno, gte de quarante 1715 , 


deux fois. La premiere „ elle fut miſe d 


Ba , en 1698. 
E dame compoſoit des Ecrits ſur 
la ſainte Ecriture, & diſoit avoir des re- 


bun rang diſtingué, & de les artirer —_ 
a voie de ſpiritualité & doraiſon qu'elle 
kſoit 11 avoir ètè tracce "mw bee f de 
Dem nf ůͤ W Sn, n egen 9 
Elie ètoit lite * leiten avec Ar 
cheveque. de Cambrai (Fenelon); le Due 


le Beauvilliers, le Duc de Chareft, le 


fur li Baſtle. 313 


& encore tres-belle femme, f. Eres 


Vincennes en 1695, & la bau, 4 la 


ielations divines. Elle fit des relations par- 
teulieres a la Cour, dans le deſſein d'inſ- 
rer ſes maximes parmi des perfonnes 
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324 Minowes 

Duc de Sully „le Marquis de Fendlen, 
le fieur Dupuis, Geniillionine de la Man- 
che de M. le Duc de Bourgogne, Abbé 
de la Combe, ou Tous de la Combe, & 
autres. 0 

Le Pere FR la Cine: „ en parlant 4 
Madame Guyon, Fappelloit toujours ma 
mere, & en parlant d' elle, la mere n ue 
* | _— | 45 
Elle avoit de Gp a avec 
un nomme Davouſt , myſtique & illumine, | 
qui diſoit que Dieu lui avoit revele & lui 
avoit infpire de compoſcr des ouvrages 
concernant un renouvellement de Loi & 
un troiſieme teſtament , qui devoit former 
une nouvelle alliance, & rèunir toutes les 
nations dans la meme Egliſe: 

Ce Davouſt diſoit qu'il parloit & ecri- 
voit de la part de Dieu „comme Fs 
Paul. 

La dame Guyon neſt ſortie de la a Re. 
tille que le 22 Mars 1703 , fur la caution 
de ſon fils qui Seft ſoumis à la repreſenter. | 

Son tombeay: elt ES Ras, Ge. en -VEnEra- 


ſur 1 Baſtille. 315 
tion à ceux qui avoient la mene dodtrine 


que la dame Guyon; on y faiſoit de 


en temps des e 


1658, , 18 8 Seprembre. 


4 ParSONwIER pz PrcNEROL , Ote 


Maſque de fer, done on na point fu les 


morifs de la ditention, ni conan le nom, 


ni les qualitis. 


IL avoit toujours un maſque. de velours 


noir, bien attache ſur le viſage , & qu'un 


ions tenoit par<erriere la tete. Il Pa Poon 
juſqu'a-ſa mort, arrivee en 1703. 


Il a ere amene A la Baſtille le 18 Sep- 


embre 1698, à trois heures après midi, 
par M. de St-Mars, dans ſa litiere „ lorſ- 
qu'il eſt venu prendre poſſeſſion du gouvers 
nement du Chateau, venant de fon gouver- 


nement des iſles de er & 


Saint Honorat. 
Ce epriſongier 6 Etoit rai: avec grande af. 
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3 18 5 Memoirer 


tinction du Gonna: & n'&toit v vu que 
de lui & de M — Major dudit Cha- 
teau, qui, ſeul, en avoit ſoin; on ne lui 
refuſoit rien de tout ce qu'il demandoit. 
Ill eſt mort, comme ſubitement, à la Baſ- 
tille, le 19 Novembre 1703, nayant été 
malade que quelques heures; il fut enſe- 
veli dans un linceuil de toile neuve, & en- 
terre à Saint-Paul le lend: main a 4 heures 
après midi, ſous le nom de Marchiali, en 
preſence de M. Roſarges, Major du Cha- 
teau & du ſieur Beilh, Chirurgien Major de 
la Baſtille, qui ont ſows ons regilkes 
extramortuaires de Saint- Paul! 
Son enterrement a come o livres. Ila 
reſtè à la Baſtille 5 ann&es & 62 jours „com- 
pris le jour de ſon enterremnen. 
Tout ce qui S eſt trouvè dans fa chambre 
a été britle , comme ſon lit tout entier, y 
compris les matelats-, tables, chaiſes & 
autres uſtenſiles qui furent reduits en cen- 
dres & jettes dans les latrines; le reſte fut 
fondu, comme e cuivre ou _ 
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BY 12 Baſtille. 317 
Ce priſonnier Etoit loge 4 la Baſtille „A 
la troiſieme Chambre de la Tour Berto 
diere, laquelle Chambre fut regrattée & 
ans a neuf de bout a fond; les portes 
& fenetres furent brülẽes comme le reſte. 
On Tobligeoit de porter toujours un 
maſque , & f lui er6it défendu, ſous peine 
de la vie, de ſe faire Anne, Les cir- 
config ont donne lieu à diverſes con- 
jectures. Lauteur des Memoires fecrers ; 
pour ſervir à 'THiſtoire de Perſe, pretend 
que le Comte de Vermandois, fils natal 
& bien aimè de Louis XIV & No Mademoi- 
{elle de la Valliere, - peu- pres du meme 
age que le Dauphin „ mais din caratere 
fort oppoſe au fien , Fetoir oubliè un jout 
an point de lui ahne un ſoufflet; "2 due 
cette achon ay ant Eclare „Louis AIV. Fe en- 
fident 3 intime 4. Hire nee pet à pres ſon 
arrive, Je Þbroit qu' "il eroit' attaque de A 
peſte , af elvigner tout le monde de lui, 
de le fairè enſuite paſſer pour mort; & tan- 


dis qu aux yeux de toute f armee ol lui fe- 


31 9 1 


| doit des obſeques ſplendides, "tele eee 
en grand ſecret à la Citadelle de Ille Sainte. 
Marguerite, ce qui fut execute ; que le 
a Comte de Vermandois ne ſortit de cette Ci- 
tadelle que pour etre transfers au Chateau 
de la Baſtille ( en 2700) lorſque Louis XIV 
en donna le gouvernement au Commandant 
de cette Ile, nommè Saint- Mars en recon | 
noiſſance de fa fidelirs, Le. meme Auteur 
ajoute, que le Comte de Vermandois Sa- 
| viſa un jour de graver ſon nom ſur le fond 
d'une aſſiette, avec la pointe d'un coureay;. 
qu'un domeſtique ayant fait cette decou+ 
verte, crut faire ſa cour, en portant cette 
aſſiette au Commandant, & fe procuter 
une recompenſe; 3 mais que ce malheureux 
fut tromps , & que ron ſe defit de lui ſur 
le champ, afin q Fempecher PE! le ſecret füt 
divulgue. 
M. de Voltaire dit que M. 10 Marquis 
de Louvois Etant alle voir ce priſonnier 
inconnu allfle Sainte-Marguerite, „lui patla 
1 toujours debout , & avec une conſidera- 
oon qui tenoit du reſpect. 


ſur. la Baßille. 321 

L Auteur des Philippiques, M. de la 
Grange-Chancel, dans ſa lettre à M. Freron, 
pretend que ce priſonnier toit le Duc de 
Beaufort, que on diſoit avoir ere tue au 
ge de Candie , & dont on ne put trouver 
le corps. Il PW pour raiſon de la deten- 
ton de ce Due, To pri remuant, la 
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tion, comme Amirel, aux eſdein⸗ du Mi- 
niſtre Colbert, "charge, du departement de 
a Marine. M. Poullain de Saintfoy combat 
toures Ces opinions ſur Thomme'au maſque. 
id recule encore Te e poque de la detention de 
Ice priſonnier x la Citadelle ds EIſle Sainte- 
Marguerite, fixee par M. de Voltaire à 1661 
par M. de la Grange · Chancel a 1669, & 
par Auteur des Memoires ſecrets à la fin 
de 1683 : M. de Saimfoy aſfure q que ce pri- 
bankers inconmu etoitle Ducde Montmouth, 
fls de Charles II „Roi d "Angleterre „& 1s 
Lucie Walters; Pry il toit forme un parti 
dans le Comte de. Dorſet, ou il avoir été 
proclamé Roi; qu ayant attaque [Arte 


_ - Aleman . 


royale Fe] 4 fut defait, pris. & conduit 4 
Londres, od il fut renfermé a la Tour, & 
condamne a Etre decapits le 15 Juillet 16 85. 
M. de Saintfoy ajoute que le bruit courut 
dans les tems qu'un Officier de I'armee du 
Duc de Montmouth qui lui reſlembloit fin- 
gulierement , fait Prifonnier avec, lui „ eut 
le courage de mourir a fa place, Il Fire M. 
Hume & le livre des a amours: de 'Chayl les I, 
& Jacques II, Rois > Angleterre » & il il ob 
ſerve, pour accréditer fon'« opinion, que 
Jacques II, , pouvant craindre quelque re- 
yolution « qui rendit la liberrs au 
Montmouth, , penſa que, quoiqu. Cil lui ace 
cordit Ia vie, il ſeroit fans. inquietude , 2 en 
le faiſant paſſer « en France. C7. , 
"Nefta remarquer que, dans le 1 e 
Marchiali,, qu on lui a donne Tur le Regiſtre 
mortuaire de Saint-Paul, on 5 trouve lettres 
pour lettres, ces deux mots 5 Tun latin & 

autre frangois hic Amaral, Ceſt PAmiral. 
Il eſt à remarquer auſſi i qui 51 eſt dit ſur le 
Regiltre — x Ca 73 Etoit Age 2 5 
nte⸗ 


12—— 85 321 
tante - cinq am ou environ nen, | 
ut 5 DO | iG e 

Par les obſervations qui ad tom 
bees entre les mains, il ſe trouve que I Au- 
teur des Memoires ſecrets, M. de Voltaire, 
M. de la Grange-Chancel & M. de Sainte- 
Foy ſe ſont tous egalement trompes ſur les 

dates, & vraiſemblablement ſur leurs con- 
ectures. Voici les anne 7275 nous 
avons reeueillie se. 


Par une lettre du 13 Aoüt 1 Gor 1, que 
M. de Barbezieux ecrivoit a M. de Sum- L 
Mars, Gouverneur des Iſles Sainte · Margue· | 
ite, il paroit que le Priſonnier, connu ſous 
e nom de Maſque de fer, ẽtoit dẽtenu d 
puis 1672 II dit: votre lettre du 26 du mois : 
nſle m'a Ete rendue. Lorſque vous aurez 
nelque choſe à me'mander du priſonnier, . 
qui eſt ſous votre garde depuis 20 ans, e 
mad _ We ee we que | 
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(1) 0s? a Yes 4e croire 1 80 cet FELT n . | N 1 
res- ine rad pour Tage du priſonniet au maſque, & * | 
pourrozt y- manquer an moins deur on trois. : E 

Tome F. 4 


72 „AE 5 
vous failiez; ; quand vous Seftyie 7 N. rs 
Louvois 
M. de {IE ayant 616 ae au 
Gonternement CExiles en Juin 1681, il fut 
queſtion du transferement de ſon p riſonnier 
de Fignerol A. oo 291 < eee & 
Exiles. Jo's QUE 55: $13.00 
En 2695, ths e ee 
| au maſque fut amenè ptiſonnier à. la Baſ- 
tille par M. de Saint-Mars: , lorſqu il vint 
prendre poſſeſſion de ce Gouvernement, 
vacant par la mort de M. de Bezemaux, 
M. de Saint · Mars ètoit Gouverneur des Iſles 
Saint-Honorat. II eat ordre de paſſer par 
Pignerol pour y prendre Thomme au maſque 
qui y ᷑toit Prifonaiess feaments — 
ala Baſtille. ering: 54 
" Onne FappelloitaliBa Ge queſhonne 
: au maſque, ou Finconnw, --:. 1, {1,1 
. On pourroit croire que ce pelloainier | 
arrive aux iſles Sainte-Marguerite , au mois 
dAvril 1687; car par une lettre de. M. de 
Louvois, a M. de Saint. Mars, Gouverneur 
; deſdites ———_ il eſt: Ew hes hs a 5 


votre ſama . dit Oy ord, N qa 8 


celle que -voiis lui faites Nee paket Toit en 


Etat de le recevoir. 


Ainſi en reſumant ces "bien ainſi 
que les precodentesi6; Vordre des dates, il 
ſuit : 1. que le priſonnier au maſque fut 
trans fire Fun endroit in eonnu; ddt il Avdit. 


etè mis avant 169 l A. Pignerol en 1 
pignerol & Exiles , en 168 13 d Exiles aux 
Illes Sainte Marguetite, en 168 7j des Mes 


Sainte · Marguerite n la I ens, 


ol il eſt mort en 1705 3 3% que ft le Pr 
ſontier wavoit que ij el orfqiri 


ſuivant Textruit mottuaire de Saint eur 


i trrolt Clair qu il naquit en 1658, Se 


lorſqu'il fut mis entre les mains de M. * 


daint-Mats, comme ſon priſonnier, Has 


voit que 13 ans, Mais cbmme ib ef Apen 
ſible de eroire c aprt tam de pie eaurlens; 


Sr de | 


priſes pour cacher - Perſonne & le n 
ce ptiſonmier; on nen ait pas priſes Egale⸗ 


ment war unte rige, , nous penſons 
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x 
que; Fextrait mortuai 
faux & inexact ; & nous Sr avec 
deaucoup de . que ce N 

e frere ain E de es XIV. 5x7 
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ee ESTREZAT, Lot 4 66 ans, 
originnire de cer partie du Pays de Vaux 
Jui depend de la France 5 far mis d la Baſ- 
le le g Fevrier 1699 , en vertu Tia ole 
F aut arrigen de Pontchs rartram. 
ts 1 T3 £44 COVE AD STE $15 47 5 

1 L Stoit Miniſtre dela RP. R & apres avoir 
fait à TLangres une fauſſe abjuration qui lui 
avoit procure la Penſion des Miniſtres con- 
vertis q il alloit a Paris de maiſon en maiſon 
pour viſiter les Prateſtans malades & les 
confirmer dans leurs preventions. On pre-f 
tendoit meme qu il leur. avoit quelquefois 
adminiſtré la ſcène; mais on n'en avoit pu 
avoir la preuve. Pendant ſa detention a la 


Baſtille, il na jamais voulu eau parlet 


£X©-n id — 22 


{ 


| . iz Ne. 
de la Religion Carholique: L Abbé W. 
bure, Capucin Apoſtat qui micürüt à la 
Baſtille ſur la fin de Teté de 1703 une 


maniere tres-edifiante ; '6toit dans' la meme 


chambre que Meftrezat, „ quen en parut que 
plus endurci; car bien un de 1 les 
Sacremens de Egliſe, que ce Pauvre 


homme regut avec une vices! tout-A.fait 


exemplaire, il affecta toujours den etre la 


couverture ſur ſon viſage, ow ne > pas voir 


„ A 4; ane” 


cette ceremonie.. | 
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: le-Francois , fut mis 4 In Baſtille" le 22 
4 Avril 1699 , en execution dun ordre tit 
S Roi, 1 3 . M. 4 ee 


-.+ 
1111 2 


i I e e de e Mi adn oe" 
II 


den ſuppoſer, pour marier des Proteſtans 
ſans les aſſujettir aux ceremonies de IEgliſe 


Catholique , & il. ſubſiſtoit I, com- 
. 
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mere e. Il fut a ad 8 a Vincentes; 
Cob il fut transfers à la Baſtille, o il 
abjura les erreurs de la Beiigion P. R.; & 
comme on le croyoit bien converti, on 
lui accorda ſa lihertè au mois d Avril wal, 
avec ondre de ſe retirer dans fon pays. 
I Etoit accable dinfirmitss qui le met⸗ 
| toient en danger de mourir d un moment 
a e Etoit wa 95 77 ans. 
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1699, 20 Avril, 
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Le . He cx, 49 4 de 54 ans, origi⸗ 
nalre du pays de False, fut mis d la Baſ- 
50 4 20 Avril 1699, en conſeguence 

d n ode d Keis fare 1 * de 
Faule. WG 
S N NI. 800 
II etoit eee : & Ebéniſte 4 fon ; 
metier ; il gaggowſa vis à faire paſſer daus 
les pays Strangers des Hroteſtans mal con- 
vertis „ e il y ayoit plufieurs widdes quit 


faifoit © c merge! iliprstendu nean 
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n un Bg. 327 
moins avoir fait ſon .abjuratign à Villers- 
le-Bel, & il reconnut fa faute: il l attribum . 
a ſa pauvreté, mais il aſſura bien que fi 
jamais il ſe voyoit libre, il reprendroit ſon 
metier d Ebeniſte & vv en bon Ca- 
tholique. hs 

II avoit eing enfans, dont le plus 296 
avoit vingt-ſix ans, & le plus jeune dix. 

Il demanda que le Roi trouvat bon quil 
reſtat a Paris, ob il eſperoit que fa profeſ- 
ſion le feroit ſubſiſter avec ſa famille; de 
forte qu'on accorda, cette grace ala ſin⸗ 
cerite de ſon. av &.a aux louables diſpo 
ſitions qu il faiſoit paroitre. Il. fut mis en. 
liberts le 13 Anal e, 
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1699, 1 19. Mai. 


Lo 


Guillaume, . UR cx, originaire 4 . k 
ded de trente - deux ans, fut mis d la 
ail. le, 26 Mai 2699, en execution 
de deux 92 d. Roi , Pun n ſigns de 
M. de Pontchartrain 785 8 Pautre de * de 


e eee. . 
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: Ov. I accuſvit des ode f ſaif „ par. ſurpriſe , 

d'un navire Anglois r ans apres la paix 
generale, N. den avi jetté à la mer 16- 
quigpage & les paſſagers. Le nomme Cor- 
nelius Driſcos &toit complice du meme | 
crime; & Milord..Jerſey, Ambaſſadeur 
? d Angleterre aupres du Roi de F rance, en 
ayant fait ſes plaintes , ils furent arretes 
Tun & Tautre. 

Burck $'etoit vante de fa piraterie en 
preſence de pluſieurs Irlandois , & la dé- 
ſavona neanmoins : mais la maniere dont 
il sen defendit excita contre lui de juſtes 
ſoupgons. Il aſſura cependant que Milord 


+ & 


ſun Jt. Baſtille. —_—_. 
Portland repondroit de fa fidelits.;.& que 
M. le Duc de Barwick en rendroit des 
remoignages très- favorables. On ecrivit a 
M. le Duc de Barwick le 16 Avril 1704, 
pour le conſulter. Les notes qui nous ont 
«16 remiſes ne font point mention de la 
reponſe ni de Tepoque a EIT le 1 7 
bunier fut mis en libertè. 1D. SH 
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699, 2 Jain, cadet 
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— nenn , originaire FY Londres, 
age de quarante - cing ans; fut mis d la 
Baſtille le 2 Juin 1699, en conſequence 


dun ordre' du Kor, *f hh one = . = 
 Pontcharraing | 4 


/ 


I. fut d'abord DT a Calais, parce qu'on 
le ſurprit ſur cette cõte, o on pretendit _ 
quil ſondoit les rades & les ports. Il ſou- 
int que cette accuſation n'avoit aucun 
fndement , & il aſſura que ſon frere, le 
Capitaine Arnold, fort connu à la Cour 


330 „ Mbtholres \ 

de Saint-Germinin, & qui Goh d au u fer wee 
du Duc K Albermale , repondroit de a 
 fidelirs. II ajouta que ſon beau - frere, le 
ſieur Heould, Page de la Chambre du feu 
Roi d 'Angleterre , ſe rendroit auffi fon 
garant. Toutes ces garanties parurent Equiz 
voques & ne produiſirent rien pour ſa 
juſtification, d'autant plus que les Officiers 
de la ville de Calais avoient des preuves 
de ſon deſſein, & que Milord Paert con- 
noiſſoit cet Auglois comme un homme 
tres — dangereux. D'ailleurs la conjoncture 
de la guerre n'etoit guère propre à faire 
obtenir la liberté dun tel homme, qui 
certainement auroit pu faire beaucoup de 
mal, s il étoit vrai qu il conniit les ports 
& 1 havres de la Manche „comme on 
bs: 3 ER 5 


far 4 Baſtille, P 151 , 
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1699 f 17 Juin. 
MARC Fir 5 originaire. 4 lende, : 42? 
| a rente ef pt ans, fut mis d la Baſlille 


k 15 Juin i699, en vertu d'un ordre du 
Koi 3 Ens Fa de Learn ae 1 


Os Secunda at voulu brüler les 
aiſſeaux du Nai depuis la paix générale: 
nen convint pas, mais ſes reponſes-firent 
ez connditre que toit un veritable 
erat. II idgclara: meme à f Ambaſſadeur 
Angleterre „que les Miniſtres de France 
i avoient propoſe de briller les flottes 
Hollande & d' Angleterre, ſous com 
ifſion de l'Ambaſſadeur de Maroc, & 
i avoient offert pour cela des conditions 
s. avantageuſes qu il rèvèleroit au Prince 
Orange, fi Pon vouloit lui faire un Hon 


2 


_ Af 
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ti. | 
Les notes qui nous ont été remiſes ne 
ſent point dans quel temps il a ete mis 
n liberte hors de la Baſtille, mais on peut 
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3532 Memoiren 
raiſonnablement prẽſumer ai ya kte 
detenu juſqu' ala paix. 
Le fieur Mathias Wal, originaire de 
Limericq „age de quarante - cinq ans, fu 
auſſi mis à la Baſtille au mois de Juin 1699 
en conſequence d'un ordre dy Roi * * 
par M. de Pontchartrain. 
Il Etoit le camarade de Linck, & ; 7 
paroiſſoit encore plus mechant que lui: i 
ſe trouvoit e, * 2 mme accu 
ſation. 09 725 

On ion; qu lrefia nocd comme 
Fg ns Jack " es _ 


AT 8 ce. 

* f » 

6 7 3.5 I. 
5 2 a 


105 n ; ne © Falte 
Marcelin en Dauphine , age de 49 ans; 
fut mis d la Baſile, le 28 Juin 2699, 
en vertu d'un ordre du Roi „ ſigns par 
M. de P ontcharrain. 


WE * 2 


L ktoit 8 Sk la Religion Phang; 
il exergoit a Paris la Médecine, malgre 
s loixz il 7 compoſoit des remedes ex- 
nordinaires qui coũterent la vie a * 
ues perſonnes, & il ſe mèloit enco 
tre eſpian du Prince Orange. 41 
Il fut transfere à la Baſtille de Vincen- 
es, od il Etoit detenu depuis long tems. 
il fut a la Baſtille il temoigna 
3 qempreſſement ckembraſſer 14 
ſeligion Catholique ,, dans Teſperance 
Mon lui donnetoit la liberté à ce prix. 
ais on ne voulut pas Fen croire. On 


volt certain qu'il etoit en "Liaiſon avec 


TY NY. 2777. on 
des eſpions qui furent pendus 4 Bref 
pendant la derniere guerre & dans la con: 
joncture où Ton ſe trauvoit:, il y auroii 
eu beaucoup d'inconvenient à le mette 
en liberté; de ſorte qu'on peut penſet 
—_ pa gh la durde * fa detention 
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Samvezt Poviitoux , originate de ain 
ment dela Baflille , au mois de Juin 1699 
en vertu du ordre du Wa . 1 pt 

- 4. de Dalai 2 


5 Pi LUSIEURS lettres qual eu o * 
Ectivit le convainquirent du meme, crime 
: que Francion, Il fut arrètè preſqu' en meme 
temps, & il Etoit auſſi Proteſtant. Il con- 
venoit lui — . meme qu il avoit mérité le 
dernier ſupplice; ; il demandoit grace 
on differgit lun & Fautre juſqu'a | la paix; 
mais ilr n alla | pas juſques-la, car rl mourut 
en 1 uin 1704. 
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1655 20 Ya 


. nom me bb 3  originaite 
d Alengon , age de quarante ans, fut mis 
4 la Bafiille 1 28 Juin 2699, en conſe- 
| quence Pun ordre du Roi, j 1 gut 2 M. de 
P ontchartrains 
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Ir parloit du Oba de wt 
ence , 68 il Etoit en liaiſon avec le nommé 2 
rnier; Banquler Frangois, réfugie a 
Londres, on it fälfoit paffer les effets des 
Rot mal. convertis. Mais ſon nẽgoce 
le plus ordinaire ktoit celui des livres le- 
ditieux ou heretiques, 9 
Il avoit te quatte ou 22 prifon=. 
ner Vincennes want d etre transféré à 
la Baſtille; mais avant qu ilꝰchangeàt de 
priſon ſon eſprit toit tellement affoibli , 
quiil n'etoit plus en état ni. de bien penſer 
ni de bien repondre aux demandes N on 
auroit pu I faire. e eee | 
1 at -ifayoit aucun bien; 0 le re- 


M Imoires © 


- 336 
tint A la Baſtille , de crainte qu il ne man. 
quat de toutes choſes Lil ein été libre. 
8 8 2 

Quand © on avoit uſe les W * mal- 
heureux dans les gemiſſemens 6 & les hor- 
reurs dune longue priſon , ſon eſprit Etoit 
aliens, ſon corps affoibli; & en ſortant de 
priſon , ce malheureux n'ayait, plus aucune 
reſſource p Pour gagner fa vie: ul falloit bien 
que le deſpotiſme qui Tavoit ainſ mutils le 
| Chargeas c des a de ſon exiſtence. e 


4 „ 


1699, 16 Aout. 


EAN Frungors' Tbrrie * originaire 
4E ſclilec' a Palarslat » dge de quarante- 


trois ans. fili nis d la Baſtille le 26 Aollt 
. 2699: „ en execution d un ordre du Roi 5 


fer) 


ſigns po! Mo de Ponethatiitin. 1 I 
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Cer Bange toit wnrinfigie! füff w. 
& il en. demeuroit d'accord: il ſe diſoit 
i, Proteſtant 


1 — TW 


PR a 2 2 
proteſtant ou Catholiqpe, „ rene on 


niſtre 1 felon qual. convenoita ſes deren 5 
l $6toit muni pour cela des atteſtations 


Tune des Egliſes Pretendues Reformées du 


Palatinat & de pluſieurs certificats,- non» 
ſeulement de FUniverſite de Louyain , mais 
auſſi de M. Pelfini; Nonce du Pape à la 
Cour de France, & de M. YArcheveque 
de Malines, il avoit contrefait les ſignatures 
& falſifie les cachets qui ſe trouverent par- 


3 —- 


mi ſes papiers. It allegua „pour tute. ex- 


euſe, ſon indigence : : mais lorſqu! on, lui 
eprocha. qu) M s'toit muni de toutes ces | 
pieces pour favoriſer | Pevaſion de > quelques 
Frangdis nouveaux convertis, qui Setolent - 


abandonnés à a conduite, een 

fait avec beaucoup d᷑opinigtrete; il Se 5 
neme qu: il ojt fait toutes ces, fayſlers | 
par. le conſeil Fun, Iclandois dont i LAVA 


4: 12 i oe 4 40S * 


amais ſu le nom. 4 5 eat 
ILElecteur Palatin Etoit. Kah en guerre : 


wec la France \ 25 NA -2, "Lit FS: on 
Luſtic fut regards comme un menteur 
& un ſedlerat *, 9 5 92 De | 


Tome 1, 1 


. ; ; ö 

15 338 „ebe * 
Faetenir prifonnier ; non-ſenlement par 15 
loix de la guerre, mais 2afli par la conf. 


deration de ſes crimes es particuliers”, fur-tou 
en favoriſant e ois 1 


EL © O08 LI VN — coin . 
PA FN 95 2 
Tg - 5699, „ 24 Aol. 
2 — —.—— F 
8 Neos Mr URICE, originaire « FA ha la 


2 ſpagnole , age de quarante ans, D | fat. mis 
d la Baſtille le 24 Aoit699 , > en conſe- 
eee dun ordre : du Roi . ae, Nos . 7 
¶Ponteſarain. 1 
A ene i 3200 * ** 8 
2 ET Mön Etoit ne Canals ce- 
pendant 1. favoriſoit les Frangois nouyeau 
Convertis* au ' paſſage | de Queurin , quil 
tenbit & ferme, & qui dependoit du Bai 
_ Wen de Bruxelles, | 410 
Comme it avoit avoue” fa Faute a ave . 
ingenuits , & tẽmoignẽ Len tepentir tres 
 Kncerement , '& que les choſes avoient 


in . de face par Tarenement du Roj 


4 SY" oo , 


LEY 
* 

"Y o 
\ 


5 fur It PTY $39 
dEſpagne à la Couronne, on hai accarda 
fa REY le 13 Avril 1904 


/ 


410699, 21 ; Novembre, 


Fake CHARRAS , originaire oy” Paris fy 
age de vingt- Ault ans, mis d 4 la Baſtille © 
far un ordre du 22 en. 2699, fi e 

par M. de Poncchartrain. | | 


It avoit propoſe Eatterier a ry vie a N 
prince 'd'C Orange. | 
Le deſeſpoir a ports e ce e priſonnier a ſe 
donner deux coups de couteau au- deſſous bo 
u coeur , au mois de Novembre 17003 | 
mais il n'en mourpt pas. | 
On remarqua, en le ſaignant, & en ' 
hi mettant le premier appareil, qu'it avoir. 


bras, avec un morccau de Verte qu it; avoit it 

caſſe & ce deem. : 

Il etoir fils & frere d' As othicaire de 

Paris; mals durant la derstere guerre, 1 
* 3 


ente de ſe couper les veines des deux 
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ſe maria , dans la ville de Londres; avec 
une Angloiſe qu'il y laiſſa. Il toit né dans 
la Religion Proteſtante; il fit ſon abjura-, 
tion a la Baſtille , le premier Jour d Aoũt 
1703. | 

On lui accorda A liberts au mois de 
mai 1706. 


=; 7 
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Jean B ONNEAU , originaire. 4 Acbiſin, : 
Age de fe oixante-ſix ans , fur, mis d kh 
Baſtille le 22 Mai 1700, en vertu tun 
" ordre du Roi - h mY ah M. de e 


; train. 


/ 1 Y 4 * F £ 
* 


. L etoit fls Fun Mil « qui; avoit it quel 
que reputation dans ſon pays, & il avoit 
etè propoſe pour lui ſucceder. Il faiſoit a 
Paris le M&decin, pour Sinfinuer , ſous ce 
pretexte, aupres des Proteſtans: malades , 
& .il-ſe trouva dans ſa chambre. quantite 
| de livres berétiques qui e ſon 


fur la Baſtille. 341 
obſtination; il ayoit neanmoins fait ſon 
abjuration dans les formes ordinaires. 


Les notes qui nous ſont parvenues ne 
diſent rien de la ſortie de ce piiſonnier; 


elles marquent au contraire que ce qui 


Soppoſoit à ſa liberté eroit premicrement 
fa catholicits, qui paroiſſoit fort douteuſe, 


& quainſi Fs preſence ne pourroit que 


confirmer les Proteſtans mal. convertis, & 


leur perſuader qu'on ſe relachoit à cet 


egard. (Excellente precaution pour. affermir 
les NOuveaux convertis). Secondement qu'il 
ne ſe preſentoit Perſonne pour ſe charger 
de lui, & que dans tat où le reduiſoient 
des infirmitss continuelles dans leſquelles 
il Etoit tombe & qui le menagoient d'une 
mort prochaine, ce ſeroit Fexpoſer a mou- 
rir fans ſecours que de lui rendre ſa liberté. 


(come le _ eft humain . 
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1700, 5 Aoflt, | 

Le ficur v BAR , oziginaire de Gafeogne, 
gd de 36 ans, oft ens & la Baſtille le v6 
Aoiit zoo, en execution d'un ordre du 
Roi, ſigne de M. de Chamillart. 


1 L & toit accuſe da avoir friqut a de faux 
titres de nobleſſe: il y avoir plus de 30 ans 
qu'il ſe mèloit de ce mauvais commerce; 
auquel il ne s toit cependant | pas entichi; 
car il man quoit de tout, & Ton fut meme 
Ay” ge de le vetir aux depens du Roi. 
Son proces lui fut fait & juge par la 
Chambre ſouveraine de arten, ſur le 
rapport de M. du Buiſſon: nous ne voyons 
point quel a ete ce jugement, ni Fepaque 
a laquelle le ſieur de Bar a objenu 5 li 
berte de la Baſtille. Wn 


la Beſlille II 
1 34 
_ ILY” — 
9 \ SS 42 ; * 
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1700 5 37 Aout. 


Louiſe Maxcrzn, fenme de Jacgues | 
RozERr, originaire de Chateaudun, agee. 
4. 79 ans, fue miſe. a la Baſtille le 32 


Aout 2700 „en execution d un ordre du 


Rol, »fgnt par M. de Pontchartrain. 


E LLE etoit Mattreſſe #Fcols; 5 & FRY ce 
pretexte , elle enfeignoit aux enfans des 
Proteſtans mal convertis le CatEchiſme de 
la R. P. R. qu'elle profeſſoir elle meme, 
quoiqu' elle aſfectat de le cacher; elle fit 
ſon abjuration + la Baſtille , au mois Acũit 
de Pannee 2705, & fut envoyee a FHopral- 
le 13 Avril 1704 pour y trouver les ſecours 
ſpirituels dont on prétendoit ee wok 
lein a audi ane 83 a6 


'M 3 
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ate y 4x 


1700 ,18 — 


Jean-Paul Bom UTOY , | Chevalier, Sei- 
gneur de Roſſicourt , Bailli de Longwy, 
-, Gouverneur du C omts de Charolois, pour 
M. le Prince fut mis d la Baſfille , fur un 
ordre du Roi, contre- f one Phelypeaux , 
dus Septembre :yoo, ſorti le õ Decembre 
ꝛyoa, ſur un ordre expedic par 4. meme 


5 M ſniſte. 


Te 1 LS 
IL; pardit qu 11 s Etoit eppes FI 1 Cin- i 
delle de Strasbourg , od il Eroit detenu par il 
ordre du Roi , pour n avoir pas rendu exac- 
tement les papiers appartenans a MONSIEUR, 
Frere unique du Roi , dont il avoit Etẽ 
charge par ce premier, pour faire la re- 
cherche de ſes droits dans le Palatinat, & 
que c eſt pour raiſon de ſon Evaſion qu'il 
a ete arrete de nouveau & conduit a la 


Baſtille ” | 5 8 


* 


ee een PS 
- 


1701, 6 Mars, 


4 


Anne Ranp on, fille originaire de 
Reims , &2te de 36 ans, entra d la Baſ 
tille le 6 Mars 270t , en vertu Jun ordre 
du Rot, fiend par M. de Pontchartrain. 


C ETT E fille s toit erigee en devinerefle, 


& avoit fait, par ce commerce, une infi- | 


nite de Sly 3 

Elle fut miſe en liberté & reldgude aa 
ſon Pays le 13 Avril. 1704, de crainte qu en 
reſtant a Paris elle ne reprit ſes premieres 
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Francois Tas SSEL, | originaire 4. Beauſeule, | 
pres N eufehdrel , Generalite de Rouen , | 
"ded de 54 ans , oft entre Q la Baſt, lle le 26 | 
Avril t7oz, en conſequence Pan ordre 4 


Rot, Lone 2 de Pontchartrain. *\ 


"Ma ET hogs etoit regards comme un ve | 
ritable relaps , & ſoupgonne avoir mine 
participe à la cene parmi les Proteſtans Te 
quoiqu il fut ne Cathelique. II fut prouve, 
en outre , qu it avoit tenu des diſcours. 
contre les interets du Roi „& a Favantage 
de ſes ennemis : il avoit dit 2 il avoit un 
ſeeret infaillible pour faire 258 les armes 
de S. M., fuſſent elles de e mille 
hommes. | 
Son pere avoit Eteé Garde as la Porte du 
Roi, & tous ſes parens avoient toujours a 
profeſſion de la Religion. Catholique; | 
meme. Pretendoir ne Tavoir n aha | 


Jon 4a Beſſie 3 M 92 


donnée; a eroit Maitre Epicier en la Ville 


de Rouen; ; mais il n'y avoit jamais tenu de 
boutique. Lorſqu on lui en demanda la rai- 


ſon, il reponditque ſon frere aine qui avoit 


ſeccédé à la charge de leut pere, lui avoit 
ſuſcitẽ des proces qui nec lui avoient pas 
permis d entreprendre ni dexecuter aucun 


projet de commerce. Il pretendoit auſſi que 
la perte de ces proces & la crainte d etre 


arrètò priſonnier , ſar la pourſuite de ſon 


fre, Pobligerent de ſortir du Royaums 


lans pexmiſſion & de paſley en Hollande, os 


i| ſejourna depuis le mois de Janvier 170, 
jlqu'ay mois. de Mars n 5 _ revint 
en France. 


Ul fe trouva, parmi ſes papiess gy old 
«is, auth ntiques, qui atteſtoient᷑ quiil fai- 


lt a Amſterdam. & dans quelques autres 


Villes du meme Pays, une profefion pu 


biquæ de la Religion Proseſtante; quit 


partigipoit aux a: 


le recommandoient aux chatte de leurs 


fr 3 ; | | mw * 
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zes des Francois rèfu- 
gies, & que les Minidresde difirensProches 
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34 ** NMeimorres oF 
I piroiſſvit auſſi, par un de ces actes, 
| qu'il avoit intention de paſſer au ſervicedu 
Roi Guillaume d'Angleterre, 
En arrivant de Hollande , il retourna à 
Dunkerque , od il avoit ſervi pendant la 
. derniere guerre zen qualité de Canonnier; 
mais le Commiſſaire Ordonnateur de la 
Marine, n'ayant pas voulu le recevoir ſans 
ordre , lai donna une lettre pour M. de la 
Touche „premier Commis de M. de Pont- 
chartrain „qui voulut bien lui en donner 
une autre pour M. de Louvigny „Intendant 
de la Marine au Havre, afm de l employer ] 
parmiles Canonniers de ce yy 8 11 en _ f 
juge capable. 
Il fe diſpoſoit en effet x aller au Ae „ 
5 ue cette lettre, lorſque trois ſoldats aux 
Gardes le rencontrerent dans un Cabaret, 
&æ lui ayant entefidu tenir des diſcours qui 
ne pouvoient convenir qu'a un ennemi de 
Etat, ou & un très- méchant Frangois, il 
fut arrete à la elameur ebene m _— 
enſuite à la Baſtille. * 
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1701, 30 Avril. 


Jean-Alexandre M. ARAN VILLE, 1 RrcAx- 
FILE, , originaire: de Paris, age de 56 a; ans, 
entra d 2 Baſtille le 30 Avril 1702 „en 
execution d une lettre-de-cacher , . Bae par 
M. de Pontchattrain. n, 


- * 
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C E. W affectoit de eee as 
mauvaiſes nouvelles qu il imaginoit a plaiſir, 

& il ſe declaroir ouvertement contre tous les 
intẽrèts de la France; il parloit m&me contre 
le Roi dans les termes les Plus inſolens. Le 
veritable motif de ces diſcours etoit qu'il 
pretendoit que la charge de feu ſon pere; 
qui Etoit Secrétaire du Roi, & Garde des 
Regiſtres de la Chambre des Comptes, 
avoit ets. ſupprimée ſans. rembourſement, 
& que Tautorits dupecieure avoit empechs 
qu'il neut rien tice du prix de la aer, de 
feu ſon oncle:, homme le ſieur Chatelain , 
qui Etoit Payeur des Rentes i ce qui le met- 
toit dans une * de deſeſpoir. 


0 


wer, 3 lin. 


Louis Lerzyxr, originaire ab ae 
© Chinon en Ni ivernois, age. de trente-ſix 
ans, entra. d la Baſtille le 3 Juin 701, 

en re dun ordre du Koi fi c "4 p * 

. de Pomcharirain. 


I. Etoit ee Ott ak ip 
ha Religion Proteſtante, qu'il pretendoit 
avoir abjuree en Fannce 1689, entre les 
mains du Grand Penitencier de Face de 
Paris. II convint neanmoins de n'avoir ja- 
mais particips aux Sacremens de TEgliſe 
Catholique. I y avoit pres de quatorze 
ans qu 'il toit à Paris lorſqu il fut arr@rs; 
aſſura qu il y avoit fait fon apprentiſſage 
du metier d Orfevre, & qu il avoit preſque 
toujours travaillé pour le ſieur Jacques 
Sevu qui toit auſſi Proteſtan t:. 
On trouva parmi ſes papiers une lettre 
ſans dale qui lui avoit ere Ecrite 88 ſon 


ben Al. . 


rere ainẽ qui toit aux galetes pour avoir 
«ts. trouye ſortant du Royaume au preju- 
dice des defenſes, & cette lettre Porcott 
tous les caracteres d obſtination & de 1E 
volte qui convenoient a un heretique en- 
durci qui vouloir s riger en Martyr ou en 
Confeſſeur de la verite. Elle faiſoit con- 
noitre auſſi que ce priſonnier avoit crit 
à ſon. frere, & elle Fexhortoit 3 paſſer au 
plutäg dans les pays etrangers, en fuyant 
de cette terre de malediction qui &toit en 
proie à̃ la violence & toute teinte du ſang 
des Saints, (ce ſont is e rermes s tle 
on lett te). 50812 20 6129. ef I (+, 
Le ſecond te 3 roit en Dane. 
marck depuis dix-neuf. ans; mais ſa mere 
ctoit encore en France, do le galerien 
opinidtre Fexhortoit dg Sévader prompte- 
ment avec tout le reſte de ſa famille. 
( Quelkt, opinidimus, de-vouloir fair la vi- 
lence & le en, e par ln un 
grand crime? Y 1 J tanning 
= on:trowya Aufi] Jani ſes papiers 45 
dane lee ms des. Prins: R 
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lui avoient W de Geneve, && quae 
ou cin volumes de livres à Tu uſage de 
ceux qui Septen * en, Protel 
antes s 
Toutes ces ele: donnetdit len 
de croire qu'il eroit ſur le point aller 
dans les aue Etrangers „on la plupart de 
ſes proches s'etoient | retires depuis Ia re- 
vocation de Edit de Nantes, & ay em- 
mener avec lui une. jeune perſonns an- 
cienne, catholique quiil avoit attirèe dans 
Aa maiſon; mais on ne put avoir aucurie 
preuve de ce dernier fait, Wr, e 
diſcours Echappès a Germaine Colle , qui 
Etoit cette jeune perſon: ler 
de juſtes ſoupgons. 
Ce qui confirmoit ceux > u o ek 
congus du deſſein de Louis Lefevre, c. 
toit quil tenoit à honneur d etre Proteſ- 
tant z qu il ergit-lis de oorteſpondanct E. 
dlamitiè aved tous veuã dont Yobffination 
| Etoit comme invincible,y & qu'il regat- 
doit la lettre de ſon-4 frete:commeiun/ ecrit 
venerable Pro pre. ade confirmer dans ſes 


Pieve ntions 


Jur la Baſtillt. 355 
preventiens , & à les preſerver eontre tous 
les doutes qui pourroient les combattre, 


* 
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: 1701 0 Juin. 


pere Pr GE ON , origitaire de Louvizre; 5 
a f * lreues de Rouen, dge de ſoixante= 
cing ans, et entre d * Baſtide le 23 Juin 
2702, en execution d'un ordre de Rot, 


fiend par M. de Pontchartrain, 


Son pere Etoit Maitre Tailleur > Lou 
avoit ere Eleve dans la meme Religion, 


Cependant ils ẽtudioit depuis long- temps, 
a faire paſſer dans les pays etrangers les 


rait voulu demeurer daccord que de 
quatre ou einq. : 


Tome J.. 2 | 


riers, & ancien catholique: lui-meme 


& il n'en avoit jamais profeſſe d'autre. 


proteſtans qui s adreſſoient à lui, quoiqu 1 


— — 
3  —_— 
— 3 


Il convint auſſi d'avoir ere conduit à la | 
Baſtille une premiere fois, pour avoir fait 
commerce de mauvais livres, & d'y avoir 
lemeure pres de trois ans; mais il voulut 
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354 - Memonres 
qu'on erüt que les frẽquens voyages qu'il 
_ avoit-faits en Hollande', N ſa ſortie, 
mavoient pour objet qu'un commerce de 
the ou de tabatieres qu'il achetoit a Roter- 
dam, & revendoit à Paris avec avantage. 
s Le peu diingenuite de ſes reEponſes fit 
craindre que on repentir ne füt pas ſin-f 
cere; car il eſt certain que de tous ceux] 
qui s etoient meles de faire paſſer des Pro- 
teſtans dans les pays etrrangers, celui- ci 
etoit le plus dangereux & le plus hardi. Il 
avoit meme Etabli des relais aupres de 
Maubeuge, & il $etoit fait ſur la route des 
correſpondans & des complices qui aſſu- 
roient le ſuccès de tous ſes voyages: une 
ſeule femme lui avoit donné juſqu a mille 
francs, Il avoit tire quatre cens Ecus de la 
famille de Dubourg , „Marchand Orfevre 
A Paris, & comme il Etoit accoutume, 
depuis long temps, à mepriſer les Or- 
donnances & a deſobeir aux Loix, on 
penſa qu'il etoit A- propos de le Jaifſer 
encore à la Baſtille, & que ſa ſortie ne 
pourroit n Vinquietude des Pro- 
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fur la Baſiille. = 355. 


teſtans mal convertis, dont pluſieurs ſe 
porteroĩent peut- etre volontiers a quitter 


le Royaume; Sils croyoient pouvoir trou- 


ver un guide fidele qui ſe chargeat de les 
conduire. ( Voild des motifs & des N 
tlons WN 1 


| © Obſervation. 
Avoir eu la criminelle humanite de 
ſecourir ſes freres les Proteſtans, & de 


les aider à fuir les violences d'un Deſpote 


catholique, c'etoit bien meriter de reſter 
"eo temps a la Baſtille. 
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1701, 23 Juin. 


Nicolas SAUDRAS , originaire du Raiba 
Francois , Dioceſe de Cambrai , age de 


 crente-neuf ans , eſt entre a la Baſtille le 
23 Juin 1501, en execution dune lettre 


de cachet ſi * par M. de Ponzchartrains 


S ON | Pere Etoit un 33 A 
. dAyennes, & Nicolas, ſon fils, faiſoit | 
un petit commerce FARO & de 2 = 
ſon ſale. = 
Il y avoit plus de deux ans & demi 
quon lui avoit parle du nomme Pigeon, 
comme d'un homme qui faifoit un com- 
merce ouvert de conduire des Proteſtans 
dans les pays Etrangers ; il lui avoit meme 
propoſe deux fois de s aſſocier avec lui 
dans ce commerce juſques à ce dernier 
voyage, ol il fut malheureuſement ſur- 
pris dans ſa compagnie. C'eſt par lui que 
Fon ſut que la famille de Dubourg, Or- 
fevre, Etoit ſortie du Royaume ſous la 


ſur la Baſlille. 35 


conduite de Pigeon, moyennant e | 


cens Ecus 3 quiil avoit des correſpon- 
dances & "4s relais; que le Major de 
Mons lui avoit donné autant de paſſeports 


qu'il en avoit voulu, & que le. Meiinier- 
du paſfage de ew Etoit auſſi dans ſes: | 


interets, Enfin il declara ingenuement les 


routes. & les. correſpondans. de Pigeon, 


de ſorte qu ayant meme reconnu ſa faute, 
Fon. preſuma qu'il nen feroit jamais de 
femblable , & Fon crut qu'il meritoit 
grace, & que Ton pouvoit, ſans incon- 


vénient, le rendre a fa famille & à ſon 


commerce. 150 


K : 9 
| Nora. Rien ne  confirme cependant qu'il ait Et mis. 
en liberté. I aura 400 K Les An ont tank. d af 
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1701; 23 Juin. 


1 


Jacques AUBERT , dit $ arwr-E TIENNE , 2: 


originaire de Maygneux „d trois lieues 


de Joinville en Champagne , 4g de qua- 
rante-deux ans, entra d la B aftulle le 


23 Juin 170t, en conſe Equence Pun ordre 


du Rol, ſi gne m_ M. de Pontcharerain, 


Sox pere tenoit une des fermes de la 


| Principaute de Joinville ; mais il navoit 
laifſe aucuns biens, en ſorte que Jacques 


Aubert ſon fils avoit ete oblige de ſe mettre 


en ſervice a Paris, d' abord chez la dame 


de Saugeon, Supérieure d'une Commu- 
nautè qui Etoit ſupprimèe, & enſuite chez 
le ſieur Briſſonnet, Marquis de Germiny , 
en qualite- de laquais : il pretendoit que 
feu M. le Cure de Saint-Come lui avoit 
prets pluſieurs livres de Giromantie, dont 
il avoit quelques recueils, & que depuis 
il avoit tire pluſieurs horoſcopes dont les 
pronoſtics $'etoient trouves veritables. 


o 
5 
1 
; 


| fur bs. Baſtille. 
On Taccuſoit meme avoir porté la. 
curioſité juſques à vouloir ſe familiariſer 
avec les eſprits, & quaiqu il n'en convint; 
pas, il rebonnoiſſoit que s etant tropve, 
avec quelques irippons de cette elpece v il. 
leur avoit Fu: faire * genes 0 de la tere 
du chat. vr sinus kuf 3 ebnen 
Cette certmonie. e 2 couper- a 
tre de cet animal , dont le facrificarous; 
enterroit le corps 4 ſept: pied ſous terre 
enſuite. on mettoit la tète du chat dans un, 
pot, & Ton y enfongoit ſept feves., dont; 
hacune, d deyoit PIER un ver qui I. 
portojent., 35 > 239 18127 15 6 917 
ILaſſuroit neanmoins qu'il n avoit jamais 
outs, foi A ce prètendu ſecret; mais il ſou- 
int toujours qu il avoit des remedes. ad 
mirables pour la médecine, & quoique le; 
feur dela Pille, Notaire 4 Rheims, manda 
qu'il en avoit penſè mourir, & que de 
tous les frippons qu'il avoit connus, celui- 
ci Etoit le plus dangereux, il ſe recrioit 
haurement contre cette * & il pa- 


"a 


"=. REIN s 
roiſſoit plus touche de ce $pt6chs que de 
deux ans & demi de priſon quil avoit 
foufferts. Il nia la plupart des faits qui lui 
Etoient imputes z mais ceux qu il Avoua 
furent ſuffiſans pour le convaititre de tous 
les autres, & les témoins qui furent en- 
tendus contre lui auroient pu former une 
preuve judiciake, g For en Fit venu Tune | 
inſtruction. _ 
Il doit done alter pour eos que 
cet homme Etoit un impie, acc outumt᷑ aux 
ſacrileges les plus Enormes, curieux juſ- 
he la Want entetk de ſes  liyrofevper, 


vie a ele ths * & dand' 1 de. 
bauche la plus infatne. Sa ſemme perſa 
mourir pluſieurs fois pat ſes etypotternens : 
Fon crut ne devoir prendre d uutre parti 
4 fon _ que? de le er: a la Battle. 
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as | BT 1701, 28 Juillet, 5 


a Le fieur Jean Tromas ; ; originalre + & 
Ss i Rochelle, dr te quarante- quae ans, 
= erura, le 22 Juillet 170, & la Baſtille, 
en veriu dun ofdie du Rot, A one yo 
© AM. te cen, 


2 II ctoit fis dun un F del 1 Rochelle 


x qui vivoit encore, mais il menoit à Paris 
une vie obſcure. & fort ſuſpecte, nallant 


teſtans, dont la fortunè paroiſſoit mau- 


pour la meme Religion, & a une ſomme 


trouva dans fa chambre en plus de cent 
ſacs tous ouverts, & dont il ètoit viſihle 
qu on avoit tire quelque argent, firent con- 
jeQurer que cet homme eroit le depoſitaire 
des ee on diſtribuoit dans Paris 


que la nuit, & ne viſitant que des Pro- 


raiſe ou la 'converſion fort douteuſe. Ces 
circonſtanees:, jointes à ſon entètement 


de cent cinquante mille livres, qui ſe 


* TREE 


\ 


362 Aamir ö 
crime atroce dere | Aumbnier de 1 s 
freres !) 


Lorfqu'on Finterrogea ſur ce ſujet, il 


repondit qu'il faiſoit depuis pluſieurs an 


nees un commerce de banque, -quoiqu'il 
nen ait pu etablir la preuve, ni par aucun 
regiſtre, ni par la repreſentation aucune 
lettre de change qu'il eũt acquince, I 
Le Roi ordonna neanmoins qu'on met- 
troit ſon argent entre les mains de telle 
perſonne que ſon pere voudroit choiſir, à 


condition que cette perſonne n'en eee 


faire le rembourſement ſans une permiſſion 
expreſſe de Sa Majeſ te.. 

Lee ſieur Thomas, pere, prefera le ſieur 
Sandrier a pluſieurs autres gens d'affaires 
qui ſe-preſenterent, &, apres une longue 
ſuite de difficultes & de remifſes ,-le-fieut 
Sandrier lui donna enfin toutes ſes ſuretes: 

Etant enſuite à la Baſtille, il temoign# 


—— ſe faire inſtruire de la Religion 


Catholique, & marqua quelque diſpoſition 


de Vembraſſer ;- mais: ſa converſion n'etoit; 
pas encore aſſeꝝ avancée pour meriter: 


far la Baſtille. 363 


qu on 9 fiat, & Ton crut quiil falloir 


encore la perfectionner & Feprouver du- 


tant quelques mois. (Certe epreuve eroit de 
le _— a ia 5 n 


5 
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1701, 8 Aofit. \ I 


3 Fo NTAINE, 45 i ou 
PLA TACU , originaire de Tournay, age 
de quarante- - fe & ans, eſt entre, le & Aoit 


270, & la Baſtille, en execution June 


Lettre de cachet , +. 1255 par M. de Hone- 


charrrain. | 


Sox pere etoit. 1 au Bailliage 
d Antonin, & des Vage de quatorze ans il 


fut mis en ſervice aupres du feur Deſ- 
bonnets, Commandant de Dunkerque ; 
dont il portoit la livree ; enſuite il ſervit le 


leur, Dumay, Lieutenant General d'Artil- 
erie , puis PEnvoye de VElefteur Palatin; 


M. le Duc de Saxe de Zeitz, les Comtes 
de Friſe, de Naſſau & de Dizembourg- 


Offemback , Mott | Carterey Je ener 
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lier Chap, le Duc de Ladredei, tous troi 
Ecoſſois; & enfin le fieur Yarner, „ Irlan- 
dois, couſin-germain de M. le Comte de 
Portland par fa femme. 8 

Il convenoit d'avoir fait trois ; voyages 
en Angleterre; les deux premiers avec le 
Chevalier Chap, qui y Etoit alle pour le 
ſervice du Roi Jacques, & le troiſieme 
avec ſon dernier maitre : il reconnoifſoit - 
que le Chevalier Chap ayant été arreété i 
Londres comme eſpion, il ſubit le ſort de 
ſon Maitre, & qu'il leur en penſa cofiter la 

vie a J ay Ge 4 Pn. | 

Ceſpendant il wen retourna pas moins 
en Angleterre quelques années apres a la 
ſuite du fieur Yarner, mais il affura quiil 
n'y demeura qu environ quarte mois. 

Il vouloit abſolument qu on le-critt bon 
Catholique , & ſon pays prouvoit en effet 
qu il etoir ne tel; il aſſura meme'que cette 
raiſon avoit oblige fon dernier Maitre de 
le renvoyer en France. II rapporta que 
depuis ſon retour, un valet d'etranyers 


nomme Bocard , Catholique & Languedo- 


| — — D-. — _up, 


Jur la Baſtille. 36 
tien, lui avoit parlé d'un libelle , que le 
zomme Marechal, Gentilhomme polonois or 
zvoit eu Natel ene de compoſer contre 
le Roi de France, & de preſenter au 
Roi Guillaume d' Angleterre, qui le re- 
etta auſſi- tot avec autant de mepris que 
bindignation. 

Il deſavoua fort d'avoir Fl eſpion des 
Anglois, & il proteſta avec ſerment qu'il 
re s' toit jamais rendu coupable d'une pa- 
rille infidelite. Il ètoit neanmoins en grand 
commerce avec un nomme Scheſter de 
Ftevenſon, qui avoit fait paſſer a Londres 
de Targent de France, & il ſoutint que 
e n'etoit que par rapport à la Loterie de 
a Banque royale, dont il etoit ici le Cor- 
elpondant. 

Les ſoupgons qu exciterent la conduite 
ie ce priſonnier ne meritoient pas le nom- 
le preuve, mais il n'etoit pas moins certain 
fe cet homme (autrefois eſpion du Roi 
acques, preſque toujours attache à des 
rangers ennemis de la France, & revenu 
CAngleterre dans une conjonQure tres 
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delicate) ne pouvoit Etre regards: comme 
un bon ſujet: il etoit meme très- audacieux, 
accoutumè a ſe tirer des plus grands perils, 
par une fauſſetè apparente, propre au me- 
tier dont on Taccuſoit, & ami de Scheſter, 
que Ton avoit toujours regards comme un 
eſpion. Ainſi on penſa que s'il etoit libre, 
il deviendroit bientòt le Correſpondant de 
cet Anglois mal intentionne, & on decida| 

qu'il reſteroit a la Baſtille Jak la fin de 
la guerre. | 


1701, 25 Septembre. 


Corneille ODRISCOLE, originaire d'Irlande, 
age de trente- ſuit ans, eff entre d la 
Baſile le 25 Septembre 1 70r', en execu- 

tion d'un ordre du Roi, - gnè par M. de 


2 ee 


1 L ſe didit n „& * no- 
bleſſe tres-ancienne : il avoit toujours fait 
profeſſion de la Religion Catholique , & il 
aſſuroit qa il n'avoit t jamais ete dans aucun 


1 la Ball. 1 
ſervice que dans ceux de France & du Roi 
Jacques d'Angleterre. Il ètoit Lieutenant 
au regiment de Lee lorſque la paix gene- 
rale fut conclue à Ryſwick ; mais ayant ete 
caſſè par injuſtice de ſon Colonel, il 
reſolut d'aller en ſon pays. Dans cette vue 
il prit la route de Nantes, & il alla juſqu'y 
Pinbceuf , où ayant ſgu que pluſieurs Offi- 
ciers du parti du Roi Jacques avoient été 
pendus a Corck depuis peu de jours, il 
revint a Paris, ou il demeura ſept ou huit 
mois. Il alla enſuite à Bruxelles, où il fit 
un pareil ſéjour: il y fut attaque d'une 
maladie froide, qui obligea les Médecins 
a lui conſeiller d' aller en Eſpagne pour y 
reſpirer un air plus chaud. Il prit la route 
de Dijon, de Lyon & de Montpellier, ou 
ſa femme lui ecrivit que le Roi levant de 
nouvelles Troupes, il pourroit trouver un 
emploi dans le ſervice de France, ſans en 
aller chercher en Eſpagne. II revint a Paris 
{ur la foi de cette lettre; mais sy étant 
trouve fort mal, il reſolut de ſuivre ſon 
premier projet; il ſe munit pour cela de 


3680 _ "Momoiies 
Pluſieurs letres de recommandation pott 
les principaux Seigneurs du Conſeil d Eſ- 
pagne, & il les joignit a d autres qu il avoit 
d6ja raſſembléees. 
Cees lettres Etoient de M. le Marguis de 
| *  Caſtedl-dos-Rios, de M. le Vice- Legat 
d'Avignon & de M. le Nonce Gonaltiery: 
il obtint les premieres par Ventremiſe dun 
Jacobin Irlandois, nomme Dehier, & les 
dernieres par le Geur Julien, Brigadier des 
* armẽes du Roi. 
Il ſe trouva auſſi parmi ſes papiers une 
lettre teſtimoniale de [Internonce du Pape 
à Bruxelles, pour aller en pelerinage a 
Rome, deux ou trois lettres de recomman- 
dation ſans ſignatures, un placet adreſſe 
aux Conſuls de la ville du Puy, & un autre 
a Son Alteſſe Royale, Monſieur, pour 
obtenir des aumones. Ces projets de lettres 
Etoient meme Ecrits de ſa main, & Pon y 
alleguoit pour principal motif de charite 
une affaire d honneur qu'Odriſcole ſuppo- 
ſoit lui Ctre arrivee : il convint mEme que 
$erant trouye reduit a la derniere extre- 
mite , 


fur la Baſle. 


mite, il avoit cru que cette menterie offi 


cieuſe lui Etoit permiſe. 
Il dit qu'il y avoit plus de deux kus is quill 


n'avoit regu de ſon pays aucun argent, & 
qu'il navoit ſubſiſtè durant cet intervalle 


que par le moyen de ſes amis ou par le 
ſecours des charites qu il recevoit: il deſa- 
voua d'avoir étè à la mer depuis la paix 


genérale, & imputa a calomnie le repro- 


che qu'on lui avoit fait de s etre érigè en 
Forban , & d'avoir jette a la mer tout BE 
quipage d'un Vaiſſeau pour Sen rendre 
mas | 
Ce priſonnier etoit tres 5 E 
d'une phyſionomie ſombre, qui ſuit ou 
qui previent ordinairement les plus grands 
crimes : il etoit inſolent juſques dans les 
fers; on ne put le convaincre d'avoir com- 
mis Taction barbare dont il etoit accuſe , 
mais on ne put douter au moins qu'il ne 
fir dans la diſpoſition daller de province 
en province pour y mandier impunement 
2 la faveur de toutes ces lettres qui fe trou- 


verent parmi ſes Papiers, & meme dans 


{ oven 86 Aa 


370 Mamoiren 3 
Tintention d y voler lorſque Poccafion gen 
preſenteroit. Il connoiffoit un nomme Au- 
brien, ſon compatriote, charge des crimes 
les plus enormes, & il y avoit beaucoup 
-Capparence qu ils en avoient commis plu- 
ſieurs de concert. 
On craignit que {a ſortie ne donde neu 
2 de nouveaux crimes, & on prit la rèſo- 
lution de le retenir juſqu'a ce que la paix 
mit a portèe de lui pouvoir rendre fa li- 
Herté avec moins dinconvenient. 


* a . | 
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Jean cao OSNWIER, G nccloitnic 4 Abe 
de Maire en Allemagne , dont les an- 
cetres etoient Franpois, a eie detenu d ubord 
d Vincennes pour cauſe d epigrammes & 
vers inſolens contre Louis X & te 
Marechal de la Feuillade , au ſujet de la 
Statue de la Place des FVikoires „ enſuite - 
transfer“ 4 la Baſtille ſur un ordre du 
Roi du 19 Odobre 2501, pour Finſtrudtion 
Adu proces qui lui a été fait par commiſſion, 
pour avoir attente d la vie de M. de Ber- 6 
naville, Commandant pour le . 
Chilren de Vincennes. 


IL Tavoit bleſſe dangereuſement avec un 
caillou aiguiſe. : 
Il fut condamn6: aux galeres perperuelles, , 
par Arretde la Chambre de Police du Siege 
Prefidial du Chàtelet, le 7 Novembre 1 701. 
La conſẽquence * cet attentat & le 
mauvais caractere du priſonnier , 5 qui Etoix 

_ Aaz 


N $7.4  Memorres -. 
un ſcelerat de-profeſſion „ obligerent le Roi 
a le retenir en priſon, quelqu'envie qu'il 
efit d'aller A Marſeille, Cov il wWauroit pas 

manquè d'echapper.,. comme il avoit fait, 

de pluſieurs priſons, oh di vers crimes de 
toutes eſpeces & des relations dangereuſes 
avec les ennemis de I Etat lavoient fait 


_—_— © b A Se ad . 


3 * r 


— 


s 1 


170 LC 4 | Dicembre. 
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Fringaly — 5 originaire 4 Ane, X 

dà trois lieues de Calais, age de erente ans, 

x "PF entre, leq Deembret 502, d la Baſtille, 

en confequence d unè letrre de cacher ſi ＋ ae. 
par M. de amm, _ 


«ms 


Cer homme étoit accuſe de tenit une 
eſpece de Bureau d adreſſe pour la proſti- 
tution & Tavortement. Il avoit Ete Soldat 
au Gardes pendant deux ans; mais la 
nominee Parmezan, ſa femme, Ii, avoit 
fait avoir fon congẽ moyennant 200 liv. 
Comme®il avoit falt à Calais ſon — 
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tiſſage de Chirurgie, & que fa femme 
toit fait une etude particuliere des accou- 
chemens, ils continuerent de concert cette 

meme profeſſion : : it -prerendir neanmoins 
n Y avoir fait que deux ou trois experiens 
ces, tout au plus & hene en preſence 
de {a femme. © 911757 gion 
Il avoua aufli-qu'nne alle, „ nommée 
Dubour, étant venue accoucher dans leur 
maiſon, dun enfant qui eut le baptèmè 
& mourut peu de jours après, il ſe forma 
entreux un commerce criminel ge dura 
unh mais. d 20 6 
Enfin il demèura d N gur 1 pi 
des diſſections d'enfans & de ferus' de tous 
Ages qu'on trouvãà chez lui, étoient de fa 
fagon; mais il ſoutint que la ſeule curioſité 
y avoit eu part, & qu il navoir jamais eu 
intention de faire ſervir e ces experiences aux 
ſucces des avortemens dont il Eroir-agouls. 
It avoua auſſi que fa femme portoit queh 
quefois des tiſannes chez ſes malades mai 
il affara qu'il n'y entroit aueun brin de 
me, de ſabine ou de coloquime, ni meme 
ä 
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aucune autre drogue du nombre de celles 
qui provoquent les accouchemens. 
Queique cet homme deſayouat les crimes 
qu on lui imputoit, on le regarda toujours 
comme coupable; car ſes complices, qui 
etoient a cet ẽgard tẽmoins ene, en 
aſſuroient la verite. | | 
Dailleurs ces diſſections de fetus as tous | 
ages ne pouvoient Etre regardes comme | 
une curioſitè indifferente , par rapport à un 
compagnon Chirurgien, qui ne pouvoit 
exercer la Chirurgie de ſon chef, pi diſtri- 
buer aucun remede que ſous Vautorite Tun 
Maitre & par Fordre'd'un Medecin.” - 

La faute quiil avoit commiſe en abun 
de cette jeune fille qui Etoit accouchee 
chez lui, fut regardce encore comme une 
eſpece Fu crime que les Loix defendent 

| ſous des peines très- rigoureuſes: & quoi- 
qu'il s obſtinàt a deſavouer tous les autres 
dont il croyoit que la preuve ne ſeroit pas 
ſi facile, on regarda comme une eſpece de 
conviction ce qui reſultoit de ſes diſcours, 
du deſordre de ſes! moeurs , de ha concuus 
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de ſa femme & du reproche public de tous. 
leurs voiſins. | 5 

Malgrè ces circonſtances, on ne jugea 
pas à propos de prolonger la detention de 
ce priſonnier, & il. fut mis en liberté le 16 
Avril 1704, apres avoir pris toutes les préẽ- 
cautions neceſſaires pour Vempecher de 
reſter a. Paris. 


Magdeleine CHART Oo, veuve de Claude 
28 „ oniginaire de Paris, dgee de 
32 ans , eft entree le 4 Dae 270 d 
la Baſtille, en vertu d'un ordre du Roi » 
fenep par M. de eure | 


II. L Ft avoir plus de 10 ans qu welle faiſoit la 

profeſſion. de Sage- Femme, ſans avoir ets. 

regue, ni avoir Prete ſerment; elle avoit 

fait accoucher pluſieurs filles qui venoient 

chez elle en ſecret. On trouva dans ſa 

chambre pluſieurs momies; elle dit que 
A a 4 
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c'etoit ſon mari qui les avoient raſſembltes 
par curioſitè, à la reſerve de deux dont elle 
convint de * avoir fourni les ſujets. 
Cette femme etoit en outre accuſce 
d'avoir des liaiſons avec une nommèe Morel, 
& &toit ſoupconnee d' etre en commerce de 
magie avec elle. Elle lui avoit fait voir un 
jour la momie d'un enfant de 9 mois quelle 
avoit enveioppee dans un lange, & cache 
derriere un tableau. Elle ne voulut jamais 
en convenir; elle prétendit, au contraire, 
que cette nommee Morel lui avoit propoſe 
un jour de faire revenir les purgations ordi- 
naires a une fille, qui ne paroiſſoit groſſe 
que de deux mois, & qu'elle lui avoit offert 
pour cela juſqu'a dix piſtoles , en preſence 
d'une nommee Desjardins ; mais comme 
cette perſonne avoit une maladie ſecrette, 
& qu'elle avoit deja pris d'autres remedes, 
elle ne jugea pas à propos de Fentreprendre. 
Ce fur ſa propre fille, qui navoit pas 
plus de douze ans, qui ſe declara ſon 
accuſatrice. Elle 1 pour ſa defenſe, 
"= 11 falloit * ſes enemies ſecrets euſ- 


ſur la Baſtille. 37% 
ſent engage a fille à tenir de pareils diſ. 
cours. Mais comme on ne sen tint pas 
a la declaration de cette jeune enfant, 
& que lon entendit deux autres per- 
ſonnes dont les depoſitions- confirmerent 
la-verite des faits que la jeune fille avoit 
atteſtẽs, cette femme fut transfer e de la 
Baſtille a THopital, - le 16 Avril 1704, 
pour y etre renferm6e le reſte de ſes 
Jours. 


8 
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Jean CartmBertT 1 originaire 4 Lan- 
guedoc, age de 54 ans, mis d la Baſ- 
tille, le 22 Decembre t 70 , ſur un ordre 
du Roi. , contre 976 par A. le A oP 
bees To 3 | 


C. Erorr un = ne revenu wy 
Pologne , en France, depuis la guerre , 
& qu'on  foupgonnoir etre d intelligence 
avec les ennemis de Etat: comme les 
Princes dont on ſoupgonnoit quileroit Feſ- 
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pion Etoient en guerre avec la France „ il 


fut arrete qv il reſteroit a la Baſtille Jalqu a, 


Ia paix generale. . 


II fut, par la ſuire , relegue dans ſon Pays 


: en Languedoc. 


1702 25 Mars. 


| "2 "RPA "Fa AN, femme ds frur 


 MzSTEYER DUMONTY ,, , 

de Paris, agee de 40 ans, eſt entree d la 
Baſlille l 25 Mars z oa, en vertu d'un 
ordre du Roi, ge par M. le Comte de 
Pontchartrain. 


II. y avoit 20 ans qu'elle Etoit marièe, & 


il y en avoit fix que ſon mari Vavoit quittée 


pour ſe retirer d'abord a la Trappe, . e en- 


ſuite dans le Languedoc. | 


Six mois avant ſa detention , elle en recut 
une lettre, „qui ila ſollicitoit de aller trouver; 


elle etoit ſur le point de partir, lorſqu' elle 


fut arrẽtèe de Vordre du Roi. 
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Son mari avoit ſervi 15 ans, premiere— 
ment en qualite de Mouſqueraire ; enſuite 
comme Lieutenant, & enfin en qualite de 
Capitaine au Regiment de Grave; mais en- 
yiron l'année 1696, il quitta le ſervice & 
ſe mit dans la devotion. z il devint alors fi 


; inſupportable à fa femme, qu'elle en eut 


beaucoup moins de peine à ſouffrir fa ſe= 


paration. = | 


Elle perdit ſa mere au commencement de 


Fannee 1702, & environ dans ce m&me- 
tems elle fut conduite à VHopital ,, comme 


mendiante; mais elle prerendit que Pin- 


juſtice & la vexation ayant Ete reconnue, 
elle n'y demeura que quatre jours. 


II ſe trouva chez elle, lorſqu' elle fut ar · 
retce , un alambic de verre & un tamis pour 


paſſer & diſtiller quelques herbes medici- 
nales; mais elle ſoutint qu elle n'en avoit 


jamais fait aucun uſage. On trouva auſſi ſur 
| fa cheminèe de la poudre rouge & de la 


poudre blanche. Elle aſſura que la pre- 
miere ne lui ſervoit que pour guerir le flux ' 
de ſang , & la ſeconde Pour: guerir de la 
fievre. 


it: 
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On trouva meme dans fon coffre de Fai- 
mant gris , qu elle acheta autrefois pour ſe 
faire aimer de ſon mari, ſur la parole d'une 
jeune perſonhe qui pretendoit avoir epouſẽ 
le — de Rebeck, par la force de cet 
aimant; mais elle proteſta qu'elle n en 
avoit I fait uſage envers ſon mari . 
quoiqu il lui fut alors tres- infidele. 

Elle convint neanmoins que ohm 
femmes de ſa connoiſſance lui avoient de- 
mandeè de la poudre, pour ſe faire aimer 
& pour ſe defaire de quelques maris impor- 
tuns, & quelle leur en avoit effectivement 
vendu; elle pretendoit meme avoir Eprouve 
Tun & autre dans ſa perſonne , & qu'elle 
devoit Fabſence de ſon mari & [impatience 
qu il avoit de la revoir a la vertu de ces 
* poudres differentes. ' | Set 

| Cependant on reconnut que 1a premiere 5 
n e toit que de la poudre de brique, & la ſet 

conde une eſpece de ſel fort inſipide & 
fort innocent; ainſi toute. ſon induſtrie ſe 
reduiſoit apparemment à chercher des dupes, 
& il falloit bien qu elle en trouvat', puii- 


gn *£ * * 
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Hur la | Baſtille. 38 
qu'elle n avoit d autre imoyen run fubliſter 
& Paris. 3 
Mlais cependant ſa faute Ae pas 4 
nature a ce qu elle fut retenue plus long- 
tems à la Baſtille, on Fen fit ſortir le 16 
Avril 1704 , à condition qu'elle partiroit 
inceſſamment pour Pezenas où étoit ſon 
mari , qui Paroiſſoit la defirer fort n 
eremetit Pet. os | 
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Anne Sor REL, „ Price du Dioele 1E vreux, | 

Age de 38 ans, eſt entre d la Baſtille le 6 
"Avril 1.702 , en conſequence d'un ordre du 

Roi, ſigne par M. de Pontchartrain. 


IL avoit abjurè la Religion Catholique.; 
Apoſtolique & Romaine; ils intriguoit pout 
debiter a Paris des libelles de toute eſpece. 
Le pere de cemanvais Eccl#fiaſtiqueEtoit 
Laboureur, & ſon titte ſacerdotal fut une 
cure dans le Dioceſe de Lyon; il en obtint 
enſuite une autre dans celui q Evreux, ou 


3 
| 
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il celebra pluſieurs mariages clandeſtins & 
irreguliers entre perſonnes de la Religion 
P. R. Il y avoit connu une Marchande de 
dentelles , nommee Lequay , qui feſoit 
| profeſſion de la Religion Proteſtante, & 
avoit depuis paſſe a Londres, od elle étoit 
encore, lorſque Sorel fut arrèté. Il lui avoit 
promis que s il abjuroit jamais la Religion 
Catholique, il l' pouſeroit, quoiqu'il nen 
efit pas le deſſein ni la volonté. Apres un 
commerce de deux ou trois mois qu ils eu- 
rent enſemble à Paris, elle devint groſſe & 
accoucha dune fille, qui fut miſe en nour- 
rice à la Rocheguyon. | 

Il avoit depuis paſſe en Angleterre , oh 
il lui avoit rendu quelques viſites; mais 
ayant pas voulu IEpouſer , quelques in- 
tances quelle lui en pitt faire, il s abſtint b 
davoir avec elle aucune . 1 

Se voyant depoſlede de fa Cure par le 
concours d'un Graduè, il ne laiſſa pas de 
retourner dans ſa Province „& meme de 
revenir à Paris, quoiqu'on lui eũt offert 
a Londres des conditions avantageuſes pour 


* 
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* la Religion Catholique, & pour 
renoncer à ſon ſacerdoce; mais ſe voyant 
ſans bien & ſans emploi, il rèſolut de 
paſſer en Allemagne, on il abjura la 
Religion Catholique , Apoſtolique & 
Romaine dans le conſiſtoire de la ville de 
Hall, qui depend de TElectorat de Saxe; 1 
il y regut environ 40 Ecus de gratification; 
& il paſſa enſuite dans pluſieurs Villes des 
Duches de Brunſvich & de Lunebourg, ot 
il recut auſſi quelques charites de la part 
des Proteſtans; il eut meme Vavantage de 
ſaluer Madame la Ducheſſe douairiere 
d Hanovre, qui lui fit une aumdne de 20 
ecus; 2 il prit Ia route de la Hollande , 
& apres un voyage de quinze ou ſeize mois, 
il revint à Paris, où il arriva au commen- 
cement du mois de Novembre 1701. 

II sadreſſa a M. le Grand-Penitencier , 
qui, ſans obliger à faire une reratiation 
publique, voulut bien lui donner Fabſolu- 
tion dans la forme ordinaire. 

I! abſtint cependant de celebrer les SS. 
Myſteres „& ayant trouve quelqu'accès 
aujees de M. le Marquis de Marivaux , 
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Colonel un em, de Cavalerie, il 
S offrit de faire avec lui la campagne en qua- 
lire de ſon Aumdnier ; M. de Mari vaux eut 
meme la bonte de lui donner un cheval fur 
ſon billet , qu il vendit deux jours apres 
moyennant 50 ecus; & des qu'il fut arrive 
a Sceleſtat, ou etoit le Regiment, il celebra 
la Meſſe du conſentement du Cure , a qui 
Sorel ne jugea pas à propos de declarer ſon 
apoſtaſie. Aſon dernier voyage de Hollande 
à Paris, il rapporta des livres obſcènes & 
inſolens qui furent cauſe de fa detention. 
Pour les introduire a Peronne, il s accoſta 
d'un Pretre de la Ville comme s'ils fuſſent 
revenus enſemble de quelque village voiſin. 
Ces livres conſiſtoient en pluſieurs volumes, 
parmi leſquels Eroient Pombre de Luxem- 
bourg ; le ſalut de la France, dedis d Mon- 
ſeigneur, les intrigues du Pere Peſter & les 
figures de l Arezin , & pluſieurs autres mau- 
vais livres qu il avoitdonnès à un ſieur Rollet, 
en paiement de 5 ou 6 Ecus qu'il lui devoit. 
Il proteſta que, dans le fond de ſon cœur, 


ö il a avoit toujours ere ee. & ſidele au 
| TS * R 


1 4 22 -- 


Roi, & quil ſe repentoit dans toute Tamer - 
tume de ſon ame, d'avoir introduit dans le 
Royaume ces libelles dont il. eſt queſtion. 
Il ajouta que sil avoit eu la force de ſoute- 


comme il en avoit la volonte, il $'y ſeroit 


jours, 1 
tn! ; cependant il paroiſſoit tranquille au 
milieu de tous ſes deſordres, & OP, remar- 
qua que le repentir qu'il exprimoit par des 


diſcours etudies,_etoit dementi pa {es AC— 
tions & ſes manieres. 


a la Baſtille , dans la mème chambre que 
lui, il 5s Applandiffot de ſes deréglemens & 
de pluſieurs aventures ctiminelles dont il lui 
faiſoit confidence; car outre enfant qu'il 
avoit eu de cette Marchande de Rouen R 


Tome I", "SIA = WÞ- 


nir les auſterites de Abbaye de Seßrlonds, 
renferms avec Joie pour tout le relle de ſes 8 


Ce Pretre avoit commis is beaucgup de 


Parlant un jour à un oriſchnier qui Etoit | 
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qu'il devoit epouſer il ſe vantvit d'avoir eu 
commerce avec cinq pu fix de ſes couſines; 
Gavoir eu 500 Ecus de la Cour d Hanovre 
pour lui ſervir d lelpion lorſqy' il ſeroit de 
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retour en France; davoir preche publique 
ment dans les conſiſtoires, & de etre: at- 
tachè au fervice un Prince Proteſtant, 
en qualité de ſon domeſtique, dans le det 
ſein forme d avilir de plus en plus ſon fa- 
cerdoce, & den effacer le caractere, Sil 
lui eũt été poffible. On trouva qu'il n'Etoit 
pas moins con venable a l'intérèt de PEtat, 
qu important à Thonneur de la Religion de 
le laiſſer encore long - tems à la Baſtille. Rien 
ne nous 2 e a PI iten eff 
forti. . I 
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Martin Petit DE 'B ouTUYOD _ originaire de 
8 aint Ren Pies Chevreuſe „age de 25 an. 
E entre d la Baſtille le g Avril i goa, en 
execution dune lettre de cacher . f gn par 
M. de Pontchartrain. i= # 


F L toit fils un Laboureur quil eavoit 
jamais vu,&il ne le ſouvenoit pas meme 
davoir vu ſa mere. Nayant ni parens, 
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ni i ſecous, il ſe mit en condition, & apres 
avoir ſervi Mademoiſelle de Touthes „en 
qualité de Laquais., dufant quatre années, , 
i! devint Valer-de-chambre de M. de Ga- 
dagne. Celui-ci tant alle faire un voyage 
Y : Lyon, Petit alla loger chez la noinmee 
| Farcy, dans la rue de Vaugirard, & enſuite 
dans la rue de Seine , chez la nommee 
Martin, od il fut arrẽtè de Fordre du Roi. 
II toit accuſe & convaincu de ſodomie: 
cet homme avoua qu'il ẽtoit fort criminel 
devant Dieu, mais on n'a pu Tobliger de 
dèclarer le detail de ſes crimes abominables. 
n demanda qu'on lui afſignat u un Couvent 
pour y paſſer le reſte de ſes jours. Au liew 
kun Couvent ( ſon deflein , diſotr-il,, Etoit - 
de ſe faire Chartreux). On lui propoſa de 
prendre parti dans les troupes ; mais il Sen 
deèfendit, ſous pretexte de quelques infir« 
J mites eee e 
Son commerce de demie fut prouve par - 

des lettres ſans date & fans ſignature qui ſe 
Y trouverent dans ſa chambre, où il demeu- 


roit couche juſqu'a trois ou quatre heures 
B b 2 
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2 \ Memoires 
apres midi pour Sy liyrer aux obſcenitss 
les plus infames, dont ſon Hote & Ton H6- 
teſſe rendirent un .temoignage „ qui on ne 
pourroit nire peter ni developper ſans bleſſer 
I ess regles de la pudeur. 

On trouva donc qu un prilonnier de ce 
caractere qui ſe condamnoit lui — mEme a 
une ſolitude perpetuelle , - mais beaucoup 
trop douce & trop honorable, meritoit 
etre renfermé pour tout le reſte de ſes 
jours, ſoit dans la maiſon de force de I'H6- 
piral, 5 ſoit dans quelque Chateau eloigné 
od ſa nourriture ne coũteroit au Roi que 
peu de choſe. On fit choix de THopital, & 
il y fut transfers de la Baſtille au mois 


d Avril 1704. 


fur la Biſfille. 
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Rene « Auguſtin - Conſtantin BDE RR. 
NEVILLE , originaire d Angers, age de 
quaranze-cing ans, mis d la Baſtille, le 

26 Mai 1502, Sur un ordre dis Rei, 


> 


FT de Ks 
N . 
I . etoit ſouconns etre eſpion pour 
& contre la France, Il fut accuſe d avoir 


trahi TEtat- dans des commiſſions dont | 


on Favoit charge. 


Cell M. de Chzmiflzrt qui Tast the 


voye dans les Pays etrangers. 

C'eſt ce fieur de Renneville qui eſt 
Auteur du Livre de LInguiſition Frungpoiſeæ 
ou Hiſtoire de la Baſtille. 

Il avoit fait dans fa priſon les vers 


ſuivans, pour adoucir la colere du Roi 


& de les Miniſtres. 
: = Bb 3 
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SONNET au Roi. 


Grand Roi ! Ton a ſeduit ta bonté, ta juſtice; 
Un Miniſtre , fidele à remplir ſon devoir , 

A cru qu'un double cœur a pu me décevoir, 
Pour faire ſurmonter ma vertu par le vice. 


S * 


Depuis près de trente ans, fidele à ton ſervice; 
Pour te ſuivre par-tout Jai force mon Pouvoir. | 
Laſſe, men pouvant plus, mon zele m'a fait voir 
Qu* au defaut de a mon bras je pouvois Tertißcs. 


Lovis, que n ai- je point fait pour en venir à bout? 
Honneur, biens, femmes, enfans, Jai ſacrifie tout. 
Si tu me crois coupable, hate-toi de reſoudre : ; 


+ keis ful mes-matkours pay un prompt clikiiment; 
Jupiter en courroux peut tout réduire en poudre. 
Ton foudre m'eſt plus doux que ton reſſentiment. 


— a 
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* 
2 


Ss ON NET 4 M. te Marguis DE Toner, 
M iniſtre & Secretatre d EE rar. 


Miniſtre ingknieux, qui, fons le plus grand Roi, 
Depuis tes jeunes ans, inſtruit au Miniſtere, 

Par un Colbert ſans pair, par un illuſtre pere, 
Montre l'art de régner a qui vient apres toi; 


Tu renfermes en toi ſeul, dans ce penible emploi; | 
Lardeur d'un Ximenes, Téquité d'un Severe, 
Leſprit d'un Seignelay, la grandeur d'un Valere, 
od un Richelieu Tadreſſe, & d'un Morus la foi. 


Soufre qu apeds cinq ans de la plus dure chaine,; 
Vimplore ta pitié dans l'excès de ma peine. | 
Tu me ſoupconne à tert ; you atteſte le Ciel. 


Ce ciel qui te chbrix d'un foin fi favorable 5 #2 
Te dit que mon ſeul crime eſt d'&re miſerable. 


Pour tre malheureur , e done critninel 2 


Ad Fatavos, Naw 2 N Baravoſque reverſus, 
Luſi iterum : & tu, pro Batavis, me in carcere ludis fervas: 


» 


. 
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392 Memolres 
II Etoit_le cadet & le ſeul qui reſtoit 
de douze freres, qui tous avolent repandu 
leur ſang pour le ſervice du Roi, ſept 
deſquels ont ètè tues en differentes actions, 
en combattant pour IEtat. | 
Pendant {a detention a. i Baſtille, 1 
a paraphraſe en vers les Pſaumes & les 
Cantiques de David, & écrit plufieurs 
Ouvrages dans Finterligne des Livres qu'il 
avoit : on lui 6ta ces Livres, & ce fut 
en vain qu il les redemanda. 
Pendant tout le temps de ſa detention 
à la Baſtille, il ne lui fut pas permis 
de voir qui que ce füt, ni d'tcrire à per- 
ſonne, pas meme A Rog epouſe 8 a ton 
fils qu'il aimoit tendrement. EY: 
Voici ce qu'il Ecrivoit à fa femme , 
du 28 Avril 1710, dans Feſperance qu'on 
auroit Phumanits de lui faire Paryenir 
cet Ecrit : » ma tres-chere & bien aimée 
epoute , 11 vous etes encore vivante, & 
que ce billet puiſſe parvenir juſqu'à vous, 
i vous apprendra que je vis encore pour 
Dieu & pour vous; & que huit ans en- 


fur 12 Baſaile. 393 


tiers, cune tres rxude priſon, n'ont ſervi 
qu a augmenter ma tendreſſe, qui ſeule 
m'a cauſe plus de peine que toutes mes 
autres rigueurs, quoiqu exceſſives. Pendant 
un ſi long eſpace de temps, je nai pas 


obtenu i permiſſion de vous Ecrire , ni 


Je Zen ai pu trouver les moyens. A la 
fins M. d Argenſon m'a accorde cette 
grace, qui eſt la plus ſenſible qu'il me 
een faire ( les lettres de M. de Renne- 
ville n'etoient point envoyees , elles reſtolent 
4 la Baſtille). On me fait eſperer , & il me 
Ta affure, qu'à la paix Javrai ma liberté... 


Je la A 2 Dieu avec ardeur & pour 


ſon peuple & pour nous; & que, ſi c'eſt 


ſa ſainte volonts „ nous puiſſions Ctre 


reunis pour vous ramener en votre chere 
Patrie , don nous ne puiſſions Etre ſé- 
Pares que par la mort. ( Madame de Ren- 
neville n' toit point en France, elle eroit d 


la Haye en Hollande , chez le fieur Jacob 
Van der- Caizel, Ebeniſte, ur le laurier 


Graat )...... Nous ne pouvons rien faire 


de plus grand, ni de meilleur dans 
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Taffliction, que de nous éloigner du bruit 
qui ſe fait au-dehors, & de rentrer dans 
le ſecret de notre. cœur: d'appeller Dieu 
a notre ſecours dans ce lieu ſecret, ou 
perſonne ne voit, ni celui qui gemit, ni 
celui qui conſole,..., Faites-moi reponſe 
& Tadreſſeʒ toute ouverte a M. Pequet, 
Secrètaire de M. le Marquis de Tofty . 
qui eſt le Miniſtre qui me retient ici 
qu il n'y ait rien dedans qui Voblige à m'en 
priver : ſur- tout point de nouvelles, car 
je ſuis ici dans le tombeau des demi- 
Vvans: nous entendons tirer le canon ſur 
nos tEtes ſans ſavoir pourquoi on le tire. 
Suppliez M. de Torcy, par tous les termes 
les plus preſſans que amour vous pourra 
dicter, de vous rendre votre malheureux. 
Epoux..... Perſonne, mieux que vous ma 
chere épouſe, ne fait [injuſtice de ma 
priſon... Je vous embraſſe tendrement & 
de tout mon cœur, & ſuis toujours, mal- 
gre la durete de mon ſort, votre tres- 
tidele EPOuX v. | | 

Et par une lettre qu 4 Ecrivoit a M. 


n . 4a Baſtille. 39 $ 
de Torey de meme date: » Monſeigneur, 9 
ſouffrez que de labyme profond où je 
ſuis plonge, depuis pres d onze ans, j im- 
plore votre miſericorde. Je ne vous demande 
| pas ici a juſtifier mon, innocence: je ſuis 
aflez crimipel , puiſque j'ai le malheur de 
vous deplaire : Dieu m'eſt temoin cepen- 
dant que c'eſt mon ſeul crime; il eſt grand, 
je Tavoue, mais quand cette diſgrace au- 
roit merite le plus cruel & le plus honteux 
de tous les ſupplices , il devroit etre expiè 
par onze annees dune priſon plus cruelle 
que la mort la plus rigoureule . . , . . Je 
pourrois cependant faire ſouvenir votre 
Grandeur, que je ne me ſuis jamais en- 
gage, avec les Hollandois, que-par des 
ordres de la Cour, que vous avez dans 
mes papiers, ſignès de M. Chamillart; & 
de ne leur avoir rien communique, qui 
Tait paſſe par vos mains, par celles de M. 
Chamillart ou de M. Pequet, votre Seccé 
taire; & de n'avoir fait, en ma vie, aucune 
choſe contre le ſervice du Roi. Au con- 
traire, mon malheur ne vient que de mon 


398 - : Ino, | 
zele. Mais j jaime mieux m'en remettre ens 
ticrement à votre miſericorde. Ah! Mon- 
ſeigneur, ſouvenez-vous, vous qui imitez 
ſi parfaitement toutes les grandes vertus, 

que celle qui a relevè avec plus d Eclat 
la grandeur d Alexandre & de Ceſar; c'eſt 
la clemence de un envers Porus, & de 
Yautre envers Cinna. Je ne ſuis ni Porus 
ni Cinna, & vous Etes plus qu Alexandre 
& Ceſar , puiſque vous E&tes chretien; && 
queen cette qualite vous poſſedez la charite . 
dont ils n'ont eu qu une connoiſſance im- 
parfaite. Je ne me ſuis jamais oppoſe a 
votre Grandeur, & j ai moins encore conſpi- 
Te contrelle : remettez-moi donc dans ma 
chere liberté, & approfondiſſez un ſoupgon 
que j ai paye par un ſupplice mille fois Foy 


3; 
cruel que la mort... 


fur la. Baſttille. $97 
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| Sage * de la rigueur des Loix; . 5 


Toi qui contiens le peuple & qui ſoutiens les Rois, 
Dont le front redoutable, ou tranquille ou ſevere , 
Annonce de Themis la grace ou la colere ; 


Dont less ordres ſacrés, reſpeRes en ce lieu . 7 
Gravent la Loi du Prince & les Decrets de Dieu; 


Dont le 57 fait trembler le crime & Finſolence : 2 26 


' Uluſtre D'A x GxNs0N, j'implore ta cléinence ! 


Toi qui tire le jour de la plus ſombre nuit; , 
Peſe ma juſte cauſe en ta juſte balance, 
Au grand TOR Cx fais-en un fidele recit: 

Jai vu, lui diras-tu, ſoupirer innocence. 1 


Depuis près de ſept ans un malheureux proſctit. :?:? 


Ne lui dis que ces mots, mon nom, & il ſufftt. 
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Cr 4 M. DE CHAMILLART, 


%, 


Lilluftre Chamillart m aceordoit ſon eſtime, 
Dans un temps que j avois vingt mille Ecus de bien : 
La fortune Veleve autant qu'elle m een - 

Car il eft fair Miniftre , 8 moi je ai plus rien. 


PT” — : 
. * 
- 


Les vers qu'on vient de lire btolent : 


comme [on voit, pour adoucir la ferocit 
miniſterielle mais il n'obtint 14 liber ; 


qu'en 1713, au mois de Juin. 5 


8989 *% 1 * ; 
/ ; | 4 9 


70, 24 Juin. 


Frangois—Ignace ve porn zue r; 
originaire de Vienne en Autriche, age de 
ſotxante ans, eſt entire d la B aftille le 24 
Juin 1502, en vertu d'un ordre du Roi, 
ſigns par M. de Pontchartrain. 0 


C: priſonnier étoit Baron de Empire 
&s&etant trouve a Paris depuis que la guerre 


1 ur la la B affille; | 3 99 
fut declarte par FEmpereur „par FAngle» 


terre & par la Hollande, il fut arrètè comme 
ennemi de FEtat. Il avoit ſervi en Flandre 


pendant la derniere guerre, dans Tarmée 
du Roi Guillaume, & il Etois toujours a la 


ſuite de IElecteur de Baviere , comme Sil 


elit été ſon Aide-de-camp. | 


Apres la paix de Riſwick , a vint en 


France pour s faire traiter Cune maladie 
qui lui Etoit venue apres une chüte, & il 


en fut heureuſement gueri par les ſoins de 


M. Marechal. 


Le peu d' argent qui lui reſtoir apres u un 


ſejour de plus de quatre ans, il le perdit à 
la baſſette chez une nommèe Berſiguy à 
IHatel Imperial, où le feu ſieur de Sovalle, 


fameux Joueur , tailloit aſſez ſouvent' a 
douze ou quinze perſonnes , 4 1a Plupart | 


Etrangeres, | 

II etoit ſur le point de partir pour TAlle- 
magne lorſquil fut arrẽtẽ deVordre du Roi: 
il avoit meme pris quelqu'unde lui obtenir 
un paſſeport chez M. de Torcy „ od il lu 
avoit fait ente ndre qu il avoit t des habitudes 
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particulieres. Le fieur de Puechenneck fut 
interroge deux fois: ſes interrogatoires n'in- 
duiſirent aucune preuve de mauvaiſe inten- 
tion contre LEtat, & il ne le trouva, Parmi 
ſes papiers : aucun Ecrit qui. pũt exciter 
contre lui le moindre ſoupcon a cet Egard, 

Il avoit à la verite dans ſon coffre plu- 
ſieurs eſtampes hollandoiſes fort injurieuſes 
a la France; mais il n'etoit pas croyable 
qu un homme mal intentionné „& qui avoit 
eu des relations ſecrettes & ie: avec 

les ennemis de ITEtat, ſe füt chargé de 
choſes ſemblables. „ 

II eroit perſuade que IFleQeur de Ba- 
viere ſe ſouviendroit encere de ſon nom & 
de ſes ſeryices; que M. de Monaſterol re- 
pondroit de ſa fidelitè, & que le ſieur de 
Bombarde voudroit bien lui fournir une 
ſomme ſuffiſante pour les frais de ſon re- 
tour, mais il. proteſta que quand il ſeroit 
flee il ſe retireroit dans ſon pays . ne 
ſerviroit j jamais contre le Roi. WEE 

Au reſte, cet Etranger n Aavoit. contre 


hui que le pays de ſon origine; il ſembloit 
meme 


— 


u 12 Bella 


declaration. de la guerre f fat rendue publi⸗ 
que à Paris, il &toit en quelque ſorte dans 
la bonne ey : il n'avoit ni Veſprit ni les 
manieres d un eſpion. Il partageoit a Paris 
{a vie entre la debauche & le jeu: ils 
Etoit ruinè, juſqu'a navoir plus de quoi 
vivre, & ce ne ſeroit pas ainſi 1 un eſpion 
ſe ſeroit conduit, 


Ses ptincipaux papiers ronfilloithr! en 


quelques ſecrets pour gagner au jeu & pour 
penetrer dans Pavenir, On prit done lex > parti 


de mettre en liberté cet Etranger , apres lui 


avoir donné un paſſeport pour ſortit du 


Royaume , & defendu de ny jamais ren 
trer. Ce füt au mois d Avril 1704 quil 
obtint ſa liberte (oo a- dire qu al bl a 


roujours deux e anf). 
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fe 3 DE "LA bas: ef? MIS d h 
: » Baſtille le 26' Septembre 1502, wn un 
od dit Roi , , e e Colbert.” 


T's E Seigneur toit chef de 1 covſpiratio 
de Naples contre Philippe =_ 
II avout etè ci deyant FI la citadelle Je 
cſeille_  ,de—la conduit a Vincennes, & 
enſuite transfers 1 la Baſtille. 1 
Par une declaration quil fit 1E 12 Aol 
#703 aM, ge Saint-Mars , alors, Gouyer- 
neut de la Baſtille, il reconnut qu il avoit 
Les informs. de la conſpiration forme par 
5 Eſpagools pour faire paſſer le Royaume 
de Naples a PArchiduc ; ; 11 deglata que les 
principaux Agens Pour la n&gociation de 
cette entrepriſe..,...ctoient. Somo Mayor , 
Gouverneur du Chareau Saint-Elme; Dom 
| Sebaſtien Cauter, Regent du Collateral & 
Gouverneur de Capoue. Ds avoient un & 
Lautre d'amples pouvoirs de pluſieurs 


= 7 5 : . * 3 
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Fan E. Biffle, _ 
Veigneurs Pipagnals, & ils faiſoient voir 
vn écrit qui toit ſignè de T Amirante = 
Caſtille, du Marquis de Leganes , 
Comte de F ulgar, Connetable — 
d'un certain Chancelier de Milan, du Duc 
de Molez, du Marquis de — „ beau- 
frere du Marquis d Elvaſto, du Duc de 
Candie, de celui qui Etoit rata des 
depenſes univerſelles; du Vice- Roi de 
Catalogne, du Regent Guevero, frere: 0 
TEvEque de Cayette- id; . 

Parmi pluſieurs conditions D 
x la Nation N n , il en Ms. 
deux principales. TS 1695/50 Yb 
La premiere, que la WRC & 
toutes les charges du Noyaume ferolent 
entre les mains des Naturels du pays.” |: 

La ſecbnde, que la République de Ve! 
niſe e N nen de krateuman⸗ du 
Trtaité. 115 N * |; 
Pluſieurs Senner N pelle de | 
la plus haute Nobleſſe accepterenit ces pro- 

om & Dom Tibete Catafe, fils d'un 
Prince de Cuſlanne, fut de puté pout aller 
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404 Ma noibes 
a Veniſe, avec ordre de s informer ſi 1a 
garantie de la République ſeroit effectuèe, 
& ſi Ton pourroit compter ſur ann 
ſecours de ſa parti 
Noble Andre Bragadino far chargs par 
le Senat de conferer avec lui, & fit enten- 
dre a Dom Carafe qu on avoit propoſe en 
effet à la Republique' d entrer dans cette 
ligue & de lui cẽder Odrante, Bouunduze 
& une autre Place, mais 8 elle vouloit a a. 
paru van... p el 
Le Prince de la Riocla Gbit perfablls | 
que ſi Fon efit arrete- Sotto-Mayor , le 
_ du Collareral 8 add Refident | 
. pourvu qu'on telt fri leurs papters, 
II Promættpit auſſi de reveler pluſieurs autres 
faits qui n'etoient pas moins conſiderables, 
fi le Roi approuvoit ſon zele 3 mais il ſap<! 
plioit Sa Majeſte de trouver bon. que ſa 
declaration ne füt pas finee, ne convenant | 
pas A un homme de ſa naiſſance de paſſer: 
Pour ledelareur de ſes compatriotes & pour 
leſpion de ſon Pays; cependant il ſe croyoit: 5 


9 


| fur la B aftille. 1 405 
oblige de reperer encore que la conſpira- 


tion eclateroit tot ou tard , trop. de Maiſons 


yerant impliquees, & celles qui n'en-Etoient 
pas étant trop liees par des engagemens 
 Calliance , de parente ou dinterer avec 


celles qui en etoient Pour reſiter a leurs 


1 du pour bon prevenir. 55 
. Tletoit meme perſuadè que le Duc de 


Medina Celi wavoit pas jugs & propos de 


reveler les principaux complices de cette 
oonjuration, parce que Sotto- - Mayor eroit- 


fa creature, ſoit parce que pluſieurs des Con- 


jures Etoient de la negociation qu 1¹ avoit 
formee pour ſe faire Roi de Naples. 


Le Prince de la Riccia etoit informé q que 


le Duc de. Medina Celi avoir été recu à la 
Cour de France avec tous les tEmoignages: 
de reconnoiſſance & deſtime qu'un ſervi- 


teur fidele auroit pu meriter : il ne doutoit 


pas que M. le Marquis de Torey ne lui eũt 


procurò tous les agremens poſſibles, & il 
aſſuroit qu'on diſoit publiquement a Naples 


. le Duc oh GPs Celi avoit 4 
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406 | 1 imoires.” 
xante mille pibele Nou les mettre dans ſes 


— 


intérèts. 
Le Prince de A esd convenoit d avoir 
"= toutes fes inrrigues & d'avoir Ecoute- 
les propoſitions que lui avoient faites les 
conjurè's. . 
II ee ee avec . 5 . as | 
Torcy mepriſoit tous ſes avis, meme ceux 
qui regardoient la ſüretẽ du Roi d Eſpagne 
par. rapport a Pattentar eriminel que l'on 
fit ſur ſa perſonne dans le temps qwih Etoib 
en habe. la téte ds ſes armées. Il ſup- 
Elioit le Roi de recevoir plus ä 


ment ſa déclaration. 5 


- Lorſquil, ſeroit fs de the mos a Roi, 

i n pluſieurs autres ciebonditine: 
ces, & i}, donneroit tant de preuves de fa. 
fidelite qu'on ſeroit fach · du ſoupœon in- 
juſtement congu ou formè contre lui fur la 
foi de ſes ennemis: que Lil 6toit homme 
de la, confiance du- Roi, i ſe feroit fort 
de ramener pluſieurs .conjutes, & qu'il 
rendroit des ſervices ſi importans, que Sa 
Majeſtè Catholique nen auxoit jamais regu. 


Ew 


fot ts Baftille. 4 
de tels depuis fon avenemenit Ala Cons 
ronne: ils y engageroir ſous peine de perdre- 
ſa tte; il laiſſeroit ſes enfans en France 
pour ſdirete de ſes engagemens, & il ſup- 
plieroit le Roi de marier ſon fils aine, pom 
Sattacher ; par ce moyen I, non-eulement 
ſa fortune, mais toute ſa peſterits - —＋ 81 

Cependant il proteſtoit que le Pang de 
Fannithie *toit le ſeul dont le Roi c Eſpagne 
pouvoit. faire” uſage avet quelques appa= 
rences de ſucces. Les premieres annees cam 
regne devant @tre des anmees de gra ces 


14 


de miſericorde & d'amour, & un Sou 


rain devant faire aitnef Ta Sacks avant 
de faire craindre ſon” aurorité. II. ajoutbit 
que les Napvlitains Etoient aſſer walk | 
reux tre ſoumis & un Motiarqtie dns f. 
voyoĩent jamais, & que leur pays felt de 
vent” une province dEſpagne, ſuns aug 
menter ces malheurs genẽraux par des 
rſonnelles & particulietes; qibils⸗ 
aimeroient mieux avoir un Diable ral 
Roi ,pourvir quilt regtit pa artni ex, 
Gobeir à un Prince qui me leut Exit 2 
| Ce 4 


408 Memoirs 

voir ſes ** que par rentremiſe d'un 
ſujet Eſpagnol, dont la vanitè ne leur e etoit | 
pas moins à charge que ſon avarice: qui il. 
falloit donc excuſer les mouvemens in- 
quiets qui leur Echappoient de temps en 
temps, & plaindre leur infortune. Au reſte 
le Marquis de Leganes, outre la part qu 1 
avoit dans la cony uration Genen „ Eétoit 


— — — . 


* Fe ee de Vous pour le 
feu Roi dEſpagne, & leur correſpondance. 
avoit pour objet une en 1 leur 5 
Eco paniculiere. 5 a 

Le meme Marquis de Leganes, aimoit à 
Genes, une-Religieuſe qui toit ſœurd un des 
beaux. freres du, Prince de la Riccia, & il 
avoit toujours ſoupconne que ce noble Ge 
nois, far q'1 a ſceur. avoit un credit infini, 
hit. pratiquoit de nouveaux amis dans 
Etat de Milan, & menagedit ceux qu il. 
S Stoit tn Pendant qu'il Fay Erait Gone, 
verneut. ſl 

Le Prince de 15 Riccia fut mig en, bene 
e 18 Ocoee I 273 fur. un ordrs A A 


— + & a * 


11 iO. 


þy 


} 
_ 


1 .la Baſtille. 409 
contre-figne Colbert. On lui fignifia , en 
ſortant de la Baſtille , de ſe rendre a 
Orleans, ſur un ordre du Roi. 


1 70f, 26 Novembre; 


Daniel PER ROT, Suiſſe Poteflant. I eff 

entre d la Baſtille or un ordre du Roi, dy 
26 Novembre 2704. Il e en . forti le 20 Oh, 
tobre 1 Jog. 


N o us navons aucune connoiſſance des 
motifs qui ont donne lieu a la detention de 


1 


cet homme. r 
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Guillaume BR ET, Anglois, entra a la 
Baſtille en vertu d un ordre du Roi du 


29 Mai 1702. Il fur mis en n libert le 24 
© . Decembre 270. C 


1 2 \ 
— | 


1 L ne nous eff rien paryeru SWohchahr la 
cauſe de la detention de cet Anglois. | 


WW $4 PÞ* 
; . . i * 
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ie Poi URIEUX, Pay & Piere 
TRAMEUR dit Frm „Agee de cinquante 
ans, originaice de Tannerreseſt entree d la 
Baſtille le 14 Juillet 1702 , en execution 


d un ordre du Roi, ſi zgne par M. de Pont- 


chartrain. 


Cees. TOIT une Jevinereſſs de profeſſion 


: qui cherchoit des dupes, & leur promettoit 


an avenir favorable ; pour ſe e procurer 288 8 


ques ſecours. 


ure la Baſtille. 419 
Elle avoit été long-tems au ſervice de 
Madame la Princeſſe Marie-Anne, & de 
feu Madame de Tonnerre. Oure qu'elle 
tiroit a Chyromantie & la Pedomantie 
elle ſe meéloit auſſi de vendre des taliſmans; 3 
mais elle difoit pour fon excufe, que ces 
pretendus taliſmans etoiem autre choſe” 
que des bagues de pierres antiques qui 
avoient chacune leur vertu, nene 7 
ſimple a la fenn e 

Elle avoit dans ſa E quelques ö 
livres touchant «es matriuas; elle ſoutint 
qu'elle nen avoir jamais fair un mauvais 
uſage. 

Elle recomut memmeint que Madame 
la Princeſſe Marie-Anne, & Madame la 
Princeſſe de Monaco-, étant fort dans le 
goũt de ces ſores de eurioſites:, Vavoient ' 
engagée à S) attacher par diveniſfement | 
ou par complaiſancs: 14 EDA 3 Be 

Quoique cette ſcience lui batürforrecn- i 
Jjoftnrale, elle erayoir copendant! qu it 
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avoit dans la compoſition du pied 8c de la 
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4 - Memoires 
quefois à des induQtions veritables; mais 
elle ne oy etoit jamais arreree ; elle n'en 
auvoit tire aucun profit : on ne Joi cogpoil-. 

| ſoit pourtant aucuns biens; cependant 
toute pauvre qu'elle Etoit , elle Setoit char- 
gee de la nourriture & de Veducation d'une 
fille dont elle croyoit: que feu M. le Prince 
Thilippes eroit le pere. Cette jeune py. 
ſonne Etoit agee de dix-huit ans. 

Le mari de cette femme etoit au ſervice 
de M. le Marechat de Villars, en qualits | 
de Valet-de-chambre Tailleur 3 mais il ** 
avoit plus de fix ou ſept ans qu ils ne se- 
toient vus. 

Cette femme ſe vantoit de nfieurs = Wh 
velations importantes, ſuivant Fuſage or- 
dinaire des femmes de ſon eſpece; M. le 
Marechat de Villeroy ( diſoit-cle ) net 
jamais EtE pris à Crẽmone, Sil navoir perdu 
le taliſman quelle lui avoit vendu cinquante 
piſtoles; elle travailloit a en compoſer un 
autre pour le meme prix, & ce n toit que. . 
par le ſecret de ſon art qu une dame de la 
Premiers Ginbdcrations $ toit attire Feſtime:? 


_— Baſile. 1 13 

& Pattachement du plus grand des Princes. 

Elle ne voulut pas convenir de ces der- 
niers faits; mais les mèmes témoins qui 
rapporterent tous les autres quelle avoua 
elle- meme, aſſurerent que ceux· ci n rerojent £ 
pas moins veitables” eee 

On la fit ſortir de la Baſtille au mois 
9 Avril 1704, en lui défendant de ne * 
mais reParomane a Paris. | 
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Pierre Bx LA gbd bf a 014 
' naire de Manheim dans le Palatinat, age 
te trente ans , eff entre d la Baſtille A 15 
Juillet 1 702 , en: conſequence d une lettre ‚ 
ee 5 . par M. de Pontchattrain. | 


FRYE 


* 


Goes pere etoit it Bourgeois EF Manheim; 1 
& quand cette mEme Ville fut detruite par 
FArmee du Roi, il ſe retira dans les Etats 
de Brandebourg. Le fils y ſuivit ſon pere, 
& y demeura Rue a Page de 25 ans; alors 


414 Mænoises A 
il paſſa dans h Flandre Efpepnible';: & 7 
abjura Ibereſie de Calvin qu il avoit tou- 
jours profeſſee. Il y Epouſa la fille dun Ca. 
pitaine, nommè le ſieur de Danſeaux, dont 
il ne connoiſſoit point la famille; & apres 
avoir demeure avec elle environ un mois, 
Il la quitta pour aller chercher de emploi 
à la Cour de Duſſelton ol ilf OTA 
de Pattirer. 

Apres I'y avoir a ktllement plus 
de deux ans il Talla voir à Bruxelles; mais 
_ nayant pu gagner ſur ſon eſprit qu elle ſe 
ſeparar d avec ſa mere, & ayant appris que 
leur condluite etoit ſcandaleuſe , il rſolq 
par defeſpoir r de ſe faire Religieux en Ab- 
baye de la Trappe, ou neanmoins il ne cou- 
cha qu "une nuit, parce qu'on lui fit enten 
quer 'erant {ans etude „& ne ſachant audgun 
Metier, il n'6toit pas propre à la maiſon : 

cette reponſe Yobligea, de retourner encore 
4 Bruxelles, ou ayant fi ſu que le deſordre de 
fa femme augmentoit de plus en plus, it 
8 engage d dans le Regiment de Grimaldy > 
qui. etoit alors fn. er dans A; Valle, 


br. la Ball $f 
d Ach. pour! le ſervice du Roi d. Eſpa nes il 
en d6ſerta & il Salla jetter aux pieds de M. 


| LArcheveque de Cambrai pour lui deman- 


der une retraite. Ce Prelat lui donna un 
billet pour le Prieur de Abbaye de Saiot- 
Martin, Ordre de Premonte , où il paſl a 
quatre ou cing mois, , toujqurs ; malade d une 
incommodité Acheuſe „due la frequentag 
tion de fa femme lui — communiqusę, 
Il 7 fut traite avec toute la charite poſſibleʒ ; 
| mais le ſuperieur « de la Maiſon ne jugea pas 
a, Propos Reed le recevoir au | nombre 125 


„ „„ 


. Fea Td nos 16 e de Cam 
5 of bien V lui e Thabit 15 


2 13 


| „ Fe — = AI A 2 — une * 
e Layan pa.ol enir , il prit une 155 
ga e , & vint. a Paris nuds pięds, | dang | 0 


4 A 


eſſein de faire un pelerinage a Rome, & 


2. 19J 


dy trouver place. dans le Ftuge „ ou plu- | 
ſieurs penitens de toutes les parties du monde 


chretien formęnt une eſpece, * ein 


nauté re fans ave Wen VID h eonon 


a >; 
£3 8484 


15 | Moe: 

u arrivoit 4 Paris, orig on . arrdta 4s 
Pordre du Noi. Ce an avoit beat. 
coup eſprit & toute la figure d'un eſpion: 

il affectoit une devotion & une Þenitence 
extérieures, capables d impoſer & de pre- 
venir en ſa faveur: cependant on a ſu, par 
des priſonniers qui Etoient dans fa chili 

bre, qu il leur PEN en libertin & en 

athèe. 

Quelque- tems apres qu il fut entré à 1 
Baſtille „il ſe mit en te que fa femme 
Etoit morte , ou il faiſoit Temblant de le 
croire; & lorſqu on lui demandoit le motif 
de cette perſuaſion il aſſuroit que ſon ame 
Etoir venue lui dire le dernier adieu: il fut 
decide qu il reſteroit en priſon juſqu a 14 
paix, trouvant qu il y auroit beaucoup di in- 
convenient pour le ſervice du Roi & pout 
Fordre public de le laiſſer libre avant ce 


* e 
ot "Obſervation, N 


302 h To 


2 eſt une hoe admirable & que tes p pre- 


textes des Minittres! 2 Perl cuter 8 pour 
faire 


2 
c 


fa 45 Bett. 417 


Rite d des injuſtices: On laiſſoit A ja Battle 5 
Pierre de la Boutte, un infortunè que les 
malheurs pourſuivoient par · tout; parce 
qu'il y avoit beaucoup d'inconvènient, di- 
ſoient· ils, pour le ſerviee du Rei & pour 
Fordre puble, de le laiſſer libre avant eb 
tems · la. Le ſervice du Roi] Tordre public 
ce ſont- a les ; pretextes ordinaires du deſps · 
ſme & de I PRO n Oy 8 
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Gers Srandaat os Prins py ae 
du Duchs ꝙ Hanovre, Age de. 390 ann; eff 
entre d la Baſſille le 20 " Anita 1502, en 
vertu dune lettre de aan J fignde par 
M. de. Pentehurtrain, 


C ET homme Etoit au ſervice de France; 
il Lavoit quitte ſans conge, & apres Ferre 
engage dans celui de I'Empereur depuis la 
guerre, il Etoit revenu en France ſans paſ« 
ſeport. Il tint, en paſſant par Meta, des di- 
7 ome 1 of" | D d 
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cours fi injurieux contre le Roi , quel für 
regard comme un ſcelerat , capable den- 
treprendre & d'executer * _ froid les 
plus grands crimes. Ie, 

Il avoit ᷑pouſè une jeune porſontis qui le 
croyoit un Officier principal dans les troupes 
de FEmpire , & il Tamenoit a Paris, peut- 
Etre dans le deſſein de la faire ſervir à ſes 
vues criminelles, dont elle paroiſſoit nean. 
moins fort innocente. 

On fut perſuade que cet etranger n'etoit 
venu en France qu'a mauvaiſe intention, 
quoiqu'il affectat de faire entendre quiil 
youloit rentrer dans le ſervice ; de forte 
qu il fut decide qu'il reſteroit en priſon 15 
r 5 „ 


. 2 


fur l Bt... ia 


4 ante aa. 


0 


1702, 2 Act. 


Jean · Chreſtien Schxæbx b Peek; 
arrẽtè ſous le nom de Wipermant, ori- 
| grnatre du Duche d Hanovre, age de 
 wingt—quatre ans : eft entre d a B aftille 
le 2 Aot 1502, en vertu d'un orte 


du Roi, ſignè par M. de P on:charerain, 


Cr Priſonnier toit frere du precedent; 
quoiqu'il affectat de paroitre ſon Valer, 
pour ſe mieux cacher. 

Selon les apparences , celui-ci devoit 
retourner en Allemangne, quand Tautre 
auroit obtenu de lemploi en France; & 
en ſe ſeparant, ils auroient pris des me- 
ſures ſecretes, pour entretenir leurs correſ- 
pondances, 25 


 Manioiris 


* 


1702; 30 Aollt. 


 Chriftophe Lanpas ; dit Axcho rx, ori. 

ginaire de Saxe, dge de trente-deuk ans, 
44 entre, le 30 Aoit to, d la Baſtille, 
en Verl d'rme. lettre ds cacket ; fence 
par M. de Vunteſiamuin. ü 


FL fut arrẽté pour avoir tenu des propos 
injurieux & infolens contre le Roi, Etant à 
la Baſtille; ils 'echappa meme juſqu'a parler 
du Roi dans les termes les plus ſediticux & 
les Plus outrés, diſant * Louis XI, 7 eoit 
an vrat Han. 

Son pere &toit Bourguemeſtre de la ville 
de Heillebourg i & il nes 'etoit abſentẽ d au- 
pres de lui que pour voyager; ; i Etoit venu 
d'abord en France par la route de Stras- 
| bourg , & il y avoir plus de trois ans qu il 

Etoit a Paris, lorſqu'il fut arrete. 
Quand la guerre fut declaree, il demanda 
un paſſeport pour ſe retirer dans ſon Pays; 
mais les Commis de M. de . Taſſure· 


fur la Hallille. 4 
rent qu an n avoit pas encore pris la reſp 
lution de ge Miniſtre for ce ſujet. II ne 
rappona néanmoins ancune preuve de Ces 
derniers faits, & il ne Selt trouve ſur lui 
aucuns nander qui en puiſſent donner le 
ana indice: il avgit dans ſes poches de 
faily des. Mais il voulut qu'on erat qu il ne 
les gardois que par curigfue && En Mau- 
vaiſe intention. 

I dsſayoua fortement Kevaly th du 
Roi en des termes injurieux & inſolens, & 
dit que fi depuis qu il toit 4 Ia Baſtille, i 
lui etoit S chapps quelques diſcours peu rei- 
pectueur on devrait les atttihuer a fon im- 
patience, & ne lui en pas faire un crime: 
il pretendoir qu'erant ne ſujet ꝙun autre 
Souverain, les Loix du Royaume ne FPobli- 
geoient pas, & qu il auroit pu fe diſpenſer 
de preter ſerment devant celui qui etoit: 


venu pour Tinterroger, s il n'avoit bien 


voulu avoir cette eomplaiſance. 
Il ne ſubſiſtoit à Paris que par le moyen 

de ſes filonteries 5 il n'epargnoit pas meme 

{es compatriotes n & quand ſa vivacitè na- 


Dd 3 


422 1  Memoires = 
turelle Etoit &chauffée par le vin, il profé- 

roit les blaſphemes les Plus execrables , & 
eme des obſcenites impies qu on ne pou- 


Voit entendre ſans horreur. 


Ill eroit ſuſpeR a tous ſes voiſins, & fon 

Hote ſurpris de ſes courſes nocturnes, qui 
ne finiſſoient qu'au commencement du jour, 
le regardoit lui- meme comme un homme 
tres. dangereux. | 

On prit la reſolution de ne pas peer a 
fa liberté avant la fin de la guerre, & de 
lui permettre alors de retourner dans ſon 
Pays, en prenant la precaution de le fairs 
con{uire aux depens du Roi juſques fur la 
frontiere , afin quill ne rentrat plus Gans le 
Royaume, | 


N 
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1702 , 9 Septembre. 


Henry - Florent Dx BAaANDENBOURG , 
. Religieux Capucin, originairedela Flandre 
2 Jpagnole age de trente-neuf ans, eſt 
entre d la Baſlille le ꝙ Septembre 1302 ,en 

vertu d'un ordre du n M. de 

Pontchartrain. 


Cx Religieux, après une longue ſuite de 
voyages en France, en Italie & en Eſſ pagne, 
fut arrete a Paris, par ordre du Roi; on 
trouva ſur lui & dans ſes valiſes pluſieurs 
bijoux, des hardes, des lettres de change 1 
de Fargent & des papiers. 

Ceux- ci firent connoitre le defordre de 
ſes mceurs , & le dereglement de fon coeur 
par rapport à la Religion. Lorſqu'il fut à la 
Baſtille, il proféra les blaſphemes les plus 
horribles, & exprima ſon impatience dans 
les termes les Plus inſolens. 


Il etoit aur contre tous les Superieurs 
D d 4 
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de fon Ordre, & il cherchoit 4 ſe juſtifier 
envers ſes freres, des reptoches qu'il avoit 
merites , en les accent de divers crimes 
qu'ils n'avoient pas commis. 
II etoit enfin reſolu de declarer tout ce 
qu'il ſavoit, des liaiſons qu il pretendoit 
avoir remarquecs entre la Reine douairiere 
d Eſpagne, & PAmirante de Caſtille; on 
doutoit qu'il en füt bien inſtruit, ou qu il 
d'en expliquar de bonne foi; les pieces qui 
nous ſont parvenues n'annoncent point quil 
ſe ſoit jamais expliquè ſur cet objet. Il fut 
mis en liberté au mois d'ORohre 171 3. 


„ —— 


— 
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1702, 11 Septembre. 


Charles N ITZSCHWITZ, originatre de Saxe, 
tige de vingr-ſiy ang, gſtencre d la Baſfille 
Ert Septembre 1302, en canſequencs d'un 
prdre du Roi a Fat gar M. de Panucher- 


ora ain. 


S ON pere ctoit  Mardchal de la Cour & : 
3 4 mais il Etoit mart depuis long 
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Tempz; {on frere ainè ètoit un des Gentils- 
homme de la Chambre de la Reine de 
Pologne; mais Charles Nitzſchwitz ſe trou⸗ 
vant maitre de ſon bien & ſe voyant ſans 
emploi en Saxe, il prit Ja r6ſolution de 
voy yager. It vint d'abord en France, & il 
arriva a Paris au mpis d' Aon de Fanngg 
1700: il y avoit toujours demeure depuis 3 
& apres? avoir fait ſes exercices, il n'ayoit 
pas laifſe dy continuer fa demeure par 
inclination, 

Il fut arrere comme priſonnier de gverre, 
parce qu'il &toit refts à Paris depuis que 
IOrdonnance qui la déclaroit y avoit ete 
rendue publique. Il demeura d accord que 
la déclaration de la guerre Fobligeoit à ſe 
retirer dans fon pays, Mais le ſieur Hugre, 
ſon Banquier, Erant en avance our lui de 
pres de 700 écus, outre pluſieurs ſommes 
moins confidirabley qu'il devoitaſon Hote & 
a differens ouvriers, il aima mieux s expoſer 
a etre arte que de {ortir du Royaume 
fans y ſatisfaire. Il attendoit pour cela des 
remiſes & des nouvelles de jour en jour, 
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Parmi les Priſonniers de 1 Baſtille, il 
n'y en avoit pas dont la probite fut plus 
exacte ni les intentions plus innocentes. 

Une priſon de dix-huit mois devoit ſuffire 
pour expier ſa faute: auſſi fut - il mis en 
liberté au mois d' Avril 1704, avec ordre 
néanmoins de quitter le Royaume. Jamais 
Etranger n'a eu le cœur plus Francois ni 
les manieres plus honn&tes & plus polies. 


* 1 Novembre. 


Fd 


Antoine Sarwar „ age de gene- deux 
ans, e du Royaume de N aples , 
 eft entre d la Baſtille le 4 Novembre 1702, 
en execution d'un ordre 4 Roi, ſi, gne par 


M. de Pontchartrain. 


CE priſonnier trol Pretre du dioceſe de 
Squillacy en Calabre. Les interrogatoires 
qu'on lui fit ſubir firent connoitre que le 
coeur de cet Etranger wetoit. pas moins 
mauvais, ni ſes intentions moins ſuſpectes 
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que ſes inclinations , & ſes mœurs Etoient 
corrompues, Wc 

Il portoit ordinairement un poignard & 
parloit volontiers de politique, ſuivant 
"uſage de ſon pays : mais ſon tempera- 
ment impetueux ne lui ayant pas permis de 
cacher ſes veritables ſentimens , on neut 
pas de peine a comprendre qu il avoit des 
vues criminelles, quoiqu il n ait apes ete 
poſſible d'en penetrer le ſecret. 

Son inſolence & ſon impetuoſite natu- 
relle ſe ſoutinrent juſques dans la priſon , 

| ob Von fut oblige de le mettre deux fois 

au cachot pour le contenir. 

Ainſi Ton fut davis que ce priſonnier 

 continuat de reſter a la Baſtille, le regar- 

dant comme capable de mediter & d'exe- 
cuter les entrepriſes les plus criminelles. | 


K 
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T 3703 , 29 Novembre. 


"OP Caryoaar, dit DUPRE,, 496 de 
trente-neuf ans, originaire de Genet , eſs 
entrè d la Baſulke le 29 Novembre 1702 , 

en vertu dun ordre du Roi , one par M. 


de Pontchartrain. 


g A farlfille Etoit 4 a Geneve depuis 
plus de deux ens ans, & ſon grand - pere 
etpit du Conſeil de la meme Ville, 5 

II avoit été eſpion des Hollandois & du 
Roi Guillaume ꝗ Angleterre juſqu a la mort 
de ce Prince, Il attendoit de nouvelles inſ⸗ 
| tructions pour continuer à Paris le meme. 
emploi, mais ſon empriſannement de 
gea toutes ſes affgires. 

Il etoit du complot de deux ſcelerats qui 
avoient entrepris de briiler a B Breft les vaiſ- 
ſeaux & les magaſins du Roi Pendant la 
derniere guerre. Il leur en coũta la vie: 
celui- ci étoit ſi accoutumè A ètre eſpion & ſi 
plein du deſir d'en continuer les fonctions, 


fur la Baſtille. „ 
qu 1 offrit de paſſef en Aiigleterte , hey | 
ſervir le Roi en cette mEme qualité; mais 
on crit qu il Etoit 3 mieux à la 
Battille j poür le ſervice del Etat, & que 
Ceroit k traiter. avec dulce que de 


1 tk retenir leülement juſqu a la paix gene- 
ra e. | | 


vez . 19 Iahvier. 


Marie Anne Vicbire Rome DE BERN. 
pxp, Chanoineſſe du Chapitre de 
| Pouſp en Lorraine,; originaire de Nor- 
mandie, gee de vingr-ſtx ans; E entree d 
la Baſtille le 29 Janvier 1503, en conſe. 


_ guence d un ordre du Ro; 5 yy par 11 5 15 
15 Pontcſlartrain. — 


Eik avoit voulu faire eroike que des gens 
mal intentionnes avoient forms le Projet 
Tempoilonnee le Roi, Len le moyen d'un 

mouchoir empoiſonns qui avoit 6tE mis ſur 
K tapis de la chapelle c du Roi, dans Fel- 
_perance qu i auroit pris ee mouchoir par 
meégarde, & Sen ſeroit ſervi comme rang 
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le ſien. Ce fut elle qui le remaſſa: : elle alla 
enſuite en faire fa declaration; mais ce 
qu'elle rapporta ayant paru fi peu vrai- 


ſemblable, elle fut ſoupgongee d'impoſture, 
arretee & conduite à la Bag, od on lui 


fit ſubir pluſieurs interrogatcires . n y_ 
remarqua une infinite de contradictions, 
& jamais impoſture ne parut plus Evidente 
ni mieux prouvee. Sur ce que M. de la 
Reynie, qui avoit ete charge de linterro- 
ger, lui repreſenta que la denonciation 
qu'elle avoit faite n'etoit point vraiſem- 
blable, elle repondit , en ſouriant , que 
quand il y auroit cent mille fois plus de 
contradictions, elle ne ſe reſoudroit jamais 
a deshonorer fa famille par une retraQta- 
tion honteuſe; qu'au fond il lui étoit égal 
d' etre coupable, ou de paſſer pour Tetre 
dans Feſprit du Roi; qu ainſi elle nen con- 
viendroit jamais, perſuadee que le Roi 
voudroit bien lui permettre de ſe retirer 
dans un Monaſtere, ou elle fe propoſoit de 
finir ſes jours, a moins que Sa Majeſté 
,naimat mieux lui donner la liberte de ſortir 
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fur la Baſtille. 4 
du Royaume & de chercher une retraite 
dans quelque pays Etranget non ſuſpect a 
la France. On regarda ces reponſes comme 
une declaration tacite de 1impoſture que 
cette extravagante perſonne r ne voulut Pas 
avouer expreſſement. 

Elle Etoit ſi accoutumee A mentir & & 
opiniatre dans tous ſes menſonges , que 
quoiqu gee de près de quarante ans, elle 
ne sen vouloit pas donner trente. 

Pour Fempecher de perdre le peu d& 
raiſon qui lui reſtoit, on prit le parti de la 
mettre dans un Monaſtere de province, 
avec ordre a la Superieure de ne pas Fen 
2 ſortir ſans une permiſſion du wo 
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